
des comptes 
“accuse la MNEF . 
de pratiques 
-Jucratives 

‘LA COUR DES COMPTES ἃ 
transinis, lundi 21 septembre, son 
.feppôrt sur la gestion de la Mu- 
tuelle nationale des étudiants de 
France CMNEF) aux 
de cet organisme ainsi qu’à quatre 
membres du gouvernement.: Ce 
décument, ! que :Le: Mônde a pu 
consulter, examine les comptes de 
la mutuelle et tente de cerner les 
méandres de ses filiales. Le rnagis- 
trat instructeur estime que: cer- 
taines pratiques « paraissent en 
contradiction avec le caractère de 

signé par le législateur aux mu- 
tuelles ». Le document n’aborde 
pas l’hypothèse d'éventuelles ra- 
mifications entre la MNEF et le 

m La mort 
de « Flo-Jo» 
Florence Griffith-Joyner, titulaire du re- 
cord mondial du 100 m et du 200 m, 
emporte avec elle le secret. de ses im- 

-_ pressionnantes performances. p.27. 

m Menace terroriste 
en Corse 
Le groupe qui a revendiqué l'assassinat 
du préfet Erignac menace de recourir à 
de e nouvelles actions » si « l'Etat colo- 
nial» n'envoie pas « de signal fort ». 

‘p.36 

æ La «troisième voie » 
de Tony Blair 

. Bill Clinton et Romano Prodi ac- 
cueillent sans grand enthousiasme le 

politique entre socialisme et libéra- 
lisme. Entretien avec le président du 
conseil italien. 

a Insaisissable grippe 
La variabiité do virus de la grippe em- 

pêche son éradication, et le risque 

Plats, décor, service : chez Benoît, tout 
se conjugue à Féndenne.  : p.29 

à 48 ΕἸ. ἀπο OL, BD Es γυναι θξ 

Le : FD DAT 28 LA loe 250 5. 

Lie «à M 0147 -923-7,50 

ται. 

groupement à but non lucratif as-. 

projet de Tony Blair de promouvoir une . 

p.4 1 
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"ἯΙ Clinton parie sur Le soutien des Américains 12 lasse» 
© Les sondages d'opinion seront décisifs pour l'avenir du président @ Le Congrès décidera 

avant [6.9 octobre de son éventuelle mise en accusation Φ L'affaire aggrave 
le désarroi des marchés financiers déstabilisés par un recul de la croissance 

ooou! c'ET TRoP oBSCÈNE ΠΡ 
LA RETRANSMISSION télévi- 

866, lunidi 21 septernbré, dé la dépo- Ὁ 
sition .de Bill Clinton devant le 

personnes iñterro- 
gées estimaient qüe le président ᾿ 
n'avait pas dit la vérité. εν 
La Maison Blanche a affirmé que : 

«la conduite du président Clinton ne * 

dirigeants 
la mise en 
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route d’une procédure d'«im- ᾿ es 
peñchment ». Le Congrès-devrait.se  ternationaux. Si Wall Street a fina- a nc 

sur cette:mise en ac- lement terminé la séance de lundi dam 5,93 
Cusation avant le 9 octokre. en légère hausse (+0,48 %), les Les dE s'inquiètent de 

L'affaire Lewinsky' avive les ten- ‘ avaient ai la situation e et finan- 
sions sur les marchés boutsiers ravant: plongé : Paris a perdu cière au Japon et s'interrogent 

sur la poursuite de la croissance 
aux Etats-Unis et en Europe. 

Lire pages 2 εἴ 3 
et notre éditorial page 20 

᾿ Les retrouvailles de Robert Hue avec ses petits camarades de Moscou 
| | SPRASOURS (inoef de ΡΕατορε)- 

Fa . de notre correspondant > 
ὦ Ma démarche a un caractère natiénal, ‘et 

‘elle m'est èn aucune manière partisane », ἃ tenu : 
à affirmer Robert Hue.-Le secrétaire national 

. du PFC entendait ainsi signifier que c'était en - 
tant que dirigeant d’une formation politique 
française, mernbre de la majorité gouverne- 1 

τοῦ mentale’ = et ayant écrit, le 15 septembre, au 
- président de la République, Jacques Chirac, 

-pour lui demänder que la France intervienne 
auprès du FMI en faveur de la Russie — qu'il 
s'était rendu à Strasbourg, lundi 21 septembre, 
“Pour y rencontrer le président du PC de la Fé-. 
dération de Russie, Guennadi Ziouganov. ᾿ 

Il empêche, le voyage de M. Hue, à Pinvi- 
- tation de.M.Ziougaïñiov, avait un petit air de 
-«rencontre bilatérale » des temps anciens, 
entre « partis frères ». Le dirigeant français 
avait beau souligner que son ‘déplacement - 
avait « exclusivement pour objet de disposer de 
façon directe des informations sur la situation 
en Russie», son homologue semblaït bien. 
considérer cet entretien comme une re- 
connaissance du poids retrouvé par le PC 

GEORGE 

STEINER 

* LE MONDE INITIATIVES IChomage dans les ἱ 
Æouches-du-Rhône ! 

Ξ russe ἃ Moscou. Les Français avaient prévu 
une safle, au Palais de FEurope, mais M. Ziou- 
τ ganova.voulu les recevoir dans les locaux de la 
délégation parlementaire russe de l'Assemblée 
du Conseil de ’Europe, où siègent des repré- 

-sentants de la Douma depuis février 1996. 
Offre acceptée par M. Hue et commentée ain- 
si par Francis Wurtz, député européen et res- 
ponsable de: là politique extérieure du PCF: 
«Aujourd'hui, vous êtes Ja puissance invi- 
tante. » 

Le dirigeant russe ἃ profité de la présence 
de micros et de caméras pour montrer qu’il ne 
se considère pas comme un acteur secondaire 
de la crise russe. « L'ère Eltsine se termine, et 
j'espère que ce ne sera pas dans une guerre ci- 
vile », a-t-il dit, en rejetant Pidée d'une corré- 
lation entre sa rencontre avec le secrétaire gé- 
néral du PC français et la visite du général 
Alexandre Lebed à Paris le même jour. Pour le 
chef des communistes russes, le général Lebed 
représente là « junte militaire ». « D'ailleurs, a- 

«ἘΠῚ précisé, si Je gouvernement d'Evgueni Pri- 

« Les relations avec le camarade Hue et le 
PCF se développent de manière accélérée », a 
annoncé M. Ziouganov après une heure et de- 
mie d'entretien, dans un langage qui fleuraît 
les communiqués officiels de jadis. Le secré- 
taire national du PCF a réaffirmé que seule la 
Situation « gravissime + en Russie justifiait sa 
venue à Strasbourg et que son parti développe 
des relations avec « toutes les forces progres- 
sistes », social-démocrates et écologistes aussi 
bien que communistes. Il a montré, néan- 
moins, qu'il n'avait pas oublié ses classiques, 
en saluant « l'évolution positive, en Russie, 
grâce au rôle central du PCFR ». 

Une délégation du PCF devrait se rendre à 
Moscou dans la deuxième quinzaine de no- 
vembre. I! n’est pas prévu que M. Hue ja 
conduise. Il n'en est pas moins évident que, 
face à l'aile conservatrice du PC français, le se- 
crétaire national éprouve le besoin de montrer . 
qu’il ne sous-estime pas le rôle des commu- 
nistes dans les pays où ils ont été chassés du 
pouvoir il y à dix ans. 

makov devait échouer, il n'est pas exclu que des 
᾿ hommes en uniforme occupent sa place. » 

: Y AURAIT-IL une vie en ville 
après la voiture ? Les plus anciens 
citadins, qui ont connu l’avant, ont 
une petite idée sur cette question 
alors qu'à l'occasion de la journée 
sans voitures organisée le 22 sep- 
tembre dans trente-cinq villes de 
France, frémissent les prémices 
d'une remise en çause du tout-au- 
to - ou du moins du trop d’auto - 
en milieu urbaïn. Sans remonter 
au temps des diligences, les plus 

- âgés ont tous πῇ souvenir plus ou 
moins nostalgique de ce que 
purent être ces rues et ces places, 
Ubres et tranquilles, où les bipèdes 
urbains vaquant, déambulant, 
trottinant, pratiquaient l'art pié- 
tonnier sans 16 savoir, où les pavil- 
loss de banlieue et les immeubles 
de centre-ville n'étaient pas des 
flots cernés pär une circulation ef- 
frénée. C'était hier, disons avant- 
hier, et cela semble si loin. 
Aujourd'hui, au terme d’une 

progressive mais irrésistible ascen- 
sion-invasion d’un demi-siècle 
-une guerre éclair à Péchelle de 
l'histoire d'une civilisation -, l'au- 
tomobile règne en maîtresse abso- 
Jue sur Fespace urbain et subur- 
bain, dont elle a dévoré une part 
effarante : réalise-t-on qu'à Paris 
le seul stationnement « occupe » 
60% de la voirie ? Qu'avec 25 mil- 
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Marcel Scotto 

Changer 
Ja vie urbaine 

tions de véhicules iramatriculés 
l'Hexagone abrite bientôt un 

Alors, le mal : serait fait, la cause 
entendue, le glissement des 
mœurs irréversible et, pour peu 
que, volontaire où contraint, on 
habite dans une grande ville, il 
faudrait se résigner à vivre ainsi: 
dans les embarras et la pollution, 
entre fracas et asphyxie lente. 

Mais, surprise, alors qu’on la 

croyait acquise tout entière au 
cuite du dieu automobile, l'opi- 
nion ἃ changé. Comme 5] trop de 
voitures menaçaient de tuér la voi- 
ture. Et l’idée de liberté indivi- 
duelle s'est soudain trouvée cari- 
caturée en une triste réalité : celle 
de la « mobilité paralysante ». 
Deuxième surprise : l’opinion 
commence à être écoutée. Les uns 
après les autres, les us de tous. 
bords se sentent appelés par un 
grand dessein : reconquérir la ville, 
redonner à l'homme la place que 
l'automobile lui a dérobée. 

Robert Belleret 

© Lire la suite page 20, 
nos formations page 15 

et nos à Bangkok, 
“Mexico et Athènes pages 16 εἴ 17 

αι Martine Aubry | 
met le retour à 

Eléquilbre ᾿ 
des comptes 

κε Un nouveau 
mécanisme 
de sanction 
des médecins 
est destiné 
à maîtriser 
les dépenses 

æ Quel financement 
pour le fonds 
de réserve destiné 
aux retraites ? ᾿ς 

Lire page 6 

Enquête FA 
sur Alcatel | 

# 

foudres de la communauté finan- 
cière ? Certes, le PDG du groupe, 
Serge Tchuruk, a annoncé qu'en 
1998, les bénéfices du groupe ne pro- 
gresseraient pas aussi vite (Ἢ l'avait 
indiqué initialement. Résultat : en 
cinq jours, entreprise a perdu 55 % 
de sa valeur boursière, avant d'enta- 
mer mardi un léger redressement. A TE 
quoi est ἐδ im mouvement d'une CT: 

La musique 
de Racine 

LUC BONDY 

LE PROGRAMME théâtral du 
27 Festival d'automne à Paris 
s'ouvre, mardi, à POdéon-Théâtre 
de l’Europe avec Phèdre, mis en 
scène par Luc Bondy. Dans un en- 
tretien au Monde, celui-ci explique 

1 D a choisi la « musique » 
de la langue de Jean Racine pour 
sa première mise en scène d'un 
classique français, en français. 

Lire page 31 
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ÉTATS-UNIS Le monde a décou- 
vert, lundi 21 septembre, grâce aux 
télévisions et à Internet, l'humi- 
liant interrogatoire subi par Bill 
Clinton sur sa liaison avec Monica 

INTERNATIONAL 
Lewinsky. Φ LES TÉLÉSPECTATEURS 
ont découvert un Bill Clinton tendu 
et sombre, mais se défendant μῶν 
à pied, parfois sarcastique, ga: 
son calme face à des questions i ne 
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décentes et répétées. Le Congrès a 
aussi rendu publiques 3 183 pages 
d‘annexes au rapport Starr publié 
le 11septembre. @ LA MAISON 
BLANCHE a affirmé lundi, dans un 

πδιαὐηϊςαβ, qu'il était « chair 
pour tout le monde que la conduite 
du président Clinton ne constitue 
pas un délit justifiant une destitu- 
tion » et espère que la diffusion de 

la vidéo se retournera contre les 
républicains, majoritaires au 
Congrès, avant les élections du 
3novembre (lire notre éditorial 
page 20). 

Le Congrès se prononcera d'ici le 9 octobre sur la mise en accusation de M. Clinton 
La diffusion, lundi 21 septembre, du témoignage du chef de la Maison Blanche devant le grand jury n'a pas apporté d'éléments vraiment nouveaux 

dans l'affaire Lewinsky. Plusieurs dirigeants républicains demandent néanmoins l'ouverture d'une procédure d'« impeachment » 
WASHINGTON 

de notre correspondant 
Et maintenant? Tout porte à 

croire que la diffusion télévisée, 
lundi 21 septembre, du témoi- 
gnage de Bil Clinton devant le 
grand jury ne sera pas détermi- 
nante pour répondre à la seule 
question qui compte : [65 faits re- 
prochés au chef de la Maison 
Blanche sont-ils suffisamment 
graves pour justifier la mise en 
Toute d’une procédure d’impeach- 
ment (mise en accusation), cette 
« pièce d'artillerie la plus lourde de 
l'arsenal parlementaire », selon 
certains juristes, pouvant entraf- 
ner la destitution du chef de l'exé- 
cutif? La Chambre des représen- 
tants doit en principe répondre à 
cette question avant le 9 octobre, 
date à laquelle elle ajournera ses 
travaux avant les élections parie- 
mentaires, 

D'ici à, les membres de sa 
commission des affaires judiciaires 
sont censés parvenir à une «in- 
time conviction », en se plongeant 
dans les quetque 3200 pages d’an- 
nexes, rendues publiques en 
même temps que l'enregistrement 
vidéo de Faudition de Bill Clinton 
ire ci-dessous). Ils doivent 
prendre en considération le rap- 
port écrit de Kenneth Starr, ainsi 
que d'autres pièces à conviction 
encore non divulguées par le bu- 

reau du procureur dépendant. 
En réalité, selon les premières 

réactions saluant l'in 
de M. Clinton, ἢ est probable que 
le Congrès se prononcera en pe- 
sant soigneusement les réactions 
de l'opinion publique. Ce sont les 
Américains qui vont voter, via les 
sondages, sur son sort politique. 
Or Bal Clinton ne leur ἃ guère faci- 
lité la tâche : il est en effet tentant 
de renvoyer dos à dos un pré- : 
sident fuyant et manifestement 
hypocrite s'agissant de ses « rela- 
tions sexuelles » avec Monica Le- 
winsky, et des magistrats instruc- 
teurs ne parvenant guère à 
dissimuler leur secret désir de faire 
«tomber » leur témoin. 

SYMPATHIE 
En refusant de se laisser entraï- 

oer dans une discussion obscène 
sur ses rapports intimes avec l’an- 
cienne stagiaire, le président se se- 
ra sans doute attiré des réactions 
de sympathie. Quel Américain ac- 
cepterait de décrire sur La place 
publique ses ébats amoureux ? Qui 
ne chercheraît pas à dissimuler 
une aventure extraconjugale, s'est 
demandé M. Clinton ? 

La Maison Blanche ne cachait 
pas, lundi soir, sa satisfaction, à Ja 
fois parce que M. Starr et ses ad- 
joints apparaissent à certains 
égards sous les traits nquiétants 

de juges d’un tribunal de linquisi- 
tion, parce que ce témoignage ne 
révèle rien de très nouveau, enfin 
et surtout parce que le président, 
contrairement à ce qui avaît été dit 
ces derniers jours, ne se met nule- 
ment en colère contre ses accusa- 

Cet objectif n’a pas toujours été 
servi par les chaînes de télévision 
américaines, dont plusieurs, tout 
en prévenant les pères de famille 
du caractère choquant de certains 
passages, ont diffusé dans a soirée 
des extraits insistant sur les labo- 

La Maison Blanche affirme qu'il n'y ἃ pas matière à destitution 

Alors que plusieurs élus républicains ont appelé, Jandi 71 sep- 
tembre, à la mise en route d'une procédure de destitntion à l'en- 
contre du président, la Maison Blauche a affirmé le même jour que la 
conduite de Bill Clinton ne méritait pas une telle suite. Avant même 
la fin de la retransmission de la déposition de M. Clinton, le porte- 
parole de {a Maison Blanche, Michael McCurry déclarait à New York, 

- Où le président Chnton s'était adressé en fin de matinée à PAssem- 
blée générale de PONU devant les dirigeants du monde entier, qit 
était maîntenant « clair pour tout le monde que la conduite du pré- 
sident Clinton ne constitue pas un défit justifiant une destitution ». 

«(ἃ qui est clair dans la du président devant le grand jury, 
c'est qu'il a admis avoir une liaison extrarnaritale déplacée(...) et qu'il a 
refusé d'en discuter les détails intimes en dépit des efforts répétés de 

teurs. 1 apparaît plein de sang- 
froid et de dignité. 

Les conseillers présidentiels ne 
précisent pas qu'ils sont eux- 
mêmes à l'origine de ces fuites soi- 
gneusement orchestrées, destinées 
à redorer un tant soit peu l'image 
de marque du chef de l'exécutif. 

rieuses distinctions sexuelles de 
M. Clinton, ainsi que sur ses si- 
Jences. Rares, d’autre part, ont été 
les commentateurs à relever Les ul- 
times échanges rt 
Sique ns nas 

ue que enregistrement vidéo 
de ἴα déposition du chef de la Mai- 

son Blanche a été réalisé pour pal- 
lier l'absence. d’un seul juré ! Bill 
Ctinton, ainsi que son avocat per- 
sonnel, David Kendaïl, demandent 
alors si d’autres raisons ont motivé 
la décision de fllmer cet intecroga- 
toire... sans obtenir de réponse. 

La Maison Blanche veut croire 
que le pire est passé avec cette 
étape importante de la confession 
présidentielle, sans en être tout à 
fait sûre. Incidemment, M. Clinton 
eu profite pour reconnaître que, 
contrairement à son démenti de 
1992, πὶ ἃ bien eu des «relations 
sexuelles » avec Gennifer Flowers. 

La Maison Blanche espère sur- 
tout un sursaut des Américains, 
qui n'auront pas manqué d’être 
frappés par le contraste entre 
l'image d'un Bill Clinton bénéf- 
ciant du soutien appuyé de la 
communauté internationale dans 
l'enceinte prestigieuse des Nations 
unies et celle d’un chef de la Mai- 
son Blanche sournis à un interro- 
gatoire digne de la police des 
MIŒUrS. | 

Mais la présidence west pas en 
position de force pour reprendre 
l'initiative politique. Nombre de 

couvrant que Bill Clinton leur 
avait menti à plusieurs reprises. Le 

sentiment d'assister à un proces- 
sus d'impeachment qui semble dé- 
sommais sur des raÏs (notamment 
parce qu'il est dicté par des consi- 
dérations partisanes), un effrite- 
ment de la cote de popularité du 

sables du Parti démocrate contri- 
buent à alimenter les doutes sur 
un possible rebond de M. Cünton. 

« La présidence est diminuée, ce 
président est affaibli, tout le monde 
en Amérique sait cela », a soubgné 
le sénateur démocrate John Kerry. 
«Nous avons pratiquement un im- 
peachent virtuel, un président qui 
n'a plus guère d'autorité et de pou- 
voir», a estimé pour sa part Ro- 

au travail et proche du chef de la 
Maison Blanche. 

Sans doute n'est-il pas trop tard 
pour combattre ce sentiment 
croissant 

rée pour CNN n'est pas de bon au- 
gure : 62% des personnes interro- 
gées estiment que Bill Clinton 
cache quelque chose (contre seu- 
lement 26 % qui considèrent qu’il a 
été accusé à tort). Enfa, 81% 
d'entre elles estiment que le pré- 
sident a menti à ses concitoyens. 

de notre correspondant 
Quatre heures et trois minutes après 

avoir commencé à répondre aux questions 
des adjoints du procureur indépendant 
Kenneth Star, Bill Clinton a achevé son 
témoignage en souriant à propos d'une ul- 
time polémique, ἢ est vrai presque déri- 
soire à ce stade, liée à l'enregistrement vi- 
déo de sa déposition et au fait que les 
membres du grand jury n'étaient pas pré- 
sents à la Maison Blanche ce jour-là, le 17 
août Un tel arrangement avait été préféré 
par ses conseillers, qui tenaient à ce que le 
président ne se rende pas lui-même dans 
la salle du Tribunal fédéral de Washington. 
L'accord entre les deux parties stipulait 

que [6 président témoignait volontaire- 
ment, afin de préserver autant que pas- 
sible la dignité de la fonction présiden- 
tiele. Cet épilogue, dans une atmosphère 
presque décontractée, contrastait avec le 
Gimat parfois intense de la séance qui ve- 
uait de s'achever, Tendu dans les 
uaires, M. Clinton a cependant pris de l’as- 
surance au fil des heures, tout en restant 
sur le qui-vive. Le cours des événements 
devait lui donner raison, au vu des efforts 
incessants de ses accusateurs visant à le 
mettre en contradiction avec ses précé- 
dentes déclarations, en particulier 58 dé- 
position du 17 janvier, requise par les avo- 
cats de Paula Jones. 
Les wilions d'Américains qui Ont pris le 

temps de regarder tout ou partie de cet ex- 
ceptionnel document télévisé auront cer- 

tanement 6t$ impressiomés per Tachar. 
nement presque policier des examipateurs 

L'ancien avocat sait encore déjouer les pièges tendus 
Mens a nu 

sa version des.« contacts intimes déplacés » 
qu'il reconnaît avoir eus avec Monica Le- 

Snrons mem 

dans ἴα définition des relations séxelles. 
«Je-pense que c'est là une définition que la 

Gnvisibles sur. l'écran) du président, qui .- winsky, laquelle se réfère äume définition. …plupart.des Américains ordinaires a 
faisait par moments apparaître celui-ci 
sous les traits d’une victime. Parallèle- 
ment, ils ne peuvent qu’avoir été frappés 
par l'obstination et la constance avec la- 
quelle le chef de la Maison Blanche ἃ éln- 
dé toutes les questions précises et gé- 
nantes, enfin sa maëstria d'ancien avocat 
pour flairer et déjouer les pièges qui lui 
étaient tendus, 

Ce fut comme une joute télévisée entre 
des lutteurs politiques accomplis, où la 
forme importe autant que le fond, 
puisque, sur le fond justement, tout avait 
été dit: les Américains n'auront rien ap- 
pris qu'ils ne savaient déjà, à la fois grâce 
au rapport écrit de M. Starr et aux indis- 
crétions de la presse. ls auront en re- 
vanche mieux cerné La personnalité d'un 
président se montrant tour à tour mal à 
l'aise, sur la défensive, vindicatif, méfiant 
et roublard, altemativement sincère, dissi- 
mulateur et cajoleur, par-dessus tout ᾿ 
d’une redoutable habileté, presque déran- 
geante de la part d'un homme si prompt, 
en d’autres occasions, à verser des larmes 
sur son propre repenti. 

Tout avait commencé dans la solemnité, 
le président déctinant son identité et le- 
vant la main droite pour jurer de dire 
« toute la vérité, rien que ἴα vérité». Très 
vite, M. Clinton sortit de sa poche τα 
feuille de papier pliée en quatre, compor- 
tant sa déclaration liminaire, c'est-à-dire 

des «relations sevielles » devenue carica“' 
turale tant elle est restrictive. Cette pre- 
mière salve fut déterminante, puisqu'elle 
forma, tout au long d'un interrogatoire ré- 
pétitif, Je véritable bastion de la défense 
du témoin ΒΕ Clinton. 

Les Américains n'auront 

rien appris. Mais 
Hs auront mieux cerné : 

la personnalité 
d'un président tour à tour 
mal à l'aise, vindicatif, 

méfiant, roublard, sincère, 

dissimulateur et, surtout, : 
d'une redoutable habileté 

À aucun moment, il ne flancha, refusant 

raient: pour eux, avoir des relations 
sexuelles, cela veut dire coucher avec guel- 

. qu’un, et cela inclut une pénétration . 
. sexuelle (intercourse)», a-t-H déclaré. Le 
président démentant que la chose se soît 
produite entre Monica Lewinsky et lui, il 
ne s’est aullement parjuré en affirmant ne 
pas avoir eu de relations sexuelles avec La 
jeune femme... Vingt-fois, trente fois, 
M. Clinton fut pressé, en vain, d’en dire 
plus, «Je ne crois pas que [αἱ violé la défini- 
tion des relations sexuelles. Vous connaissez 
les faits, C'est tout ce que j'ai à dire, je n'ai 
rien à qjouter à ma déclaration », souligne 
[Ὁ «Je n'essaie pas d'être ἔναϑ!ῃ [ἢ ‘essaie de 
protéger ma vie privée », précisa le pré- 
sident, pour qui certaines questions.« ne 
sont pas nécessaires et vont trop loin ». 

nue chancelante, tout en précisant que 
celle-ci fut naguère excellente (ce que ses 
conseillers ont toujours souligné). La rai- 
‘son de ce déclin ? La présidentielle, 
à laquelle s’ajoute le stress d'une «en- 
quête de quatre ans qui a coûté 40 millions 

… de dollars » au pays 1 A plusieurs reprises, 
M. Clinton répliqua avec une colère ren- 
trée aux magistrats, refusant de répondre 
à des « questions-piège »,.s’insurgeant 
contre leur tendance à considérer son 
aventure avec Monica Lewinsky comme 

parles procureurs CTELEPEN CE LOLETE CET EEE 

ee 
δὰ monde ». 
‘I réserver ‘ses mots.les plus 
ES Conde Paula Jones, 865 «en- 
nerais politiques », dont la «stratégie déli- 
bérée » était de le « blesser politiquement », 

‘en rechefchant des informations 
«fausses », en procédant à des « fuites ilé- 
gales ». Dès lors, le but du président était 

. «de [leur] dîre la vérité, mais pas de leur 
être particulièrement utile » [de les aider]. 
Pour le reste, M. Clinton muitiplia les 

démentis, en particulier s'agissant du rôle 
joué par sa secrétaire personnelle : il n’a 
pas demandé à Betty Cumie de récupérer 
les cadeaux qu'ü ἃ offerts ἃ Monica Le- 
winsky ; ἢ ne Jui a pas soufflé me version 
-Convenable de ses rencontres avec Monica 
Lewinsky dans le bureau ovale ; il n’a cer- 
tainement pas demandé à son ami Vemon 
ir d'« acheter le silence » de la jeune 

Au bout du compte, ἢ n'a « demandé à 
Personne de mentir » et lui-même n’a pas 
menti à son entourage à propos de cette 
Laison: «Je ne voulais pas tromper mes . 
amis, mais je voulais trouver la manière de 
leur en parler. » En conclusion, le chef de 
la Maison Blanche a souligné qu’en dépit 
des enquêtes et poursuites judiciaires dont 
Π a été l'objet depuis cinq ans et demi, il 
s'est cfforcé de se «concentrer» sur les 
responsabilités que lui ont confiées les 
Américains. 

LZ. 

Quand le procureur Starr résume son enquête sur 3 183 pages... 
Lionel Jospin et le « sens 

du οὗ à chacun » 
rep LETTRES, inventaire de ca- 

Le premrier ministre français, deaux, textes officiels ou notes 
Lionel Jospin, a critiqué ἃ demi- confidentielles, photos, assigna- 
mot, lundi 21 septembre, Pattitude tions à comparaître... Les annexes 
da Congrès américain à Pégard dn au. rapport sur l'affaire Lewinsky 
président Bill Clinton dans l'af- publiées lundi 21 septembre pré- 
faire Leninsky. «Je crois qu'A faut 
&arder entre tous les citoyens, de 
l'autre cûté de l'Atlantique comme 
dci, le sens du respect qui est di à cha- 
cun », a déclaré le chef du gouver- 
nement en 

rélations « inconvenantes » avec 
Monica Lewinsky. « Le fait que 
nous Soyons une très vieille nation. 
que nous ayons uni vieil Etat (...), ka 

peuple, peut-être nous garantit 
Fois ἀραῖος, LS 

sentent en 3 183 pages les fé 
ments obteaus au cours de son 
enquête par le procureur indépen- 
dant Kenneth Starr. 

Le volumineux document, remis 
à la presse par la commission judi- 
ciaire ἄς la Chambre des repré- 
sentants, complète [65 bonnes 
feuilles livrées dans le rapport 
Starr publié il y a près de deux se- 
maines. Il contient notamment les 
dépositions devant la chambre de 
mise en accusation des deux prin- 
cipaux protagonistes, Le président 
Bill Clinton et Monica Lewinsky. 
Cette version intégrale du témoi- 
gnage de l'ancienne stagiaire de la 
Maison Blanche ajoute certains 
détaïls sur la liaison qu'elle a en- 
tetenue avec M. Clinton. 56 dé- 
Clarant « nerveuse » et expliquant 
prendre des médicaments affec- 

tant sa mémoire proche, le jeune 
femme décrit devant le grand ju- 
ΤΥ, le 6 août, les moindres détails 
intimes de ses relations avec le 
président Clinton. Ses interlo- 
cuteurs l'obligent souvent à ré- 
pondre « oui» et non pas « Mm- 
mm. + lorsque les questions de- 
viennent trop précises ou 
scabreuses. 

AU PEIGKE FIN 
Tout commence par un échange 

de regards, fe 9 août 1995. Monica 
Lewinsky décrit comment elle 
croisa, ce jour-là, le regard de Bill 
Clinton lors d'une cérémonie sur 
la pelouse de la Maison Blanche, 
suivie, le lendemain, d'une autre 
rencontre. « C'est une personne 
charismatique et, par conséquent, 
quand i m'a serré la main, Ü y a eu 
un contact intense. » La jeune 
femme explique alors s' ‘engager 
dans une période de « flfrt in- 
tense » avec le président. 

Les premiers contacts sexuels 
remontent au 15 novembre 1995, 

et is auront lieu, la plupart du 
temps, dans un couloir de la Mai- 
son Blanche, car celui-ci ne 
comporte pas de fenêtres. La 
jeune femme se confie à ses 
proches, à « Maman », mais aussi 
à ses psychologues et surtout à * 
Linda Trij 

Elle explique en effet avoir 
confié toutes ses aventures 
sexuelles à celle qu'elle considère. 
comme son amie, ki montrant 
Parüculier la robe tachée à la suite 
d'une rencontre avec ΒΠῚ Clinton. 
Quelque temps plus tard, Linda . 
Tripp fournissait l'intégralité des 
enregistrements de Monica Le- 
winsky -réalisés à son insu- à 
Rengeth Starr. L'affaire Monica 
Lewinsky commençait. 

Le courrier de la staglaire y est 
passé au péigne fin: photos de 
son courrier électronique avec des 
amis, de notes manuscrites, de 
brouillons de lettres à Bil Clinton, 
de correspondances avec d'éven- 
τοῖς employeurs tels qu’Ameri- . 
Can Express et Revlon, ou de mis- 

ὦ 

sives à la secrétaire du président, 
Betty Currie. Les cadeaux échan- 
gés entre les deux acteurs de Paf- 
faire sont également rappelés 
dans le document, qui comporte 
aussi la citation à Les remettre à la 
chambre de mise en accusation. 
Un autre raconte dans le détail Ja 
prisé ἀξ sang pratiquée à la Mai- . 
son Blanche sur M. Clinton, afin 
de réaliser les tests génétiques né- 
cessaires, qui confirmeront que 
les éléments de la tache sur 18 
robe de Me Lewinsky et le sang 
appartiennent à {a même per- 
sonne, « avec un degré raisonnable 
de certitide scientifique ». 

PHOTO DÉDICACÉE : 
Les annèxes contiennent encore 

différents textes d'ordre juridique, 
tels que les citations à compa- 
raître pour les proches coRabora- 
teurs dr président, les lettres de 
son avocat aux tribunaux, les iti- 
néraires de certains des déplace- 
ments de M. CEnton, y compris 
pour aller à l'église, les heüres 

personnes, 
. Une des photos représente le pré- 

- dame»,.« la pièce la Re de 

d'entrée et de sortie de Monica 
Lewinsky de la Maison Blanche. 
Figurent également des extraits 
de conférepces de presse 
coujointes de M. Clinton avec le 
Premier ministre britannique To- 
ny Blair ou le président palesti- 
nien Yasser Arafat, au cours des- 
quelles affaire avait été abordée. 

᾿ Les annexes fourmillent aussi - 
d'articles de presse sur l'affaire et 
de nombreuses photos du bureau 
ovale, avec Monica et ΒΠῚ seuls ou 
en compagnie d’autres 

sident, debout, avec uñe dédi- 
cace: «A Monica. Merci. pour la 
jolie cravate. ΒΠῚ Clinton. » 
La al pers de la fameuse cravate 

flgure également au dossier. Une . 
section des annexes est enfin : 

aux « appartements ré- 
servés à la famille » de la Maison 
Blanche, dont une page, sans 
photo, à «fa chambre à coucher 
du président et de ln première 

a maison ». bus ἷ 
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2 JE NE SAÏS Puis 
_7 (δ) ηεγειχ 

À Clinton (Massachusetts), des démocrates entre écœurement 
| = et rejet du «maccarthysme sexuel » 

CLINTON (Massachusetts) 
de notre envoyé spécial 

Dans ce gros bourg au nom pré- 
destiné d'un Etat traditionnelle- , 
ment démocrate, la vie semble 

REPORTAGE 

Ici, la lassitude 
Pemporte. Mais 
on espère encore que 
le président s’en sortira 

continuer comme si de rien n’était. 
Lundi 21, à Clinton, au cœur. du 
Massachusetts, pas un seul parmi 
les dizaines de démocrates intexro- 
gés ne manifestait Pintention.de re- 
garder la bande‘vidéo. Ce qui ne 
veut pas dire qu'ils'ne Falent pas 
fait. Simplement, partisans où -- 
très rares — adversaires de Bill Cin- . 
ton, ils en ont assez de ce déballage 
sexuel qui n’en finit pas, ἢ 

A Clark University, il n'y avait au- 
am attroupement devant les télé- 

tielles. En même temps, on fait la 
différence entre la vie privée de Bill 
Clinton et sa politique, que Yon 
continue de soutenir. Nr 
+ Denis Sargent, avocat à Clinton :- 
« Les gens ont le droît de Savoir. Mais 
ἢ ont lu le rapport Steor et n'ont pas 

des républicains pour destituer le 
président nuit à la stabilité écono- 
mique et diplomatique des Etats- 

! Patron du Crystal Café, où se réu- 
nissent les ouvriers du coin, Mike 
Tierney accuse le procureur Starr 
de « vouloir crucifier Clinton ». « Ce 
que font les républicains est dégoû- 
tant», ajoute Christine Lambros, 
rencontrée devant un Dunkin Do- 
puts. À l'inverse, une autre vielle 

- dame se sent « blessée » par un pré- 
sident qui « s’est conduit comme un 
dégoltant. Mais il faut tirér un trait, 
“repartir de l'avant. C'est-un malade 
sexuel, ajoute-t-elle: Avez-vous vu 
ses yeux quand il regarde une. jolie 
femme ἢ» «C'est me situation hor- 
rible, mais:il est inutile de nous irfft- 
ger tous les détais » dit Edward Phi  publicain 
bin, ez-professeur de français. - 
Représentant Worcester au 

Congrès, Jim McGovem est un de 
ceux qui se disent encore « amis de 
Bill», qu’il n’a pas l'intention 
«d'abandonner dans les moments 
difficiles ». Elu il y a deux ans"à Par- 
raché, il a accueilli le présideut chez 

‘Jui en août et espère que cela ne 
“nmira pas à sa réélection. Mais il est 

. «très critique des désordres de sa vie : 
privée ». « Je suis très déçu; il a 

menti ἃ του ls rmende. Avec ses idées,:.…. 
-Î aurait pu’ être ἱπὶ i'grand pré ἃ 
‘sident ! Π doit démissionner », ré- 
plique un militant du parti. I faut 

‘ savoir pardonner, pensent cepen- 
dant La plupart de ces démocrates à 
la fibre sociale pour lesquels Bill 

besoin des bandes. Cette campagne . encore mieux que ses adversaires 

du Grand Old Party. Eux font la dif- 
férence entre la faiblesse de 
Fhomme et les idées qu'il défend. 
«Nous ne sommes pas des imbéciles 
.conune le croient les politiciens et les 
Journalistes de Washington. Nons sa- 
vons faire la part des choses», dit 
‘une dame rencontrée lors d'une ré- 
ception. Dans la campagne pour les 
«mid-term elections» deno- 
vembre, jim McGovemn s'appuie à 
fond sur ces idées et sur les ambi- 
tions du président dans les do- 
maines de Féducation, de la santé, 
de la protection sociale. Et, dans la 
synagogue de Temple Emmanuel, 
la veille du Rosh Hashana -- le Nou- 
vel A juif — un débat entre les can- . 
didats a porté avant tout sur leurs 
prograriupes. Même l'adversaire ré- 

gée par comme 
tat d'une vendetta républicaine 

me mettre. quand j'entends ma fille 
de neuf ans discuter avec ses copines. 
Peut-être se demandent-elles le sens 
de "rapports bücto-génitaux" ? 
“Beaucoup de mes amis sont comme 

le bateau démocrate». Carlos, un 
professeur qui s'occupe d'enfants à 

s'inquiète des effets sur 
certains de ses élèves « qui ont le 
même genre de problèmes que Cn- 
ton. 5Ἶ] est coupable, qu'on Finculpe 
mais, je vous en supplie, pas de dé- 
tails ! » 
-_ Lycéens et étudiants se montrent 
plus sévères que leurs aînés sur la 
conduite de leur président. Etu- 
diante à Clark, Cheryi Hamilton 
n'admet pas que la fonction prési- 
dentielle soit ainsi dévaluée. « C'est 
un honneur que d”y être appelé». En 
même temps, «Monica ne donne 
pes une bonne image des femmes ». 
Elle se dit à la fois choquée par 
Tacharnement des adversaires de 
ΒΒ Clinton et le désir de la majorité 
des Américains de tirer un trait. Ses 
condisciples partagent son respect 
pour la fonction présidentielle et 
condamment l'attitude de M. Cln- 
ton envers sa femme et sa fille. 
Bobby est une exception: lui sou- 
haïte la destitution du président. 
«C'est un vrai idiot Ce déballage 
seuel ne pas. H est cou- 
pable, et ça me suffit». 
On est ici loin de W: 

Dans ce coin de FEtat de John Ken- 
nedy, la lassitude semble l'empor- 

. ter, avec Fespair. que Bill, Clinton 
s'en sortira. Les démocrates es- 
pèrent que l'écœurement de l'opi- 
nion se retournera contre les répu- 
blicaïns. Ces derniers attendent, au 
contraire, qu’elle enfonce encore 
plus le président blessé. ὃ 

Patrice de Beer 

 Lereste du monde montre son incompréhension 
. NEWYORK . 

de notre correspondante 
Si Bill Clinton a un penchant 

pour le dédoublement de person- 
nalté, la journée du lanidi 21 sep- 
tembre devrait l'avoir comblé. 
Alors que les médias américains se 

᾿ vautraient à Punisson, du matin au 
soir, dans leur obsession de Faf- 
faire Lewipsky, projetant toute la 

‘matinée ia bande Me dla ay 
sition du président, passant 
reste de la journée à en rediffuser 
de larges extraits et à les com- 
menter dans les termes les plus fé- 
roces, Bili Clinton baignait, lui, 
dans le réconfort de la communan- 
té internationale et d’une ville, 
New York, qui ne pouvait offrir 
meïlleure échappatoire à la rage 
washisgtonienne : New York a 

toujours su Paccueillir dans les mo- 
ments difficiles, depuis les Noirs de 
Harlem jusqu'aux miltjardaires dé- 
mocrates de lUpper East Side qui 

en une seule jouée. 
‘Avant même que Assemblée 

générale de l'ONU ne lui fasse une 
O©vation d’autant plus exception- 
-velle qu'il s’agit du président du 
pays le plus endetté vis-à-vis de 

vait déjà puiser dé Péniergie dans 
les nouvelles venues de l'étranger, 
en cette matinée du 21 septembre : 
après les Français, les Allemands 
montaient à l'assaut avec une re- 

le traitement infligé au chef de 
Pexécutif américain. Atterré par la 
«démofition de la plus importante 

tion médiatique du président. 
Jusque-là réservé sur la question, 
Lionel Jospin appelaït les Améri- 
caïns à un peu plus de «respect » 
pOur la fonction identielle. La 
semaine dernière, c'était le pré- 
sident tchèque Vaclav Havel qui, 
avec l'humour froid dont il est ca- 
pable. avait mis en tumière l’absur- 
dité des questions posées au COUrs 

| Indignation etricanements à VONU 
NEW YORK (Nations 

de notre ‘ Ἔ ante 
La scène était surréaliste. Dans lés couloirs d 

FONU, lundi 21 septembre, deux postes de télévision 

.diffusaient simultanément deux images de Bill Clin- 

ton: Pune du président des Etats-Unis chaleureuse- 

Américains, « Comment peuvent-ils ne pas comprendre 
᾿ qu'en humiliant publiquement leur président, ils humi- 

lient leur pays ἢ», se demandait ainsi un diplomate 
italien de rang élevé. Interrogé sur la diffusion du té- 
-moïgnage du président américain devant le grand ju- 

ΤΥ, le ministre français des affaires étrangères, Hubert 

ment et longuement ovationné par les représentants Vedrine, estimait que ce qui se passe, « c'et du mac- 

du monde entier, réunis pour Ja 53 session de PAs- | carthysme 

semblée générale, Pautre d'un homme humilié par ses 

Sur'un écran,-le président lançait un 

appel à la lutte globale contre le terrorisme ; Sur 

Pautre, ἢ admettait ses incartades sexuelles à la Maï- 

compatriotes. 

son Blanche. 
Dans la salle de FAssemblée, le président sud-afri- 

cin Nelson Mandela avait été le premier à se lever à 

Farrivée de 81) Clinton. Selon les habitués de FONU, 

une telle ovation debout des délégués ne s'est pro-. 

duite que trois fois dans les cinquante-trois ans 
d'his- 

- tire des Nations unies: la prémière fois, en 1991, 

pour accueillir Nelson Mandela, récemment libéré de 

prison ; la deuxième fois, par gratitude pour l
e déié- 

gué de la Micronésie qui, en raison dé heure tardive, 

avait renoncé à Hre son discours ; et la troisième, lun. 

di, pour Bill Clinton. 
De nombreux diplomates expriment leur «in-. 

compréhension devant le spectacle qu'offre actuelle- | 

: et ῥα irresponsabilité collective » des”! ment PAmérique 

" sordide ». Dee 

renforcé par du voyeurisme». Pariant de 
«perte de crédibilité » pour Bill Clinton, un ministre 
des affaires étrangères occidental jugeait que, « dé- 

- sormnais, toutes les décisions qu’il prendra seront forcé 
ment liées, ou perçues comme étant liées, à cette affaire 

Malgré le soutien apporté publiquement par leur 

premier ministre au président Clinton, des diplo- 

mates britanniques, en- privé, estiment que le mo- 

ment est venu pour lui de démissionner. « If ne peut 

plus gouverner», disent-is. Pour d'autres, Phumilia- 

tion publique du président arnéricain est une occa- 

sion à céébrer. Au bar des délégués, certains diplo- 

mates ricanaient en évoquant les détails de l'aventure 
sexuelle de Bi Clinton. « T'en fais-pas, il est fini », dt 
saït un représentant libyen'à son collègue irakien, qui 

-|:se demandait si, pour détourner Fattention, le pré- 
sident américain n'allait pas bombarder Firek. 

4.8.8 

d’une conférence de presse aux cô- 
tés de Bill Clinton à Washington. 

A ceux qui, dans les médias, af- 
firment que la stature internatio- 
nale des Etats-Unis a considérable- 

puissance 
Bref, le fossé entre Washineton et 
le reste du monde sur le traitement 
infigé à M. Clinton est de plus en 

Jin voie », lors d’un forum à 
l'université de New York (lire 
page 4). Hillary Clinton l'y avait 
précédé en participant à une table 
ronde consacrée à la société civile 
où, comme d'habitude, son inter- 
vention fut jugée éblouissante. 
Tout se passa comme si la fièvre de 
Washington n'existait pas. Pas une 
allusion déplacée ne fut pronon- 
cée, pas un manifestant de mau- 
vais goût ne se montra. Ce fut une 
jouée simplement présidentielle, 
sans coups bas ni excuses lar- 
moyantes. 
Le reste de l'Amérique en aura-t- 

EL. été conscient ? Ce n'est en tous 
cas pas par la télévision que les 
Américains auront pu être infor- 
més du déroulement de cette jour- 
née new-yorkaise. Mais la presse 
écrite, en particuber par le biais du 
courrier des lecteurs, commence à 
se faire l'écho de l'inquiétude de 
certains Américains à Pégard de 
Fimage de leur pays que renvoie la 
<Monicamanin » à Y'étranger. 

- Sylvie Kauffmann 

Terrorisme : appel 
à la solidarité internationale 
BILL CLINTON a consacré au 

terrorisme toute son intervention, 
lundi 21 septembre, devant l'As- 
semblée générale de l'ONU. Dans 
le bâtiment des Nations unies 
transformé pour l'occasion en for- 
teresse, le président américain a 
lancé un appel au reste du monde 
à se joindre aux Etats-Unis dans 
une vaste campagne Pour 
combattre le terrorisme. « C'est 
une grave erreur de croire que le 
terrorisme est uniquement un pro- 
bième américain, a-t-il dit, C'est 
une menace pour toute l'humani- 
té ». Π a rappelé une série d'atten- 
tats commis ces dernières années 
de par le monde, notamment l'at- 
taque au gaz Sarin dans le métro 
de Tokyo, l'explosion d'une voi- 
ture piégée devant une association 
juive à Buenos Aires, les actes ter- 
roristes en Algérie, les attentats en 
Irlande du Nord et l'assassinat des 
diplomates iraniens en Afghanis- 
tan. 
Affimant que la lutte contre ce 

fléau est «en tête des préoccupa- 
tions » des Etats-Unis, il a souhaîté 
qu’elle soit aussi sen tête des 
préoccupations du reste du 
monde », Sans avancer de propo- 
sitions précises, le président amé- 
ricain a préconisé de «ne fournir 
aucun sanctuaire > aux groupes 
terroristes, de renforcer les 
contrôles des mouvements de ca- 
pitaux suspects pour tarir leurs f- 
vancements, de faciliter les extra- 
ditions des responsables 

d’attentats et d'améliorer la sé- 
curité dans les aéroports. 

Le terrorisme, a insisté M. Clin- 
ton, n’est pas «un confit entre ci- 
vilisations, maïs un conflit entre les 
forces du passé et celles de l'avenir, 
entre l'espoir et la peur ». 
Conscient du faît que les repré- 

sailles militaires des Etats-Unis, en 
août, contre le Soudan et FAfgha- 
nistan, pour les attentats anti- 
américains en Afrique avaient en- 
flammé le monde arabe et musul- 
man, il ἃ consacré une grande 
partie de son intervention à [15- 
Jam. « L'Amérique n'est pas en 
guerre contre l'islam », a-t-il affir- 
mé. Rejetant fermement toute jus- 
tification religieuse du terrorisme, 
il a ajouté : « En ce qui concerne le 
terrorisme, il ne devrait y avoir au- 
cune différence entre musulmans et 
juifs, protestants et catholiques, 
Serbes et Albanais, nations dévelop- 
pées et en développement, la seul 
ligne de partage est entre ceux qui 
pratiquent, soutiennent ou tolèrent 

.le terrorisme et ceux qui 
comprennent que le terrorisme re- 
lève du meurtre pur et simple. » 
Prenant la parole après le pré- 

sident américain, le premier mi- 
nistre britannique, Tony Blair, a 

proposé pour sa part d'organiser, 
cet automne à Londres, une 
conférence « à très haut niveau » 
sur les moyens de priver le terro- 
risme de sources de financement. 

A. B. P.. 

L'Iran continue de privilégier 
la diplomatie face aux talibans 
NEW YORK (Nations unies) 

de notre correspondante 
< Pour régler le problème afghan, 

ἢ faut que la communauté interna- 
tionale reconnaisse les talibans », a 
déclaré, landi 21 septembre à 
ONU, le ministre pakistanais des 
affaires étrangères, Sartaj Aziz. 
« Pour encourager les talibans à mo- 
difier leur comportement ἢ fout éta- 
blir des relations diplomatiques avec 
eux», ἃ ajouté M Aziz à la suite 
d'une réunion ministérielle du 
groupe de négociation dit «6+2 » 
sur l'Afghanistan. Le Pakistan, 
l’Arabie saoudite et les Emirats 
arabes unis sont les seuls pays à 
avoir recounu le régime des tali- 
bans. La situation reste tendue 
entre Kaboul et Téhéran qui ἃ mas- 
sé plus de deux cent mille soldats à 
l frontière afghane après l’assassi- 
nat, en août, de neuf de ses diplo- 
mates en Afghanistan. 

étrangères des six pays voisins 
d' istan, plus les Etats-Unis 
et la Russie A la surprise générale, 
le ministre iranien des affaires 

τ pas été prise en compte. Selon 
un responsable de rang élevé du 
département d'Etat, Washington 
« pourrait accepter + une condam- 

nation des talibans au Conseil mais 
« hésite » à voter pour un texte Qui 
pourrait permettre à Téhéran «de 
lancer une attaque militaire ». En re- 
vanche, tous ont soutenu l'envoi 
dans l région du représentant du 
secrétaire général, l'Algérien Lakh- 
dar Brahim, début octobre, ainsi 
que la demande iranienne sur une 

investigation des massacres des po- 
pulations chiites à Mazar-i-Sharif, 

Obtenues par Le Monde, les dé- 
clarations des participants de la 
réunion à huis clos montrent que 
les représentants de Fran et du Pa- 
kistan refusent pour l'instant de re- 
noncer à leur soutien aux forces en 
présence en Afghanistan. La secré- - 
taire d'Etat américaine;-Madeleine 
Albright, leur a demandé de « s'abs- 
tenir de s'ingérer » dans le conflit. 
Le ministre pakistanais a rejeté des 
«allégations malicieuses de cer- 
tains » sur le soutien du Pakistan 
aux talibans. Condamnant leurs 
«excès », il a affirmé que le Pakis- 
tan «n'a pas de favoris dans le 
corrfilit ». 

« TOUT LE MONDE A MENTI » 

De son côté, le vice-ministre ira- 
nien des affaires étrangères, Javad 
Zarif, a qualifié de personnel « Au- 
manitaire » les lraniens encore 
otages des talibans. Selon une 
agence de J'ONU, ce seraient en fait 
des chauffeurs de camions Hvrant 
de Parmement pour Fopposition. 
« En gros, tout le monde a menti », a 
résumé une source proche des né- 
gociations, « mais la réunion a révé- 
lé Finquiétude de tous devant la pos- 
sibilité d'une guerre ». 
Interrogé par Le Monde, le vice- ὦ 

ministre iranien a confirmé que 
Firan « n'a aucune intention de lan- 
cer une guerre contre les talibans, 
tant que les voies diplomatiques lui 
restent ouvertes ». L'iran continue 

l'Afghanistan. « Rien ne prouve que 
les Etats-Unis ont cessé leur aide » 
aux talibans, a expliqué M. Zarif, 
Devant l'Assemblée générale de 
l'ONU, le président iranien Moha- 
mad Kbatami a estimé que « la seul 
manière de rétablir la tranquillité en 
Afghanistan serait que les Afghans 
Jorment un gouvernement largement 
représentatif, composé de tous les 
groupes ethniques ». 

Afsané Bassir Pour 
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Tony Blair propose un calendrier 

de réforme du système monétaire 
LONDRES. Après les Etats-Unis et la France, la Grande-Bretagne a 
appelé, lundi 21 septembre, à une réforme radicale du système finan- 
cier international. « Nous avons besoin d'un nouveau Bretton Woods » 
la conférence qui avait créé en 1944 les grandes institutions finan- 
cières internationales --, ἃ plaidé le premier ministre britannique. 
L'objectif de Londres est notamment d'aboutir à de nouvelles règles 
Pour lutter contre la propagation des crises financières. Après une 
rencontre des ministres des fnances du G 7 (sans la Russie) prévue le 
3 octobre à Washington, des propositions concrètes devraient être 
soumises aux chef d'Etat et de gouvernement du mème G 7 qui se 
rassembleront à la mi-juin 1999 à Cologne. Puis un sommet réunis- 
sant pays industrialisés et pays en développement devrait être 
convoqué en septembre 1999 pour entériner les réformes, a proposé 
M. Blair. - (AFP) 

Consultations en Espagne 

après la trêve de l'ETA 
MADRID. Le chef du gouvernement espagnol, le conservateur José 
Maria Aznar, a commenté, lundi 21 septembre, ses premières consul- 
tations en vue d'élaborer une réponse « sérieuse, commune et structu- 
rée » de tous les partis démocratiques, à la trêve « illimitée » décré- 
τές, dans la nuit de. mercredi 16 septembre, par l'organisation 
séparatiste basque armée, ETA. M. Aznar, qui s'est déjà entretenu 
avec le roi Juan Carlos et a consulté un « mini-cabinet de crise », a re- 
çu lundi Joaquin Almunis, le secrétaire général du parti socialiste 
(PSOE), et recevra dans les prochaïns jours les chefs des autres partis, 
notamment Kavier Arzalluz du Parti nationaliste basque (PNV) et le 
catalan Jordi Pujol. D'après un porte-parole du gouvernement, 
M. Aznat entend ne « rien précipiter », et attendre sans doute au-delà 
des élections autonomes basques du 25 octobre, pour vérifier la soli- 
dité de la trêve. - (Corresp.) 

Le représentant politique de l'Armée 
de libération du Kosovo se retire 
PRISTINA. Adem Demaçi, soixante-huit ans, représentant politique 
de l'Armée de libération du Kosovo (UCR), a été contraint de se reti- 
rer « provisoirement » de la vie publique sur le conseil de ses méde- 
cins, selon un communiqué publié lundi 21 septembre par la presse à 
Pristina, chef-lieu de la province. Principal rival du « président » ko- 
sovar Ibrahim Rugova, M. Demaçi est président du Parti parlemen- 
taire du Kosovo (PPK). ἢ a été nommé en août représentant politique 
par l'UCK. Les analystes locaux estimaient lundi que le retrait de 
M. Demagi de la vie politique pourrait ne pas être provisoire, en rai- 
son de l'échec de ses efforts pour défendre la cause de l'UCK auprès 
de la communauté intemationale. 

. Par aïlleurs, le président yougoslave Slobodan Milosevic a affirmé 
αὖυ᾽ « aucune catastrophe humanitaire » ne menaçaît la population du 
Kosovo, alors l'ONU, par la voix d'un haut responsable, ἃ une 
nouvelle fois αἱ ne , « l'usage démesuré de Ja force » par le gpuver- 

aug ag 

stricte à l'islam. 
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22 SEPTEMBRE 1906 
Fête Nationale du 
Royaume d’Arabie Saoudite 

EN CE JOUR DU 66e ANNIVERSAIRE DE LA CRÉATION DE 
L'ARABIE SAOUDITE, NOUS CÉLÉBRONS ÉGALEMENT LE 
CENTENAIRE, D'APRÈS LE CALENDRIER ISLAMIQUE, DE LA 
REPRISE DE RIYAD PAR LE JEUNE IBN SAOUD, ALORS EXILÉ. 

Dérit dans l'encyclopédie de Chambers comme « le souverain arabe le plus 
remarquable de son temps », Ibn Saoud eut la vision de rassembler les tribus 
de la péninsule arabe pour créer un seul royaume, fondé sur une adhésion 

Entre 1970 εἰ 1998, le Royaume d'Arabie Saoudite ἃ réalisé. avec l'aide de Dieu. un programme de 
développement exceptionnel qui ἃ conduit à une expansion de son indusrie et à la mise en place pour ses 
citoyens d° A ARPIEE 0e JON BAR τ μα ee Pen Be PA NRA Haras el θε 

En outre, le Royaume a cusacré 5,5% de son produit national brat. moyenne annuelle sans précédent. à 
laide financière de plus de 79 pays dans le monde islamique et au-detà. 

MM. Clinton, Blair, Prodi et Stoïanov 
font un éloge poli de la « troisième voie» 

Un forum organisé par la faculté de droit de la New York Universfty a réuni les quatre dirigeants 

de l'ouverture de ἰα 53 Assemblée gé- Ne York University ἃ réuni le président amér- Prodi, et le 
nérle le l'ONU, lundi 21 re à New York,  cain, Bill Clinton, le premier ministre britan- pour 

SRE de νον de Es nique, Tony Blaïr, son collègue italien, Romano cratie dans la mondialisation économique ». un forum organisé par | 

NEW YORK 
de notre correspondante - 

Si Tony Blair a eu en tête, 
comme certains socialistes euro- 
péens lui en prêtaient l'intention, 

Gôran Persson, avait été annoncée 
—Î fut apparemment retenu par 
quelques contretemps électo- 
Taux --, celle du président brésilien, 
Fermando Cardoso, un moment 

de jeter à New York, lundi 21 sep- - évoquée. 
temibre, les fondations d’une nou- 
velle internationale du centre- 
gauche aux côtés de Bill Clinton, à 
a dû réduire ses ambitions au pas- 
sage de l'Atlantique : le forum, qui 
a réuni, pour une discussion à Ὀᾶ- 
tons rompus de deux heures, le 
président américain, le premier mi- 
nistre britannique, son collègue 
italien, Romano Prodi, et le pré- 
sident bulgare, Petar Stoïanov, 

s'est finalement limité à un éloge 
poli de la « troisième voie ». 

Ce forum, organisé par la faculté 
de droit de la New York University 
(NYU) et qui avait officiellement 
pour thème « Le renforcement de 
la démocratie dans la mondialisa- 
tion économique », devait initiale- 
ment être plus fourni : la participa- 
tion du premier ministre suédois, 

M. Clinton déplora l'absence du 
chef du gouvernement néerlan- 
daïs, Wim Kok, « qui πα pas pu ve- 
nir», et la rumeur selon laquelle 
Lionel Jospin «πὶ avait pas été ἢ invi- 

par un « πὸ comment » obstiné. de 
la NYU, la puissance invitante. 

RACINES HISTORIQUES 
En réalité, affirme-t-on côté 

français, M. Jospin n'avait jamais 
envisagé de participer à ce forum. 
Les tentations de M. Blair, qui ré- 
verait de remplacer la vieille Inter- 
nationale socialiste par un nou- 
veau mouvement plus conforme à 
sa stratégie rénovatrice, sont 
connues mais pas par- 
tagées à Paris, où le PS est plus ré- 

ticent à renier les racines histo- 
riques du socialisme européen où 
de la social-démocratie, tout 
comme, y affinme-t-on, le SPD al- 
Jlemandi ou le Pasok grec. 

Dans un décor très oxfordien de 
bois sombre, assis autour d’une 
table basse, les quatre dirigeants 
ont donc été invités à réfléchir à 
voix haute sur les moyens « de 
mettre l'économie mondiale au ser- ὦ 
vice des citoyens ordinaires », selon 
la suggestion de M. Clinton. « Alors 
que la troisième voie semble 
s'étendre autour du monde, les défis 
sont très profonds, a observé ἴα pré- 
sident américain.. {névitablement, 
certains pays vont subir un trauma- 
tisme » ἃ la suite des transforma- 
tions imposées par la mondialisa- 
tion ; « À faut donc faire davantage 
pour construire un filet de sécurité ». 

Plus enthousiaste, M. Blaïr s’est 
félicité d'assister « à la renaissance 
de la politique progressiste », c'est- 
à-dire « de la grande alliance entre 
progrès et justice ». « Ce n'est plus la 

président bulgare, Petar Stoïanov, 
débattre du « renforcement de la démo- 

vieille gauche et l'Etat omnipotent, 
maïs ce n’est pas non plus le laissez- 
faire, a-t-il expliqué. Avec un gou- 
vernement de centre-gauche, l'Etat 

est promoteur, pas gestionnaire ». 
« Nous sommes désormais capables, 
a résumé le jeume chef du Labour, 
de tracer une voie différente pour le 
XXE siècle, celle du centre radical. » 

M_Prodi, quant à lui, est resté 

pas tout à fait de la même nature 
que ceux de l'Italie ou de La 
Grande-Bretagne: plaidant. pour 
une réponse concertée à la crise f- 
nancière actuelle, le chef du gou- 
vernement italien ἃ souligné que 
cette réponse devait toutefois être 
placée sous « {a responsabilité prin- 
cipale du leadership américain, car 
ce que nous [Européens] pouvons 
faire est limité ». 

Sylvie Kauffmann 

«A quoi correspond Pinitia- 
tive de la “troisième voie” entre 
le libéralisme et Finternationale 
socialiste ? 

— Elle est née par hasard, de 
conversations continues et pro- 
gressives entre différents leaders, 
comme une exigence. Il s’agit 
juste d'une rencontre [à New 
York avec ΒΠῚ Clinton et Tony 
Blair] pour tenter de résoudre au 
niveau mondial, disons global, les 
problèmes qui viennent de l'exté- 
rieur - du Japon, de la Corée du 

Romano Prodi, président du conseil italien 

«Il faut mettre en commun les différentes forces » 
Sud, de linterpénétration des 
économies — entre personnes qui 
ont des références communes. 
Est-il utile ou non qu'elles se ren- 
contrent poux trouver des solu- 
tions communes pour l'avenir de 
Thumanité, pour la paix et pour ta 
prospérité ? Je pense qu'il est im- 
portant que ce dialogue aît lie 
l'internationale socialiste n'y suf- 
fit pas, parce qu’elle est surtout 
européenne. Ÿ at-il une exigence 

-téelle? Y a-t-il.des, réponses 
commuses.? D'après moi, oui. 

- Comment vous définissez- 
vous politiquement ? 

- Je n'ai pas de racines philo- 
sophiques socialistes, Cela ne m'a 
jamais effleuré. Ma formation 
personnelle ἃ été très influencée 
par la tradition catholiqne ; en- 
suite, la London school of econo- 
mics a apporté un autre mélange. 
Il n'y ἃ pas de problème de ἄος- 
trine et c'est pourquoi nous es- 
sayons d'établir cette plate-forme 
et de l’élargir. On ne doit pas par- 
ler d'un unique réformisme mais 
mettre- ensemble différentes tra- 
ditions et élaborer un programme 
wuique. Cest ce que nous avons 
fait en Italie, une “fonmule-mai- 
son” qui a permis. de changer le 
pays, sinou l'Italie n'aurait pas 
trouvé son gouvernement. La tra- 
dition socialiste n'a pas suffi pour 
faire le Le. C'est pour 
cela qu'est né le pôle de L'Olivier, 
cette étrange alliance. Au- 
jourd’hui, on parle d’ « Olivier 
mondial ». L’appellation ἃ déjà 
été employée par les Japonais. 
faut mettre en commun les diffé- 
rentes forces, c’est l'unique alter- 
native pOur £OuVerner Un Pays. 
D'un côté, ἢ y a le libéralisme dé- 
chaïné, absolu, et de l’autre, le so- 
cialisme qui m'est plus une alter- 
native. Il attire plus les jeunes. 
Chercher autre chose est donc 
une nécessité. 

— Quelles sont les réper- 
cussions de la crise asiatique sur 
18 crolssance ep Italie?.. Ὁ 

- Nous avons corrigé le taux à 
la baisse de quelques dizièmes. 
Cela a été beaucoup plus fort que 
ce nous pensions au début. mais 
au fond du tmnel, ἢ y ἃ quelques 
lumières. La Thaïlande et la Corée 
vont pas fini de souffrir mais ont 
terminé la parabole destructive. ἢ 
commence à y avoir une hypo- 
thèse de reconstruction du sys- 
tème. Désormais, j'attends un, 
message de la part du japon. 
Alors, [a crise asiatique pourrait 
avoir terminé sa phase négative 
de chute. Afin de réamorcer la re- 
montée, cela m'intéresse de voir 
si le Japon réussit à relancer sa 
demande interne et à lancer un 
message aux autres pays asia- 
tiques afin que cesse la chute. je 
crois que nous sommes proches 
de ce moment. Ce n'est pas que je 
veuille absolument être optimiste 
mais la crise n’est plus incontrô- 

lable. Elle est grave, elle a eu des 
répercussions mais la phase de 
panique n'existe plus et je m'at- 
tends à des solutions. - 

— Après avoir réussi l'entrée 

— C'est l'opinion qui prévaut, 
certes. Le 5 mai déjà, au lende- 
main même deXentrée daps l'eu- 
ro, On disait que le gouvernement 
n’avait pas de projets d'avenir 

-L'epleaon. vient du fait le 
Bret jqué italien est habi- 
tué à l'instabilité. Nous sommes 

presque à la moitié de la législa- 
ture, ce qui fait de ce gouverne- 
ment le deuxième pour sa Jongé- 
vité de l'histoire de la république. 
Cette stabilité rend fous ceux qui 
avaient l'assurance de pouvoir re- 
venir vite aux affaires. Et au- 
Jourd’hui, après avoir redressé le 
pays, nous mettons pour la pre- 
mière fois au point un projet de 
budget sans l’angoisse des 
chiffres. Ce sera une loi de f- 
nances légère et, comme promis, 
nous commencerOns à restituer 
Fimpôt sur l’Europe. À tous ceux 
qui disaient que nous avions tru- 
qué nos comptes, nous pouvons 
répondre que le redressement ef- 
fectué a été réel Désormais, nos 
priorités sont de trois ordres : ré- 
duction des impôts, aides aux 
plus démunis et lutte accrue 
contre le chômage, notamment 
par une politique d'investisse- 
ments dans le Mezzogiorno. 

- I y a un an, votre allié 
conmuaumiste Fausto Bertinotti 
avait accordé un sursis d’an an 
au gonvermement, Aujourd'hul, . 
il demande avec insistance un 
changement. Quel peut-il être 
selon vous ? 
= J'ai ma doctrine en la matière. 

"Je fais la toi de finances. C'est en- 
suite aux partis de dire si elle leur 
convient ou mon. Je ne peux pas. 
courrit derrière les exigences de 
chacun. Mes engagements sont 
clairs, que les autres fassent leurs 
chofx et ἰός motivent. 

— Quels sont vos rapports avec 
Popposition ? 

- Nous ne sommes pas en 
” semble dans le gouvernement Ce 
n'est pas une cohabitation. Tous 
les jours, l'opposition déclare que 
le gouvernement est mort et moi 
je dois lui démontrer que le gou- 

vernement est bien vivant. En ce 
qui concerne Silvio Berlusconi 
personnellement, c’est un cas ty- 
piquement italien qui n'a pas son 
pareil dans le monde. Il possède 
Ja moïtié des réseaux télévisés, le 
plus influent hebdomadaire poli- 
tique, des journaux. des publica- 
tions à fort tirage. C'est ce que 
fappelle Fanomalie italienne. 

— Qui pent se corriger ? 
— Je ne vois pas comment. Je 

crois que c'est une injustice abso- 
lue qui n’a de précédent dans au- 
cn du monde, ἐστὲ Fe 
tuelle situation politique, je n' 
pas l'intention de changer les 
choses. Je suis un homme patient 
qui croit dans la force de ses 
idées. Je pense que l'opinion pu- 
blique comprend ce genre de 
choses. L'opposition fait son mé- 
tier même si, selon moi, elle le 
fait de façon excessive, transfor- 
mant son action en foutoir. De 

fait, le pays comprend de plus en 
plus que l'opposition fait de l'op- 
-position mais ne constitue pas 
une alternative. Et au fond, c’est 
Ja plus grande force du gouverne- 
ment. 

— Pourquoi ne constitne-t-elle 
pas une alternative ? 

— Parce qu’elle n’a pas de ligne 
politique, parce qu’il n'y a pas 
d'accord entre ses différentes 
forces, parce qu'elle ne fait pas de 
propositions. L'opposition dans 
une démocratie représente une 
force lorsqu'elle est crédible, ce . 
qui n'est pas le cas aujourd’hui. 
La majorité certes ἃ des pro- 
blèmes mais elle continue de se 
battre et a au fond créé sa poli- 
tique. En revanche, l'opposition a 
accru sa fragmentation. 

— C'est cela qui explique la lon- 
gévité exceptionnelle du gouver- 
nement ? 

— A y a toujours une double ex- 
plication : la force du gouverne- 
ment et Ja faiblesse de l’opposi- 
tion. La proportion de l’une ou de 
Fautre peut-être variable selon 
les opinions. Un gouvernement 
-qui ἃ une faible majorité numé- 
rique comme Ja nôtre à la 
chambre des députés, qui va de 
l'avant, qui fait sa politique, qui a 
accompli une réforme colossale 

- du pays, cela signifie qu'à pourra 
encore continuer. Ainsi, nous 
aboutirons à un panorama admi- 
nistratif de l'Etat totalement dif- 
férent, à une structure fédérale 
qui changera complètement l'ta- 
lie. Je n'ai jamais pris au sérieux 
Umberto Bossi parce que l'his- 
toire de l'Italie est celle d'un pays 
de grandes villes. Peut-être s’agit- 
il d’une arrogance de ma part, 
mais M. Bossi ne comprend pas 
l'histoire de l'Italie, il ne 
comprend pas que la Padanie 
n'existe pas, II n’y a pas de volon- 
té sécessioniste. Il n'y pas d'iden- 
tité basque, catalane, voire à la &- 
mite corse en Italie. » 

Pre de 
«εἰ Michel Bôle-Richard… 
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L'Afrique du Sud et le Botswana interviennent 
Ms pour rétablir l'ordre au Lesotho 

τ PDA ue réclame ee quatre mois l'annulation d'élections législatives 

PLUSIEURS centaines de mili- 
taires, dépêchés par l'Afrique du ® élections, diligentée par la 

Comim Sud et le Botswana, sont interve- 
nos, mardi 22 septembre, ἃ 
l'aube, à Masere, la capitale du. 
Lesotho, pour venir en aide aux 
autorités locales menacées par le 
putsch d’une partié de l'armée 
solidaire de l’opposition poli- 
tique, qui demande depuis quatre 
mois l'annulation des élections 
du 23 mai, . 

Celles-ci avaient va la victoire 

au pouvoir enlevant .79 des. 
80 sièges à pourvoir à l'Assem- 
blée vationale. Le Parti du 

Parti de la liberté Marematlou, les 
trois principales formations de 
Dons avaient aussitôt crié 

fraude électorale et demandé 
πέρι enquête indépendante sur le 
déroulement du scrutin. 
Une commission spéciale dar 

militaire- tions ayant 4 échoué entre 

gée de faire la lumière sur ces 

runauté de dével 
de l'Afrique australe (SADC), a 
rendu son rapport jeudi 17 sep- 
tembre, reconnaissant l’existence 

‘ d’«irrégularités », et d’«incohé- 
| rences », sans aller ce pendant jus- 
qu'à préconiser l'annulation du 
vote. : 

L'opposition, qui manifestait 
Lotidi devant 

lation du scrutin. Des affronte- 
ments entre les militants de 
Fopposition et les partisans du 
parti au pouvoir ont fait une vic- 
time, tuée au couis d’affronte- 
Imeûts confus, le 11 août. Six jours 
Plus tard, {a police intervenant 
pour disperser les pro , 
a-ouvert le feu sur la foule, tuant 
deux manifestants eten blessant 

22 septembre, au Lesotho ré pme 
le du. DE for, Des Le arte de Led négoda- 

pofitiq 
taires putschistes, fa SADC 

ue soutenue des mili- 
ὁ d'aider les 

le gouvemement et - autos de Maseu à restaurer leur βουνοῖς 

une trentaine d’autres. Un civil a 
été tué le 3 septembre lors d’af- 
frontements entre la police et des 
‘soldats, devant le palais royal ; le 

de l'armée dans des opérations de 
maintien de Pordre, de jeumes of- 
ficiers, proches de l'opposition 
politique, se sont mutinés le 

bre, 

nementale. Les forces sud-afri- 
caïnes et botswanaiïse, entrées an 
Lesotho sous la bannière de la 
SADC, 

tement essuyé le feu de Parmée 
locale. 

Indépendant depuis 1966, le Le- 
sotho, petit royaume monta- 
gneux, totalement enclavé en 

du Sud, a connu une de- 
mi-douzaine de coups d'Etat, 
d'insurections et de mutineries. 
C'est la première fois depuis 
l'abolition de l'apartheid que 

intervient mili- 
tairement hors de ses frontières. 
De Maseru, sur une radio inter- 
nationale, un porte-parole de 
Fopposition suthue a critiqué le 
président Nelson Mandela, qui a 
envoyé au Lesotho « des troupes 
Pour tuer des innocents se battant 
pour le respect de leurs droits dé- 
mocratiques », 

Frédéric Fritscher 

Bretagne 
depuis mars 1996 et qui n’est levée que 

la vide lande du-Noré. - : 
Π πὴ ἃ auome conmune mesure 

ἘΡΕΓΕΙ ΙΣΤ ΣΙ το CET ET CII) 

. fait valoir que 67 cas de « vache folle » 
5 été enregistrés depuis le 

ei th σαβεάρ an 
en Grande- (140 000 cas Bretagne 

: 386 à 99 el Sao ace 
an Portugal Néanmoins, M. Fischler a 

tural ir les Quinze n'ont 
pu échapper à la crise du par, qui sé- 
vit dans la majorité 

en ὅος due 
souvent aux 

temps 
de l’Union, a stoppé ses achats. 
Comme moyen pour soulager 1m 
marché . ἢ aujourd'hui grave- 
ment déprimé, M. Fischier pense à un 
programme d'aide alimentaire au pro- 
fit de la Russie ou des autres pays de 
l'ex-URSS touchés par les remous f- 
nandiers, 

Arrestations d'opposants en Malaisie 

pour « atteinte à la sécurité de l'Etat » 
KUALA LUMPUR. Anwar Ibrahim, ancien numéro deux du régime 
EE δὲ ποπὴ ἐς ἡ τὶ δυσὶ 

de PEtat Security Act), a annoncé, lundi 21 sep- 

que 
Same δε éous d'Arranquent de mans τ Ain 

Selon le FMI, le Japon est le premier 

problème de l'économie mondiale 
WASHINGTON. Le Japon constitue un «risque majeur » POUr une 
contagion et une possible aggravation de la crise financière en Asie, 
aime Fo monétaire eratonl (MD ins apport ur 
marchés internationaux de capitaux publié lundi 21 septembre. « Le 
fait que le japon n'aït pas su répondre rapidement et clairement à ses 
problèmes bancaires et financiers contribue à sa faiblesse économique 

à 
supervision financière « indépendante et formée de gens compétents ». 

— (ΔΕΒ) 

DÉPÈCHES 
MALGÉRIE : le général Mobamed Lamari, chef d'état-major de l'ar- 
mée promet des élections libres pour la succession de Liamine Zeroual 
à la présidence algérienne, en février 1999. « Dorénavant, l'accès au 
pouvoir par le biais d'élections libres sera une pratique irréversible », 
écrit-il dans 1m article publié par k mensuel de l'armée Εἰ Djeich et re- 
im 2 ΑἸ Τγ6 88 δρὶθ᾽ 
ates occidentaux l'ammonce de la démission de 

ons multipartites réunissent 
ministre Hun Sen, vainqueur des élections de juillet, 

princæ Norodom Ranariddh et Fex- 

ES Re D ne ee DS Εἰ θ 
la crise économique. -- (Reuters) 

: D'où vient cette impression d’air pur ? 
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PROTECTION SOCIALE mer- 
tine Aubry a présenté, mardi 22 sep- 
tembre, aux partenaires sociaux 
réunis au sein de la commission des 
comptes de la Sécurité sociale, son 

” Martine Aubry promet l'équilibre des comptes soc 
Le projet de loi de financement de la Sécurité sotiale p 

et l'industrie pharmaceutique, et la création d' 
MARTINE AUBRY a rendu pu- 

blic, mardi 22 septembre, devant 
les partenaires sociaux réunis au 
sein de la commission des comptes 
de la Sécurité sociale, son projet 
de loi de financement de la “ Sé- 
cu » pour 1999. L'objectif de La mi- 
nistre de l'emploi et de la sotidari- 
té est à la fois clair et ambitieux, 
hors d'atteinte diront les scep- 
tiques: après un déficit de 
13,3 miliards de francs en 1998, ra- 
mener le régime général (salariés 
du privé) à l'équilibre fin 1999, si- 
tuation qui ne s'est pas vue depuis 
1989. A travers cette troisième loi, 
qui va être transmise au Conseil 
d'Etat et aux caisses nationales de 
« Sécu », les pouvoirs publics ont 
dévoilé une partie de la politique 
qu'ils entendent mener en direc- 
tion des malades, des profession- 
uels de santé, des retraités et des 
familles. 

Le régime général (maladie, re- 
traite, famille) revient de loin. 
Après les déficits abyssaux de la 
période 1993-1996 - plus de 50 mil- 
liards de francs par an -- les plans 
d'économies successifs, des re- 
cettes nouvelles et le transfert de 
l'essentiel des déficits à la Cades 
(Caisse d'amortissement de la 
dette sociale) ont progressivement 
ramené la Sécurité sociale 
(1200 milliards de francs de dé- 
penses) dans des zones moins tur- 
bulentes. Le déficit du régime des 
salariés atteindra encore 13,3 mil- 
Hiards de francs en 1998 et dégage- 

régime général 

raît 300 millions d'excédents en 
1999, sur la base d'une croissance 
économique de 2,7 % et d’une pro- 
gression de la masse salariale de 
4% 

En 1999, l’assurance-maladie se- 
ταῖς équilibrée, tandis la Calsse na- 
tionale des allocations familiales 
et la Caisse nationale d’assurance- 
vieillesse accuseraient, respective- 
ment, des déficits de 2,9 et 3,8 mil- 
liards de francs. Après des mesures 
en faveur d’une meilleure prise en 
compte des maladies profession- 
nelles et des effets de l'amiante, 
mais aussi une baisse des cotisa- 
tions des entreprises de 1 milliard 
de francs, la branche des accidents 
du travail dégagerait encore un ex- 
cédent de 1,3 milliard. Les régimes 
des salariés et des autres profes- 
sions n'en restent pas moins à la 
merci d'un ralentissement de l'ac- 
tivité économique et d'un déra- 
page des dépenses médicales. 

© Financement 
de la Sécurité sociale. 
Le projet de loi ne prévoit pas de 

réforme des cotisations patronales 
de Sécurité sociale (Le Monde du 
22 septembre), Lionel Jospin sou- 
haitant que la concertation se 
poursuive. Dans son article 1, le 
projet de loi précise : « Le gouver- 
nement souhaite engager une ré- 
forme des cotisations patronales, 
avec pour objectif d'assurer un fi- 
nancement de la Sécurité sociale 
plus juste et plus favorable à l'em- 

Les praticiens et l'industrie 
pharmaceutique à l'amende 

LE PROJET de loi de finance- 
ment de la Sécurité sociale 
comporte le principe d'une 
«clause de sauvegarde », dont le 
mécanisme sera précisé par décret. 
Π se substituera au système de re- 
versement d'honoraires instauré 
par Alain Juppé en 1997, mais qui 
n'a jamais été appliqué. Deux fois 
per an (pour les dépenses d'avril et 
d'août), si les dépenses dérapent 
sur tel ou tel poste, caisses et mé- 
decins feront des propositions au 
gouvernement pour corriger le tir. 
La valeur de la lettre-clé servant de 
base à la rémunération de l'acte 
médical pourra, par exemple, être 
temporairement réduite, comme le 
gouvernement l'a fait, en juillet, 
pour les radiologues. Si, en fin 
d'année, ce dispositif n'a pas per- 
mis de freiner les dépenses, les gé- 
néralistes ou les spécialistes subi- 
ront un prélèvement sur leurs 
revenus (après charges profession- 
nelles, mais avant impôt). 

Proportionnel aux revenus, ce 
prélèvement ne tiendra pas 
compte de la pratique iridividuelle. 
ἢ se montera à 80% du dépasse- 
ment constaté sur les honoraires 
(00% aujourd'hui) et à 10% sur 
les prescriptions (5% actuelle- 
ment). Toutefois, le gouvernement 

APRÈS l'avoir laissé pendant un 
an en jachère, Lionel Jospin a déci- 
dé de rouvrir le dossier des re- 
traites. Depuis la tentative d'Alain 
Juppé de réformer les régimes spé- 

ANALYSE 

Un premier ministre 
doit se préoccuper 
des relations 
entre générations 

ciaux (fonctionnaires et entre- 
prises publiques), emportée par le 
mouvement social de décembre 
1995, puis la loi Thomas sur 
l'épargne-retraite -- votée en fé- 
vrier 1997, mais victime du change- 

ment de majorité quatre mois plus 
tard, rien n'avait bougé dans un 
domaine qui engage l'avenir de 
plusieurs générations. 

laisse une latitude équivalant à 
10% de l'objectif assigné aux mé- 
decins : 5115 le dépassent de seule- 
ment 0,9% (soit, par exemple, 
0,9% de 2%), Ils ne seront pas 
saoctionnés ; 5115 sont en dessous 
de seulement 10 % de leur objectif, 
il n'y aura pas de revalorisation 
d'honoraires non plus. 

Les praticiens installés depuis 
moms de sept ans ne seront pas 
concemés par ce mécanisme, qui 
s'apptiquera rétroactivement, puis- 
qu'i portera sur l’activité des mé- 
decins en 1998. 1 est probable que 
les spécialistes, dont les dépenses 
devraient 165 objectifs as- 
signés pour 1998, en feront les frais 
en 1999. Enfin, la provision mise de 
côté chaque année par les caisses 
pour verser un bonus aux méde- 
cins en cas de respect des objectifs 
{9 300 francs en moyenne versés 
aux généralistes en 1998) pourra ne 
pas leur être attribuée, mais versée 
à un « fonds de régulation » desti- 
né à payer les pénalités qui pour- 
raient intervenir les années sui- 
vantes en cas de dérive. 

L'industrie pharmaceutique sera 
soumise, elle aussi, à une contribu- 
tion en cas de dérive. 

J.-M. B. 

Retraites : Lionel Jospin prend date à l'égard de la gauche 
Dans le scénario le plus favo- 

rable étabt, 1995, par la direc- 
tion de la prévision du ministère de 
Péconomie, le taux de dépendance 
(nombre d'actifs par rapport aux 
retraités) serait de 0,77 en 2040. 
Autrement dit, il y aurait près de 
huit retraités pour dix actifs dans 
quarante ans, et même neuf pour 
dix dans l'hypothèse la plus 
sombre, alors qu'il y avait encore 
trois cotisants pour un retraité en 
1990. 
Tournant le dos à ses engage- 

ments de la campagne législative, 
M. Jospin ἃ décidé de maintenir 
l'indexation des pensions sur 165 
prix, et non sur [65 salaires. Il ἃ dé- 
cidé, aussi, la création, dès 1999, 
d'un fonds de réserve destiné à 
amortir le choc de l'arrivée des 
« baby-boomers » à la retraite à 
partir de 2005. 1 sera alimenté par 
diverses sources : produits tirés de 

projet de loi de financement de la 
« Sécu » pour 1999. Après un déficit 
de 13,3 milliards de francs en 1998, 
la ministre se opus de ramener le 

à l'équilibre fin 1999, 

pour fa première fois depuis 1989. 
@ LES DÉPENSES seront maîtrisées, 

notamment, grâce à une « dause de 
sauvegarde » imposai 
en cours d'année, et pouvant entra 

nt deux bilans 

LA SÉCURITÉ SOLME, qui VA MiEux,. 
DEVRA ΑΙ POSTIMEMENT IR .-.. 

| Voie MORAL. | 
es . 

ploi. Cette réforme sera effective 
sans que le coût soit supporté par les 
ménages et sans accroître globale- 
ment les prélèvements pour les en- 
treprises. » Le teste ajoute que « la 
concertation sera poursuivie afin de 
déterminer les orientations et les 
modalités précises » de cette ré: 
forme. Ms Aubry n'a pas renoncé 
à présenter, courant 1999, un pro- 
jet de loi qui permettrait d'aller 
plus loin: dans un allègement des 
charges sur les bas salaires et 

RAMATUELLE 
de notre envoyé spécial 

Le soleïl de Ramatuelle n’a pas changé leur 
bumeur. Les médecins sont, décidément, bien 
maussades. « ndividuellement, pour nos pa- 

REPORTAGE 

« Maîtrise comptable égale 
rationnement des soins », 
affirme le patron 
de la CSMF 

tients, nous sommes compétents, à l'écoute, effi- 
caces, résume un chirurgien. Collectivement, 
nous sommes des nantis. » Autour de la table, ses 

confrères acquiescent. A les entendre, le métier 
devient impossible à pratiquer, à défendre. 
Du 18 au 20 septembre, la Confédération des 

syndicats médicaux français (CSMF), une des 
principales organisations de médecins Hbéraux, 
a réuni ses animateurs pour une « université 
d'été », la quatrième de son histoire, 
de vacances Léo-Lagrange, au-dessus. de la 
plage de Pampelonne. Peu ont profité du sable. 
Dans les ateliers ou en assemblée générale, ils 
ont discuté sérieusement de choses sérieuses : 
la régionalisation, les pratiques médicales, la 
concurrence des « financeurs », La réforme de 
l'hôpital public... 
Tous ces thèmes dessinaient les contours de 

la profession de demain, sur fond de 
du gouvernement: le droit accordé aux phar- 
maciens de substituer des médicaments pres- 
crits par des produits moins chers ; le maintien 
des sanctions financières en cas de 

la réforme des caïsses d'épargne, 
éventuels excédents des caisses de 
«Sécu», voire recettes de privati- 
sation. Cette réforme ne préjuse 
pas des décisions que le premier 

1999, quand Jean-Michel Charpin, 
commissaire au Plan, lui aura re- 
mis son rapport sur les retraites, 
Ce fonds de réserve n'est pas 

destiné à « éponger » tous les be- 
soins de financement qui apparaî- 
tront à partir de 2005 et qui pren- 
dront une ampleur considérable en 
2015, mais plutôt à limiter les 
hausses de cotisations nécessaires 
pour équilibrer les régimes. « Au- 
delà de 2005, estimait le rapport 
Briet en 1995, la situation du secteur 
privé se dégraderait rapidement »: 

ἢ faudrait 1.8 point de cotisation 
supplémentaire (sous le plafond de 
la Sécurité sociale) dans le cas Le 
plus favorable -- 6,7 points dans le 

d'amorcer un changement 
d'assiette des cotisations patro- 
nales, qui repose aujourd’hui, 
pour l'essentiel, sur la masse 

Φ Assurance-maladie. ΟῚ. "": 
L'objectif national de progres- 

sion des dépenses d'assurance 
maladie a été fixé à 2,6% pour 
1999 (contre 2,2% en 1998),-soit 
une enveloppe de près de 630 mil- 
liards de francs, qui sera ensuité , 

bebe 

ment de l'enveloppe bu 
c'est une entrave à la liberté des médecins. . 
Pourtant, excepté quelques piques de colère, 
quelques menaces voilées de descendre dans la. 
rue, la plupart des participants.étaient résignés. ᾿ 
«En tant que praticien, je suis contre ces reverse: 

ments, a dit l'un d'eux au micro, mais en tant 

que citoyen, comment ne pas être favorable au 

principe des enveloppes ? » La question est res- 

- tée sans 
Ἢ a bien sûr été question des radiolopues, 

dont le dirigeant, Jean-François Mazoyer, était 
le gouvernement vient d’im- 

poser 450 millions de 

SLOGANS ᾿ 

au centre 

décisions tant travaillé » 

ques consignes simples 
dépasse- 

moins favorable. Pour les fonction- 
aires civils de PEtat et ceux des 
‘collectivités territoriales, le scéna- 
rio le plus sombre prévoit, d'ici à 
2015, un effort insupportable pour 
les cotisants. 

UNE DEMI-SURPRISE 
La création d'un fonds de r6-. 

serve n'est qu'une demi-surprise, 
certains experts gouvernementaux, 
comme Olivier Davanne, ancien 
conseiller économique Martine 
Aubry, ayant préconisé la création 
d'un système de « répartition pro- 
visionnée ». En 1992, Pierre Béré- 
govoy. premier mmistre, avait pro- 
‘posé la création d'un fonds de 
100 milliards de francs alimenté 
par des privatisations dans le sec- 

teur des banques et des assu- 
rances. Favorables à un tel fonds, 
les dirigeants du PS s'étaient oppo- 
sés à ce qu'il soit financé par des 

ner des sanctions financières pour 

les médedns et l'industrie pharma- 

cœutique. @ LE FONDS DE RÉSERVE, 
dont la création ἃ été décidée par 

Lionel Jospin pour garantir l'avenir 

jaux en 1999. 

our 1999 prévoit un nouveau dispositif de sanction pour les médecins libéraux Ἂν 

un fonds de réserve pour aider le système
 de retraite par répartition 

« Nous serons bientôt tous des radiologues », tel 
est le discours officiel Dans les couloirs, on est 

plus réservé : certes, les équipements d'imagerie 
médicale coûtent cher, mais les chiffres d'af- 
faires des cabinets sont confortables, répète-t- 
on, sans vouloir dire du mal des confrères. 

La CSMF syndique des généralistes — ils 
disent « médecins de famille »- et des spécia- 
listes, Entre les deux, des histoires de prestige, 
de hiérarchie, de revenus virent parfois à la ja- 
lousie et à la suspicion, Même entre généra- 
listes, ce n'est plus la grande confraternité des 
années d'université. « Dans mon département, 
raconte un médecin de l'Aveyron, à la dernière 
Journée d'action, nous étions un sur cinq à avoir 
fermé notre cabinet. Les autres n'ont jamais au- 

Comment faire front? A huis clos, Claude 
Maffoli, le président de la CSMF, ἃ donné quel- 

: que les mernbres du 
syndicat participent aux états généraux de la ἡ 

Es: 
one ei 

ventilée entre l'hôpital, la méde- 

cine de ville et le secteur médico- 

‘social. Si 165. médecins dépassent 

leur objectif, qui sera précisé au 

terme d’une concertation avec les 

caisses d’assurance-maladie, ils se- 

ront péualisés (lire ci-dessous). Un 

fonds va être créé pour financer 

des aétions innovantes en matière 
de distribution de soins et de re- 
cherche de la qualité dans le sec- 

teur de la médecine Hbérale (ré- 
seaux et filières de.soins, 

évaluation). 
Doté de 500 millions de francs - 

en 1999, ἢ sera géré par PEtat, les 
caisses et les représentants des - 
professionnels de santé. . : 

En outre, Me Aubry va donner 
aux pharmagiens le droit de modi- 
fier la prescription des médecins 
(droit de substitution), ce que 
nombre de.ceux-ci refusent : 
quand un produit, générique ou 

. δαῖτα, est moins cher, à effets thé-. 
rapeutiques identiques, Je phar-- 
macien pourra le substituer à celui . 
qui est insérit sur ordonnance. 
Cela suppose que l'on réforme, 
comme le gouvernement s'y est 
engagé, le caléul de la marge béné- 
ficiaire. des pharmaciens. Enfin, 
dans quinze jours ou trois se- 
maines, le‘gouvernement publiera 
au Journal officiel le décret instau- 
rant une « indemnité de départ vo- 
lontaire» . (plafonnée : à 
300 000 francs) pour les agents 
hospitaliers ayant au moins cinq 

Le désarroi des généralistes et des spécialistes face à l'avenir 
santé, à partir de l'automne, pour” « matraquer 

quatre slogans » qui, a-t-H précisé, à force d'être 

répétés, «remonteront dans les comptes ren- 
dus »: «place incontournable de la médecine E- .- 

bérale »:; «opposition au tiers payant » ;' « éva- 

luation des besoins sanitaires »; « maîtrise ᾿ 

comptable égale rationnemient des soins ». | 

* M. Maffioli a aussi exhorté ses troupes à 
«Juire du porte à porte» pour convaincre les . 
médecins. Chacun a compris : dans dix-huit 
mois, ont lieu les élections aux unions régio- 
nales professionnelles ; La CSMF doit apparaître 
comme un solide défenseur des intérêts de la 
médecine tibérale. Un tel enjeu laisse peu de 
place à la nuance, Il ÿ a quelques jours encore, 
le bureau national de la « conf » avait retenu 
l'idée d’une possible pénalité financière en cas . 
de dépassements des objectifs. Le « projet du. 
syndicat, élaboré en’ avril, évoque, ἄνες LA ζ 

a 

Pour la CSME, 

francs d'économies. 

des retraites (Le Monde du 22sep- 

tembre), sera financé par les 

excédents 
ral et par la réforme 

d'épargne. 

és du régime 

eRetraites 
ét allocations familiales. 

à la consolidation du système de îte par répartition. 

Quant aux mesures en faveur. 
des familles, elles ne réservent pas 

de grande surprise, la politique 

gouvernementale ayant été an- 

poncée, le 12 juin, dans le cadre de 
‘la conférence annuelle de la fa- 

mille réunie à Matignon : suppres-" 
sion de la mise sous condition de 
ressources à compter du Je janvier 
1999 (retour aux allocations iden- 

τ tiques pour tous), proléngation de 
. leur versement entre dix-neuf et 
vingt ans quand le jeuné vit chez 
ses parents sans être étudiant ni 
en formation ; plan en faveur des .. 
crêches ; hausse de l’allocation-lo- 
gement pour certaines familles 
modestes logées dans le parc 

dence, ce principe. A Ramatuelle, face 
! « basé », l'idée est passée aux oubliettes. -. 

: On a préféré écouter Les propositions directes 
d'un hæat responsable de SmibKiine Beechaïn, 
laboratoire pharmaceutique britannique, Te 
neuvième du monde. Sans fioritures, Henri Phi- 
lippart a expliqué que sa société est 
nancer un réseau informatique d'échanges de : 
données à la disposition des professionnels de ᾽ 
a santé. Un seul médecin s’est publiquement . 
alarmé : « Quel est notre intérêt de quitter la'bi- 
telle des caisses d'assurance pour tomber Sous 
celle des laboratoires ? » Il y avait dans cette ini- . 

prête à f- 

terrogation tout le désarroi d'une profession 

recettes de privatisation. À trois. 
mois de législatives qu'ils savaient 
perdues, Fränçois Mitterrand et 
Pierre Bérégovoy avaient trouvé Là 
un moyen d'embarrasser l'opposi- 
tion en prenant l'opinion à té- 
moin: la vente du patrimoïne des 
Français -- les entreprises nationali- . 
sées- devait servir, disaïent-ils, à 
consolider leurs retraites. ῃ 

Aujourd'hui, le gouvernement 
évoque moins les recettes des pri- 
vatisations, la œise sur le marché 
des entreprises publiques n'étant 
pas sa priorité économique. Ce- 
pendant, à moins de créer une sur- 
cotisation, payée par Îles entre- 
prises ou les salariés, on voit mal 
comment ce fonds pourrait at- 
teindre une masse critique suscep- 
tible de lui faire jouer un rôle im- 
portant à l'horizon 2005-2015, 4 
fortiori après. Pour intéressant qu'il 
soit, ce dispositif a surtout une 

qui veut encore croire à «l'éthique de son in- 
dépendance ». De 

Bruno Caussé 

‘double vertu. Pédagogique, 
d’abord: montrer aux futurs re- 
traités que la collectivité fait un ef- 
fort, et qu'ils devront, eux aussi, 
cotiser davantage. Politique, en- 
suite. M. Jospin sait que le dossier 
des retraites est um problème dé 
long terme et qu'il est du devoir 
d'un premier ministre de s’en 
préoccuper. ἢ] prend date à l'égard 
de la gauche, en lui signifiant clai-. 
rement que la consolidation du . ème de ἴτε par répartition 

est sa priorité, avant la création 
éventuelle d'un troisièrue étage de . .. 
la retraite géré en capitalisation. Ὁ 
M. Jospin avait exprimé ce choix, 

dès juin 1997, en gelant ia loi Tho- 
mas ἢ Î juge, aujourd'hui, que tous 
les excédents éventuels dé, 
par Ja Sécurité sociale doivent 

et JM 

τι 
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- Aujourd'hui 22 sebtembre, 35 villes de France participent à l'opération "En vile, sans ma voiture ?" 

RS A | 

….et limitent ainsi la pollution dans l'air. En voyageant en TGV, vous contribuez vous aussi au Tespect.et 

Se pit ὁ ᾿ 
} 

à la protection. de l'environnement. 
: 

δ hope :- | | hip://www.sncffr 
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Les parlementaires communistes sont partagés En nommant son bras droit, 
entre soutien! au souvernement et autonomie Μ, Tiberi s'assure Îe contrôle 

Soucieux de faire entedre leur différence, les élus hésitent à ouvrir une crise majeure.“ de l'a nr Ι Ϊ tration de Paris 
Les députés et les sénateurs communistes|se Les aitiques dès à présent formulées contre le son appartenance à la ité « plurielle » et sa ‘ 
réunissent à Dieppe, mardi22 et mercredi|23 . projet de loi de finances pour 1999 sont à d'exprimer sa 

Σ 

septembre, pour leurs journées parlementai: image des ambiguités du PCF partagé entre  vernement de Lionel Jospin 

. dérnes», raconte ainsi François ILY A UN AN, les députésetles la nationalité, sur Pimmigration un député communiste. Mais il est 
sénateurs communistes avaient ou suf les diverses dispositions clair pour tous qu'un vote négatif 
ouvert leurs journées parlemen- 
taires avec un discours. du mi- 
nistre socialiste chargé des rela- 
tions avec le Parlement, Daniel 
Vaillant. Cette année, ce dernier 
ne devrait faire qu'une apparition 
au cocktaïl de clôture des journées 
parlementaires du PCF, réunies, 
les 22 et 23 septembre, à Dieppe 
(Seine-Maritime). Derrière le 
changement protocolaire, le mes- 
sage politique est clair: les élus 

la majorité « plurielle », mais ls 
ne veulent plus donner le senti- 
ment d'être « cornaqués » par le 
gouvemement. 

C'est donc Alain Bocquet qui 
devait, dès l'ouverture, assumer 
l'exercice difficile auquel se 
livrent, depuis un an, les parie-  jorité des députés communistes. de repères qui touche le PCF au- 

Ἷ de Robert Hue, mi- 
au sein du groupe, ont 

mentaires communistes : partici- Les par 
per à la majorité « plurielle » tout ï 
en continuant d’exister. Dès 
juin 1997, le président du groupe 
communiste à l'Assemblée natio- 
nale avait résumé d'une phrase 
toute l'ambiguïté de la situation : 
«Notre loyauté sera dans notre au- 
thenticité. » En un an, cette « au- 

que le PCF ne doit jamais 
garantir a priori le gou- 
nt de son soutien. L'atti- 

économique et financier  ouvrirait une crise majeure se sol- 
), et votes contre.la ré- dant par le départ des ministres 

communistes du gouvernement Et 
. même les plus sceptiques sur la par- 
ticipation au gouvérnement sont 
bien obligés de constater qu'il n'y a 
pes le plus petit début de mouve- 
ment social qui permettrait d’ap- 
puyer um tel coup d'éclat. » Les dé- 

à quet, qui «tient» avec putés communistes savent que 
LÉ un groupe qui n’a jamais 

esgie ,Saitbienque  radicalité de leurs débats. . 
communistes font bien partie de cet état d’esprit n’est pas près de 

leur vote final importe plus que la 

« DISCUSSIONS PLUS LIBRES » 
IL n'empêche. Le groupe 

communiste de l'Assemblée est 
devenu un lieu de discussion qui 
reflète, certes, la fin de l'ortho- 
doxie rigide qui a longtemps en- 
travé le parti, mais aussi la perte 

jourd'hui. On y débat, « on peut s'y 
engueuler franchement », assure 
Patrick Braouezec, mais, comme le 
résume le député de Seine-Saint- 
Denis: « Chacun compte pour 
un. » « Je suis député depuis 1981 et 
J'ai connu le temps où tout débat 
était étouffé sous une chape de 
plomb. Aujourd'hui, les discussions 

Asensi (Seine-Saint-Denjs). L'im- 
migration, la dépénalisation de La 
drogue, les sans-papiets, dans une 
moindre mesure le PACS divisent 
tout autant et parfois plus profon- . 
dément les élus communistes que 
la seule stratégie à adopter à 
Pégard de la gauche «plurielle ». 
«Ces problèmes: de: société 
échappent à la culture “lite des 
classes”. Ils sont donc, pour certains - 
d’entre nous, plus difficiles à appré- 
hender », analyse M. Braouezec. 
Au rang des « modernes », se re-. 

trouvent la plupart de ceux qui 
furent les contestataires de la 
ligne de l’ancien secrétaire général 
du parti, Georges Marchals. A ce- 
lui des «orthodoxes », sont dési- 
gnés Maxime Gremetz (Somme), 
Patrice Carvalho (Oise) ou 
Georges Hage (Nord). Mais ceux- 
R s’en défendent. « Orthodoxe ? Je 
ne sais même pas ce que cela veut 
dire : je suis athée », réfute en sou-- 
Tiant M. Gremetz. La liberté de 
vote acquise par le groupe depuis 
l'épopée des refondateurs donne : 
pourtant à chacun la possibilité de. 
s'exprimer. Même-si tous sont 
conscients qu'un groûpe uni est 

thenticité » s'est traduite par une 
série d'indisciplines notoires : abs- 
tentions sur la CSG, sur le code de ter 

LA ROUTE ἃ été longue. Les silences étou 
fants. Le labeur ardu pour ces mémoires mi 
tantes qui se souviennent encore de quelqu 
fracassantes exclusions, comme celles 
Marc Croissant, banni de sa cellule et licenc. 
de la mairie communiste d’Ivry (Val-dé- 
Marne) pour avoir contesté, dans une lett 
ouverte à L'Humanité, le traitement par ἢ 
quotidien communiste d'un fait divers impli- 
quant un homosexuel mineur, en 1980. En 
cette rentrée 1998, pourtant, Robert Hue dt 
Alain Bocquet peuvent affirmer qu’ils so 
tiennent sans réserve le projet de pacte «Μὴ 
de solidarité (PACS) -- même si, dans leurs 
discours de rentrée, ils tiennent prudem 
le sujet à Fécart des inquiétudes militantes. 
Comme sur l'immigration, le Parti comm 

niste français a connu, en quelques ann 
une véritable révolution. En 1996, à la veille d 
29° congrès, dans un entretien à Combat fa 
au sida, un trimestriel créé en 1995 par d 
jeunes militants communistes, le nouveau 5, 
crétaire national réclame « une attitude coh 
rente qui s'attaque résolument à (...) des 
tudes discriminatoires ». La nouvell 
responsable du secteur « Mouvement de |: 
société », Marie-George Buffet, donne Pim 
pulsion. Serge Guichard — l’homme du tour: 
nant du PCF sur l'immigration — mène le tra 
vail à bien, en créant, notamment, u 

(t 

| 

évoqué la possibilité de vo- 
le budget, raconte ainsi 

tes. « Certains d' 

e mutation idéologique sur l'homosexualité : 
Collectif de lutte contre les discriminations 
liées à l'homosexualité. Les gay prides entrent 
dans le rituel des manifestations. 

« Si le parti s'est ouvert, c'est bien davantage 
par l'évolution de ses membres que par des dé. 
cisions de congrès », note Gilles Alfonsi, secré- 
taire général de PAssociation des commu- 
“nistes combattants du sida (ACCS}-et 
rédacteur en chef de Combat face au sida. 
Confrontés à la pandémie, les communistes 
se trouvent en effet forcés d'aborder lhomo- 
sexualité « autrement qu'avec des représenta- 
tions caricaturales ou stigmatisantes ». 

« POURRITURE DU CAPITALISME » 
Dans L’Humonité, les articles de Rémi 

Darne - fondateur de PACCS, aujourd’hui dé- 
cédé - signent ce changement d’attitude (Le 
Monde du 24 février 1996). Le 20 février 1997, 
dans une proposition de loi relative aux droîts 
des couples non mariés, les députés commu- 
nistes peuvent ainsi considérer que « FEtat 
n'a pas à s'immiscer dans la vie privée des per- ᾿ 
sonnes » et qu’« if n’y a donc pas lieu de faire 
une distinction particulière pour les couples ho- 
mosexuels ». 

Entre morale ouvrière et exemple commu- 
niste, le revirement n’était pas simple. En 
1952, F Encyclopédie soviétique, à l'article « ho- 
mosexualité », écrit: « Dans la société sovié- 

sont autrement plus libres. Maïs il -᾿ encore la meilleure façon de peser. ᾿ 
est clair qu'elles opposent de façon δε DES 
permanente les anciens et les mo- : Raphaëlle Bacqué 

tique de saine moralité, l'homosexualité est ré- | 
primée en tant que dépravation sexuelle et est . 
punie.par la loi, sauf cas de désordre-psy-. :. 
chique », de trois à huit ans d’emprisonne- : :: 
ment. En France, lorsque, le fe mai 1972; des . 
militants homosexuels scandent dans le cor- . 
tège « Prolétaires de tous les pays. caressez- 
“vous {»; Roland Leroy stigmatise dans £’Hu-- “em 
manité ce « désordre » qui représeñte’ la - 
«pourriture du capitalisme à son déclin ». 
« Vous êtes des mialades ! », lance; quelques 
mois plus tard, Jacques Duclos à des militants : 
homosexuels lors d’un meeting à la Mutualité. 
Sur ce sujet comme sur d’autres, le PCF «α΄. 

choisi désormais de partir de l'individu et non 
Plus de l'institution », insiste Serge Guichard. 
En avril, le centre de formation de Draveil, 
-lPancienne école des cadres - a ainsi consa- 
cré deux journées d'étude aux « discrimina- . 
tions liées à Fhomosexualité >. Parmi les invi-:. - 
tés, Jean Ristat, exécuteur testamentaire de 
Louis Aragon, très ému, qui a lu son Ode pour 
hôâter le printemps -- « Comarade ne mets pas 
l'amour en prison. ». Non sans regretter que 
es biographies du poète communiste . 
«[veuillent] aujourd'hui encore taire ce qu'il ἢ 
faut bien appeler, pardonnez-moi, maïs non, ne - 
me pardonnez pas, une histoire d'amour ». : 

Ariane Chemin 

à propos de l’Europe 

Les institutions 
CERN UT.) 
européenne ἃ 

ss nsssosssessenes 

: LV 

| 

Les institutions! 
Union européenne 

de L'Europe, un atout 
pour les femmes ? 

Egalement dans 

L'Europe sociale 
ἡ P.45F 

Vers l'Europe des 
régions ? 7 #5 52 45F 

ΟΣ 

Euro en poche {Edition juin 1 

Les traités 
de Rome, 

Maastricht 
et Amsterdam 

Les traités de 
Rome, Maastricht 
et Amsterdam 

ΟΣ ΝΣ 

dévait annoncer, mardi 22 sep- 
tembre, dès l'ouverture ἀπ Conseil 
-de Paris, la nomivation de son di- 
recteur de cabinet, Bernard Hled, 
au poste de secrétaire général de 
la Ville de Paris, laissé vacant par 
la démission, le 18 septembre, du 
préfet Jean-Claude Le Taïllandier 
de Gabory. τ 

‘Al s’agit d'une décision « person- 
-nelle », qui relève. de «ma seule 
responsabilité », noûs a déclaré 
M. Tiberi, -anticipant les critiques 
que cette- nomination ne manque- 
ra pas de susciter, tant dans l’ad- 
ministration que chez les us. Τὶ 
s’agit, en effet, d’un geste émi- 
neromenit politique. de la part du 
maire dé Paris, déterminé, après 
avoir désamorcé la crise ouverte, 
début avril, par Jacques Toubon, à 

. reprendre en imaïn les rênes de 
PHôtel de Ville : Bernard Bled, âgé ᾿ 
de cinquante-trois ans, est entré. 
dans la maison en 1962 et en 
connaît tous les rouages pour en .᾿ 
avoir gravi tous les échelons. ὁ 

- Les ‘secrétaires généraux de la 

taire général, qui malÿse sa ñomi- 
᾿ nation, au contraire, comme « une 

… prise dé contrôle politique de l'ad- . 
. ministration ». Fonctionnaire du .- 
᾿ς rañg propulsé au poste Le plus éle- Hninistrati 
‘sé de Ia hiérarchie 

‘de La capitale, M. Bled encourt les 
‘ foudres de ce qu'il appelle Jui- 
‘ même L’« establishment adminis- 
σαι»: Ὁ est añssi connu pour être 
le principal conseiller politique de 
M. Tiberi depuis qué celui-ci a suc- 

- cédé à Jacques Chirac, en 1995, à la 
Mairie de Paris. C'est lui qui, en 

“aux contestatair fait'avorter Lx 
fronde de M. Toubôn et de ses 

ες BÉPÊCHES. 

Ville de Paris étaient trditionnel ὁ. 
‘lement des préfets: « Quand on 
désigne un préfet. ce n'est pas poli- : 
_tique », estime le nouveau secré- . 

Pam me | M Bled devient secrétaire général de la Ville 
LE MAIRE de Paris, Jean Tiberi, amis (Le Monde du 8 juillet}. Son 

: arrivée à la tête des trente-huït 
mille fonctionnaires dela capitale 
en fait le-principal interlocuteur 
administratif des adjoints de 
M. Tiberi, qui voient en Jui Fe émi- 
nence grise », voire le «vrai 
maire ». Sa nomination est inter- 

* venue, fundi soir, après consuita- 

joints RPR les plus proches de, 

de sa mandature pour pouvoir 
. présenter, en 2001, un bilan 
concret aux Parisiens. L'objectif 
du nouveau secrétaire général est : 
de «rapprocher la décision poli- 
tique de son exécution », d'éviter 
l'enlisement des dossiers, notam- 

secrétariat général de M. Le Tail 
.landier de Gabory, dont le statut 
de préfet de la région Bretagne de- - 
vait donner du lustre à une admi- 
nistration parisienne amputée de 
ses meilleurs éléments par PEly- 
sée. Deux ans plus tard, MM ΤΕ. 
beri et Bled ont décidé d'accélérer 
‘Je rythme de leur gestion. La dé- 
mission du secrétaire général, 

meurtri qu'on ait pu parier de « H- 
mogeage » à sou sujet, a fourni au 
maire Je prétexte idéal pour procé- 

᾿ς der à une nomination quelque peu : 
provocatrice, sans s’embarrasser 
des états d'âme d’ume équipe mu- 

nicipale remis an peser 

‘M OPPOSINION: le président de Démocratie Hbérale (DL), Alan. 
Madelin, a déclaré, dans un entretien à Ouest-France du 22 sep- 
tembre, qu’< ἢ n’est pas exclu d'aller plus loin dans un rapprochement » 

. avec le RPR, qui évoïue, selon lui, « vers les idées et les propositions » - 
de DL. 
M HÔPITAUX: la grève des médecins des urgences ἃ êté suivie à 
«90 % », hndi 21 septembre, dans les hôpitaux et les SAMU, selon les . 
syndicats (Le Monde du 22 septembre). Reçus le matin au secrétariat à 
la santé, ceux-ci estiment qu'« ταὶ bon pas » ἃ été franchi pour « réno- 
ver »le statut des urgentistes et ouvrir de nouveaux postes. - 
MTOULON : les dirigeants de L'Alliance n'avaient pas pris posi- 
tion, mardi 22 septembre en fin de matinée, en vue du scrutin qui op- 
posera dans la première ; τ drcouscription du Var, dimanche 27 -sep- ̓  

 tembre, Odette Casanova (PS) à Cendrine Le Chevällier (EN). : 
. M DÉMISSION : Jean Monnier, maire (div. 5.) d'Angers, a présenté ‘ 

sa démission, kmdi 21 septembre. Son prentier adjoint, Jean-Claude 
 Antonini, assurera l'intérim jusqu'à l'élection du nouveau maire: . 

L'Union politique 
4ε ΤΈυγορΡε 

L'Union politique 
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ÉTUDIANTS Le rapport de ἰ qu'à quatre 
Cour des comptes sur la gestion de 
la Mutuelle nationale des étudiants 
de France (MNEF) a été transmis aux 
resporisables de cet organisme, äinsi 

Pour la Cour des comptes, la MNEE s'est « éloignée de l'objet des mutuelles ) 
Le rapport des magistrats, que « Le Monde » a pu consulter, passe au crible le fonctionnement dé cet organisme mutualiste pour les étudiants: 

et tente de démêler l'écheveau de ses filiales. Le document ἢ is aucune confirmation des soupçons sur un possible financement du Parti socialiste | 

DES ANOMALIES, des zones 
d'ombre, des manquements aux 
procédures et des interrogations : 
le rapport provisoire de la Cour 
des comptes sur la gestion de la 
Mutuelle nationale des étudiants 
de France (MNEF), transmis lundi 
21 septembre aux responsables de 
cet organisme ainsi qu aux 

ministres de l'emploi, de l'éduca- 
tion nationale, de l'économie et au 
secrétaire d'Etat au budget, fournit 
des réponses précises sur la nature 
des reproches formulés à 
Fencontre de ses dirigeants. Dans 
un document de quatre-vingt-trois 
pages que Le Monde ἃ pu consul- 
ter, le magistrat instructeur a, 

après un an d'enquête, passé au 
crible le fonctionnement de la 
mutuelle, examiné les comptes et 
surtout tenté de préciser les rela- 
tions avec «l'écheveau » de ses 
filiales et sous-filiales, dans la 
communication, l'assurance, les 
services, l'immobilier et l'informa- 
tique. 

Sur la base des premiers élé- 
ments de ce dossier, la Cour avait, 
au début du mois d'août, saisi le 
parquet de Paris, à partir du cas de 
trois sociétés de communication et 
de conseil (Le Monde du 19 sep- 
tembre). Cette procédure a abouti, 
un mois plus tard, à l'ouverture 
d'une information judiciaire ainsi 
qu'au lancement d’une enquête 
préliminaire confiée à la brigade 
financière de la police judiciaire. 
Dans la suite d'un précédent 

rapport sur le régime de sécurité 
sociale des étudiants (Le Monde du 
5 septembre), le même. magistrat 
instructeur s'est essentiellement 
intéressé à la diversification des 
activités de la mutuelle. Les princi- 
pales critiques de son rapport 
portent en effet sur ce point : « Les 
investissements des fonds d'origine 
mutualiste dans des sociétés qui 
agissent dans des secteurs concur- 
rentiels paraissent en contradiction 
avec le caractère de groupement à . 
but non lucratif assigné par le légis- 
lateur aux mutuelles », indique-t-il 
en constatant que la MNEF s'est 
«éloignée de l'objet des mutuelles 
tel que défini dans fe code de la 
mutualité ». 
Alors que la mutuelle des étu- 

diants est devenue l'enjeu d'une 
polémique politique sur un éven- 
tuel financement du Parti socialiste 
et la présence d'emplois fictifs, le 
rapport n'apporte aucune confir- 
mation de ces soupçons. L'hypo- 
thèse d'éventuelles ramifications 
west d'ailleurs pas abordée. Bien 
qu'ils aient entretenu des liens 

L'enquête sur les activités de diversification relance le débat sur le «démembrement » de Ιὰ mutuelle . 
LE MAGISTRAT enquêteur de la 

Cour des comptes semble avoir 
éprouvé quelque peine à s'y re- 
trouver. En s'intéressant aux activi- 
tés de diversification de la MNEF, ü 
a découvert «un enchevêtrement 
de participations croisées générant 
un écheveau de filiaies et de sous- 
filiales en cascade, jusqu'au sixième 
degré ». Sans-entrer dans le détail 
des comptes de chacune d'entre 
elles, il souligne néanmoins le 
degré d'engagement -- et de 
risques -- encouru par la mutuelle, 
souvent accompagnée dans cette 
aventure par des mutuelles 
Jumelles qui, elles aussi, ont investi 
.une partie de leurs réserves. L'exa- 

membres du 
ment. Ce document de quatre-vi: 
trois pages souligne une série 
d'anomalies, de zones d'ombre et 
de manquements aux procédures. 

SOCIÉTÉ 

© PARMI ceux-ci, la Cour estime 
notamment que certaines pratiques 
« paraissent en contradiction avec le 
caractère de ὁ 

directs avec La mutuelle, certaines 
de ses filiales ou des fournisseurs 
privilégiés, le uom des dirigeants 
socialistes le plus souvent cités, tels 
Jean-Marie Le Guen ou Jean-Chris- 
tophe Cambadélis, n'apparaît pas 
dans le document. A l'examen des 

Mre Aubry rassurante 

Sans attendre Padoption défini- 
tive ἀπ rapport de ia Cour des 

Martine Aubry, ministre de 
Femploi et de la solidarité, ἃ tenu 
à rassurer les syndicats d'étu- 

aux étudiants ume 

gérées dans des conditions qui 
assurent la maîtrise de leurs coûts 

tant une procédure contradic- 
toire. Cette désignation ne sau- 
rait intervenir avant une 
quinzaine de jours. 

men du bilan de l'année 1996, cor- 
respondant à une période de réor- 
ganisation du «groupe MNEF », 
n'a guère contribué à clarifier les 
participations effectives. 

CUMUL DES FONCTIONS 
Comme le souligne le rapport, 

« l'absence de compte consolidé des 
sociétés commerciales ainsi que de 
dépôt au greffe » ont contribué à 
renforcer la critique à l'égard 
«d'un manque de transparence et 
de contrôle ». Au passage, il ne 

. Manque pas d'égratigner le. cum 
de fonctions, parfois rémunérées, 
des administrateurs et des diri- 
geants de la MNEF dans ces multi- 

bilans, Î n'est pas fait état non plus . 
d'éventuels détournements, « de 
d'ordre de 100 millions de francs par 
an», selon le chiffre, aussitôt 
démenti, avancé par une ancienne 
salariée licenciée. 

Dans sa première partie, le rap- 
port ne manque pas de relever une 
«absence de mécanismes de 
contrôle » des administrateurs, qui 
ne semblent pas jouer leur rôle. Il 
s'étonne également du montant 
des rémunérations versées à douze 

* d'entre eux sur les dix-huit du 
conseil d'administration, qui 
s'échelonnent entre 12000 et 
120 000 francs par an. De même, il : 
s'interroge sur le rôle et les « pou- 
voirs exorbitants » de Passociation 
des Amis de la MNEF, une instance 
composée d'anciens et de per- 
sommes morales, dont la dissolu- 
tion a, depuis, été prononcée. 
À partir des bilans des exercices 

1992-1993 et 1995-1996, la Cour 
note une détérioration des résul- 
tats, bien qu'ils soient encore fai- 
blement bénéficiaires à cette date, 
avant un rétablissement plus 
conséquent l'année suivante. Elle 
souligne en particulier une aug- 
mentation importante des 

de communication de 23 
à 32 millions de francs, dont 
5,7 millions de francs toutefois 
auraient été consacrés aux mOyens 
mis en œuvre pour la nouvelle affi- 
liation au régime de sécurité 
sociale de quelque deux cent mille 
jeunes âgés de 18-20 ans accédant 
à la majorité sociale. Cette mesure 
aurait entraîné un surcoût de 
charges, alors que les recettes cor- 

ples sociétés. Pourtant, le magis- 
[αἴ {e reconnaît: « L'engagement 
de la MNEF, (dans certaines activi- 
tés commerciales] ἃ ἐδ très large- 
ment suscité par les promoteurs du 
Plon “Université 2000”, qui dési- 
raient encourager le développement 
des services universitaires. (...) 
L'investissement dans la construc- 
tion de résidences correspond au 
désengagement des pouvoirs publics 
dans le logement étudiant. » Fal- 
laït-3 pour autant en passer par Ja 
création d’une « nébuletse » aux 
contours mal définis ? ; 

La Cour constate que «ces 
filiales s'adressent à l'ensembie du 
public jeunes, au-delà de la popuia- 
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lucratif sngns par le OR 
ἢ ἃ but non 

respondantes, sous la forme des 
remises de gestion, n’ont été enre- 
gistrées que l'année suivante. 

A propos des relations que la 
MNEF entretient avec ses fournis- 
seurs, qui sont aussi essentiellé- 

. ment ses filiales, le rapport relève 
que la mutuelle n'est pas soumise 
au code des marchés public-ni 
contrainte -de procéder à des 
appels d'offres. Néanmoins, elle 
estime que- «l'absence de mise en 
concurrence sérieuse (...), sans 
contrôle ni vérification du suivi-des 
marchés, s’est avérée coûteuse ». Tel 
aurait été le cas avec la société 
Spim, une filiale de courtage en 
imprimerie, qui fabrique et livre 
trois millions de brochures et réa- 
lise 85% de son chiffre d'affaires 

Policité, agence 
indépendante, dont la mission a 
été étendue très largement an-delà 
de la convention initiale. Concer- 
nant cette entreprise, la Cour note 
que plus de la moitié des dépenses 
&: communication engagées’ par la: 
directrice de la communication ins- ἡ 
titutionnelle de la MNEF, Marie- ὃ 
Bel Obadia, ont été confiées à Poli-. 
cité, dont le responsable Lie δ 

ἂν" τ , réceptions (244363 francs), dont autre que son mari. 

aux Né ». @EN REVANCHE, 
alors que la mutuelle des étudiants 
est devenue le terrain d'une polé- - ἔ 

mique cent δὲς sur un éventuel qui perçoi 

financement u Parti socialiste, le 

qui a bénéficié de 2 millions de 
francs, et d'une partie de son 
équipe. 

Le cas δὰ ‘directeur général, 
Olivier Spithakis, est également’ 
abordé. Ce dernier perçoit un 
traitement de ‘697 230 francs 
annuels (+19% en-cinq ans) et . 
130 000 francs de frais de dépla- 

A l'examen 

des bilans, il n'est pas 
fait état d'éventuels 
détournements 

. Une clause de son contrat l’auto- 
.rise de surcroît à « exercer toute 
autre activité sans limite et sans 
avoir à en rendre compte ». Cotres- ὦ 
pondant à des rémunérations dans 
des filiales ou des mutuelles sœurs, . 
mais aussi à des activités person 
selles dans l'immobilier, elle Jui a* 
permis d'augmenter ses émolu- 
.xhents d’un peu plus de 30 %. 

En revanche, le poste des frais de 

La pouponnière dü syndicalisme étudiant ᾿ 

Réfatant les accusations de fancewentt du Parti socialiste, Olivier 
Spithakis, directeur général de li MNEF, a, en revanche, reconnu, 
dans divers entretiens à la presse, à la radio et à la télévision, « que. 
ἴα MNEF a été et reste la pépinière du syndicalisme étudiant ». Ce que le 
rapport de La Cour des comptes semble confirmer en relevant la 
convention dé 1,18 miMion- de francs au profit du syndicat UNEF-ID. 

Matthieu Séguéla) dans la création d'on centre de santé.au 
Cambodge qui a jusûfié certains déplacements ; ainsi qu'an soutien 
accordé à la Maison des potes de SOS-Racisme. . 

La gestion du personnel n’est 
-pas exempte de reproches. Outre 
une forte augmentation de 
contrats précaires -- cent quinze 
CDD et cent dix-huit CES pour‘un 
effectif de sept cents salarlés- et , 
une aggravation de l'écart entre les 
hauts et les bas salaires, la direc- 
tion aurait aussi procédé à des 
Hcenciements « accompagnés de 

indemnités ». Ce fat le cas de fortes 
l'ancien directeur général adjoint, 
Hervé Zwim, um polytechnicien, 

tion étudiante ». Elle se demañde si 
< l'objectif mutualiste peut être 
entendu comme justifiant l'engage- 
ment financier de la MNEF dans des 
activités commerciales touchemt'de 
près ou de loin à la vie étudiante». 

La Cour souligne aussi que «le, 
développement de ces services pro- 
posés par la MNEF peut corres- 
pondre à une volonté de recherche 
d'indépendance et d'émancipation 
à Pégard des conventions collectives . 
acquelles échappent ! les salariés 

cônsidère des fliales ». Enfin, alle 
que «les intérêts des adhérents 

62 875 francs pour le directeur. 
général, n’aurait guère évolué, 
malgré une propension des res- 
ponsables «à s'inviter entre eux, y 
compris au dîner ». Durant le 

traduite par une économie de 
4 millions de francs sur la masse 
salariale. Ὁ 

Le recours à: des “bareeux 
d'étades, tels Emisa, dirigé par 

.dus-par un recours vies le 

sée lé 9 juillet, le président de la. 
“Commission de contrôle des | 
mutuelles. observaît toutefois que _ 

. «à Pexamen des comptes 96-97, la” 
“norme réglementaire relative à la 
marge de sécurité financière est res 

La Cour des comptes, ἢ est vrai, 
‘n'a pas manqué de reléver les :. 

Communication, assurance, immobilier... 

697 230 francs, est a 

‘ leurs, une initiative de .SOS- 

‘et tampagne anti-tabac) et la créa- 
. tion de terrains 

* niveau de participation et les 
- risques encourus par la Mutuelle 

- de gestion très éloigné des principes 

. famille». De toute évidence, ce 
- débat au sujet de la MNEF pourrait 

| mouvement mutualiste, 

| ἃ immobilisations » de près de 

; passifs de quelques opérations 
it. hasardeuses 

.: l'tamobilier (Immocampus.….), 
s- l'imprimerie (EFIC), l'éducation 

D . privée (Edncinvest), la Carte 
‘suscitent de - 538 - ‘part des 
“« réserves ». Dans-une lettre ädres- . 

‘.de l'inspection générale des 
affaires 

Emmanuel de Poncins, ancien tré 
sorier de la MNEF, et à des cabi- 

transaction de 2,1 millions de 
francs avec la Générale des eaux - 

πο Ρε τθέ, a RP qi Turcon, avocat qui 
a facilité des contacts avec Charles 
Pasqua, président du conseil géné- 
rai des Hants-de-Seine, et de Ber- 
a Wi-même ancien de la 

“nt, un chapitre particulier est 
consacré à quelque treize associa- 
tions «satellites » subventionnées 
par la MNEF pour un montant de 
4,2 millions de francs. Pacmi elles, 
SOS Drogue international 
(90 000 francs), MNEF-Solidarité 
{300 000 francs), qui « paraît avoir 
une existence formelle », mais s’est 
engagée ‘dans des opérations 
comme l'Université de la paix à 
Sarajevo. la création d'un centre de 
santé au Cambodge et au Laos et le 

. Noël des enfants de toutes les cou- 

Racisme. L'association Messagers 
.de la santé a, elle aussi, mené des 
actions de promotion sur des pro- 
jets subventionnés (caravane SIDA 

de football au Mal, 
en collaboration avec le fonds 
d'action sociale et la délégation 
intermainistérieBe à la ville (DIV). 
Également concernée, Passociation 
Stap’études, un service de mages 
par qe ee rar té, par 
deux cent mille. étudian 
taire d'environ 2 millions de francs, 
ou'entoit l'afde apportée à l'orga- 
nisation de Ja nuit du Web. 

Ces engagements sont certes 
‘sans commune mesure avec le 

dans sés différentes filiales. Pour le 
rapporteur, « l'examen de ces diffé- 
rentes associations révèle un mode 

qui régissent la vie associative et 
peuvent s'entendre comme un 
démembrement de la ΜΝΕΕ (..} 
L'activité d'Internet ou les terrains 
de sport au Mali peuvent être εἰ} 
cîlement considérés comme étant 
des intérêts bien entendus, ou sens 
large, des adhérents et de leur 

bien concerner l’ensemble du 

Michei Delberghe 

Ou malheureuses dans 

Jeunes, ainsi que je déficit de 

L'utilisation. dé ΠΝ public 
des cotisations sociales dans des 
activités cominerciales .s'appa- 
rente-t-elle à une entreprise de 
«démembrement de la MNEF», 
comme le relevait déjà un 

VENTES PAR ADJUDICATION τ Er. ο ; sociales en 1994 ? Pour son 
5. σ΄, . ; bateau placée en liquidation. directeur général, ce débat à été © fl Office Spécial de Publicité La MNEF une quarantaine n out été restructurées - Θ L'assurance. La société financière tranché par le gouvernement 

47, rue Louis Blanc 92984 LA DÉFENSE Cedex | de flliales et de sous-fifiales. La à partir d'une bokling HFC avec Higeris, contrôlée pour partie par un, ̓ depuis qu'il a récemment autorisé 
Tél : 01.49.04.01.84 - Fax : 01.43.33.51.36 | plupart sont regroupées dans me pour sous-filiales Consult SA et groupe américain, a pour . les mutnelles à investir dans La pri- 

société holding Raspail | Mindsoft et PrestinteL. ᾿ sous-fillales Cap-partenaire, AJEet - vatisätion de la Caisse nationale 
Vente après liquidation judiciaire au Palais de Justice de PARIS | et développement, qui inclut la assure les baux des - Capiram NN d'épargne (CNP). La discussion 

le JEUDI 1 OCTOBRE 1998 à 14h30 - EN UN LOT participation d’une fibale de la locaux de La MNEF, dont um. : e L'immobilier et les services. Des devrait rebondir avec la mission 
6 PARCELLES de TERRAIN Générale des eaux-Vivendi, immeuble, rue Tiphaine, racheté à ‘ fildlesetsous-flidles : 6 que Lionel Jospin. a confiée à 

d'une contenance totale de 7.982 m° © Les prestataires de services. Alain Obadia, ancien PDG d’Asystel | d'aménagement de campüs’et de . + Michel Rocard, député européen, à 
40 bis, rue C Mory à DRAVEIL (91) Une sous-filiale, la Société © La communication. gestion de services cmiversitaires ‘‘  Proposde Papplication de la direc- 

d harles ΓΥ parisierme d'impression, assure la Média jeunes, Cœur dé cible, Je ν᾽ Ἷ ci τοὺς five etropéenne sur les rnutuelles, 
1 communique, Phone-Cammpus, . . ï ü dan - qui vaut à la France d'être poursul- MISE A PRIX : 1.500.000 F 

S'ad. ἃ Με Jérôme DÉPOIX-ROBAIN, Avt au Barreau de PARIS, 222, bd Péreire, 
75017 PARIS, Τ. : 02.44.09.89.60 de 14h30 à 1630 (sf mercredi) 

Me Antoine CHEVRIER, Mand. Jud. à PARIS 5, 16, rue de l'Abbé de-l'Epée 

ie devant 1 Justice compmupan- 
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La cour d'assises de Paris a poursuivi, lundi 21° ἧι 
septembre, l'examen de l'équipée de Florence Frs Le" 

AUDRY MAUPIN et Florence s’est engouffrée dans le boi 
Rey étaient-ils encore dans laréali- de Fhippodrome. - ras 
té, ce mardi 4 octobre 1994 vers L’alerte donnée, d’autres véhi- 
21h40, ou vivaient-ils an film, une cules de police, d’autres motards 
usion, l'une de ces «images de ont afflué, jusqu’à Fultime ren- 

£angster» cen- - contre. Sur le plateau de Gravelle, 
sées représeni- Guy Jacob, motard de la compa- 

nous ter pour son  gnie du Val-de-Marne qui arrivait 
GO compagnon, en sens inverse, a couché son véhi- 

| selon la jeune cule sur la route. « Florence Rey 
femme, «üne m'a mis le fusil à pompe dans les 
certaine liber- côtes, dit Jacky Bensimon. Elle m'a 

᾿ ἐῶν. . dit: “Si tu t'arrêtes, je te bute”. J'ai 
‘ PROCÈS .. Alors qu'ils eu peur. J'ai freiné. je me suis Gecté. 

laissaïent deux policiers et un Etçaa crépité de tous les côtés ». 
chauffeur de taxi agonisants à Pis- ὁ La dizaine de témoignages de 
sue d'une première fusillade place policiers arrivés sur les lieux de Pa- 
de la Nation (Le Monde daté 20- ris ou du Val-de-Marne 
21 septembre), les deux jeunes convergent. Alors que les véhicules 
gens prenaient en otage un auto- se croisaient, un «nuage de 
mobilise pour assurer leur faite poudre » s’est échappé de l'arrière 
vers Vincennes, à bord d’une Re- de la Renault 5 en même temps 
naut 5. Que retentissait une forte déflagra- 

« Audry Maupin est entré dans la tion. La fusillade a éclaté. Le 
voiture un fusil à pompe dans une conducteur de la voiture - Jacky 
main, un revolver dans Fautre, un Bensimon, que plusieurs poli- - 
deuxième revolver à la ceinture, té- . ciers, insuffisamment renseignés, 
moigne Jacky Bensimon, acteurin- ᾿ ont pris pour un malfaiteur, s’est 
volontaire de ce thriller d’une poi- © tout de suite sauvé et a été Blessé, ἢ 
gnée de minutes valant pour lui avant d'être « maîtrisé ». De son 
léternité. ff m'a mis un pistolet ici{n ‘ côté, à pied, le motard Jacob s’est 
désigne sa tempe droite] J'ai passé - 
la première vitesse, la deuxième. J'ai 
grillé un feu rouge, deux feux rouges. . 
A deux cents mètres on a croisé im. 
motard. La fille, à Parrière, m'a dé- 
mandé si je-savais faire des demi- . 
{ours contme dans les fins ». . ; 

La réalité ou la fiction ? Sur la 
table des pièces à conviction, Jacky 
Bensimon a demandé, ému, qu'on 
écarte les fusils à pompe encore : 
trop réels à sa vue. Place de la Na- . 
tion, cet homme de trente-cinq ans 
a vu successivement 169 deux poli- 
ciers s’écrouler au sol, Audry Mau 
pin SAR Foire, et, ἃ 
coup de crosse, éjectér son. ami .. 
passager. «Je viens débuter. deux 
DE True nous sorüinde Ἰὰ 1.», ul a : 
dit son agresseur. « All oule] _ 
Roule! Roulel» «Qui c'est fa: Ὁ 
roule ! Roule ! Roule ἵν, a répété là 
fille. ἃ 

Terrorisé, Jacky Bensimon se 
souvient, dans son rétroviseur, du 
premier motard qui les a pris ὃ 
Chasse, d'Audry Maupin à ses cô- ᾿ 
tés, « excité, en nage, “speedé" », ti- 
rant au revolver par la fenêtre, puis 
de la détonation assourdissante 
qui fit païtir en éclats la imette ar- : 
Tière de La R5. « Elle, elle lui disait: 

m'a-coupé les jambes ». «Il y avait 
une volonté délibérée de tirer sur 

«On avait Fimpression qu'ils vou- 
Haient bouffer du fic. Ils recher- 
chaïent le contact. Ce n'était pas 
une course-poursuite habituelle, où 

-“Bute-le ! Bute-le ! * » Elle étüit plus . les malfaiteurs cherchent . à fair le. 
calme, très calme ». Puis la voitnre Plus rapidement». 

“pour l'accès. ἡ 
‘aux rt en commun 
UELQUE deux. cents militants conïue par a loi depuis plus de 

᾿ jatic arälys “vingt ans, est loin d’être une réalité 

motrices ré- 

ἰεσάρ τ τον γ te via transports en commun. 

exposant leurs difficultés dans les Ῥ τλωςῆς A 

transports en commun. Aucune CATÉGORIE À AIDER EN PRIORITÉ | 

action n'a été entreprise dans le Selon un sondage-BVA-A2C, 

métro dans 18 mesure .où les sta- réalisé à là demande de FAssocia- . 

tions. de Paris intra-muros ne sont tion pour adultes et jeunes bandi- 

sibles -aux handica capés (APAJH), 52 Ὁ des Français. 

Poteurs. En surface, seul PE A consiäèrent que les handicapés . 
sont « tout à fait » ou « plutôt» ex-. ᾿ 
dus de la société française et 82% 

laborateur du ministre, Jean-  clusion, la catégorie que les Fran- 

Claude Gayssot. L'APF y réclame 

jon d'une table ronde financièrement en priorité »: 23% 
des personnes interrogées les” |. 

placent en tête, alors que 20%. |: 

des citent les sans-abri, 17 % les ma- 

de-France, « Nous avons ét£.enten- À 

prendre, ἃ déclaré Marc-Rouzeau, ‘sommes fées et 2% les sans-pa- 

en shot dePAPF, àlissue  piers, Eufn, trois Français Sur. | 

‘de cette rémmion. nous a été pro- ‘jigent que le milieu sto- 
posé d'être associés. au Schéma di- . laire est «plutôt mal» Ou «très. |. 

mal» préparé à accueillir des .|. rés. en. Île-de- 
ΞΕ à oi ais itunes fa- jeunes handicapés à cause de 

vorables. Quant ἃ la table ronde, l'aménagement des locaëx. 58% 

aucune date n'aïencore été fixée ». . pensent Que que 185 enseignants sont 

pour l’APF, «l’accessibilité aux - mal fonñés à cette mission. Han 

transports publics pour les per- ᾿ 
᾿ βοππδὲ mere bien. que re ᾿ς 

- Plusieurs témoins accusent Florence Rey 
d'avoir tiré lors de la fusillade du bois de Vincennes 2:2220ercr cr cnrer 

La cour d'assises de Paris a examiné les derniers instants de la course-poursuite 

Rey et d'Audry Maupin, au cours (de laquelle toires sur le rôle de prod “persil fisllnde finale au bois de 

avancé vers la voiture et a tiré par δ 

«Là, j'ai vu-Té pâssager arrière... ᾿ 
©: Florence Rey... Une jeune fille. Et ça ἡ 

ποις», rapporte un autre polider | 

en. France ». Une enquête réalisée 
. en-1993 auprès de deux mille per-.. 
sommes 

: avantage pour ses assurés et un atout pour ses actionnaires. 

indes-dn sida, 13% les chômeurs |. 
dus mais les-décisions.restent à. 4e longue durée, 10 % les per-, 

rares Ver ἩΤΕΙΤΕΙῚ 

Condamnation de trois organismes 

de crédit pour publicité mensongère 

instance de Nanterre à payer 1 franc de dommages et intérêt à 
l'Union fédérale des consommateurs (UFC) pour « publicité men- 
songère ». Cofidis promettait, dans sa formule « Libravous », des 
crédits de 10 000 à 30 000 francs en vingt-quatre heures. Or, la loi 

aires reel) tion, les témoignages ont concordé sur son donne à Pemprunteur une faculté de rétractation de sept jours qui 
agressif lors de La fuite et de la exclut, selon l'UFC, le versement des fonds avant son expiration. 

Vincennes. Un jugement identique a été prononcé contre « News Banque », 
pour une publicité parue en mars dans le magazine Télé Star, pro- 

Dans le box, Florence Rey écoute sion de témoignages a transformé clamant : « Avant d'avoir raccroché, vous savez si votre prêt vous est 
les charges s’'accummiler. En fin de [8 scène en jeux d'ombre et de lu- accordé. » Enfin, un troisième jugement a condamné, sans as- 
journée, elle paraît effondrée. Par-  mière. Aux témoignages les plus treinte, Cofinoga, pour son produit « Mediatis », proposant 

Jeune femme, comme ab- proches et aux conclusions des ex- 20 000 francs en quarante-huit heures en ces termes : « Besoin de 
rar jette des regards haut per- pertises balistiques qui semblent deux petites briques ἢ Téléphonez. C'est régié. » 

vers les fenêtres et la Hberté exclure la responsabilité de Flo- 
nie avoir fait usage d’une arme rence Rey dans les meurtres se sont  DÉPÊCHES 
le plateau de la Gravelle. Mais greffées des dépositions de té- BUSTICE: le jugement rendu dans Paffaire de Ja vente de la 

plusieurs policiers font état de tirs moins - souvent plus lointains - tour BP, à la Défense (Hauts-de-Seine), a été confirmé, lundi 
provenant de l'arrière de laRSetle contradictoires. Certains affirment 21 septembre, par la cour d'appel de Paris. Le versement de 6 mi- 
motard M: lalon affime l'avoir vue avoir vu un individu blond achever lions de francs de commissions occultes avait conduit vingt per- 
manipuler je fusil à pompe peu de Le conducteur du véhicule de police  sonnes devant le tribunal. La cour alourdit la peine des promoteurs 
temps avant son interpellation Elle à bout portant alors qu'il se trou- José Gil, Benoît Michelon et de l’ancien adjoint (RPR) de Villepari- 
nie avoir incité son compagnon à vait à terre. Un Hivreur de pizzas, sis (Seine-et-Marne), Alain-Guy Clavarino, à 500 000 francs 
tuer le motard qui les suivait. Maïs dont le témoignage s’entrechoque d'amende. 
Jacky Bensimon persiste. Elle nie. avec d’autres, affirme qu’une fille a H L'ancien député et maire (UDF) de Sète (Hérault), Yves Mar- 
s'être servie d'un revolver. Mais, le tiré sur le chauffeur de taxi guinéen chand, ἃ été mis en examen, vendredi 18 septembre, pour favori- 
motard Poulouin affirme que «ἰδ en lançant: « Tout ça, c’est de ta tisme par le juge d'instruction Jean-Louis Lesaint à Montpellier 
passager arrière, à la chevelure faute!» - avant de déclarer qu'il (Hérault). Des irrégularités lui sont reprochées dans l'attribution 
blonde, bras tendu, [Πα qjusté et a n'est « plus sûr du tout ». 
tiré à Quatre reprises sur [lui] ». Elle Comme si, aux confins des sou- Un ancien étudiant de Lyou-Ul, Sébastien Blanchard, âgé de 
nie. Mais, sur la banquette arrière  venirs embrumés et des déposi- vingt et un ans, a été condamné, lundi 21 septembre, à cinq mois de 
de ta Renault 5, outre le fusil à tions fragiles, la grande silhouette prison avec sursis par le tribunal correctionnel de Lyon. ἢ était 
poinpe, a été retrouvé un revolver aux cheveux bruns et longs et la poursuivi pour avoir agressé, avec une grenade à plâtre, trois étu- 
avec six douilles percutées. Un petite stature aux cheveux blonds  diantes qui distribuaient des tracts contre l'extrême droite. 
autre revolver a été saisi aux pieds εἰ courts n'avaient fait qu'un. Jus- EH IMMIGRATION : le ministre de Fintérieur par intérim, Jean- 
d'Audry Maupin. . qu'à ce qu’une balle, quelques mi- Jack Queyranne, a adressé, lundi 21 septembre, une lettre aux pré- 
À ce faisceau de charges s'ajoute  nutes plus tard, définitivement Jes  fets, leur demandant de « redire toute sa confiance » aux fonction- 

la confusion. Avant la fusillade, la sépare. 

la tuerie de la Nation. Une succes- Jean-Michel Dumay 18 septembre) « ne saurait être admis ». 

de marchés publics de la ville. 

naires chargés de la régularisation des sans-papiers. Π estime que 
Fappel à la désobéissance lancé par Le Front national (Le Monde du 

Devenez actionnaire du premier 
assureur de personnes en France 

Ἢ Parce que ‘la CNP a plus que triplé son chifire d'affaires en moins de 10 ans. Elle présente un taux 

de croissence ‘annuel en moyenne supérieur à celui de son marché. Elle enrichit en permanence une 

Τ᾿ ‘gämme complète de produits d'épargne, de retraite, de prévoyance, de couverture de prêts et de garanties 

©” santé pour répondre aux besoins de la clientèle. le. dynamisme de la CNP est un 

| 1982 1300 1904 1685 1908 1907 
᾿ du CA 

fre bege 100 en FR - parce CNFGAA 

À Réservez dès maintenant en contactant votre intermédiaire financier 

| Lame el mat an at pétrole, ar a re amande dl NP à 
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Une grève paralyse 
le centre IVG 

de Roubaix (Nord) 
Les praticiens réclament leur contractualisation 

Au « procès Chalabi », le principe du débat 
contradictoire 5 apparente à à une coquille vide 

Après trois semaines d'audience, le sentiment de malaise s'installe - 
àäunré  ‘tains prévenus, qui, selon les avocats, auraient 

logistique aux pue ir τὸς pu bénéficier d'un nor-iieu en cours d'instruc- 
algériens, L'examen des faits eprochés ἃ τὸς 

Depuis le 15 septembre, la 11" chambre correc-  sonnes soupçonnées d'avoir 
tonnelle de Paris, délocalisée à seau de soutien 
pour la circonstance, examine les cas de 138 per- 

L 

IL AURA suffi de l'incrimination 
générale d'« association de malfai- 
teurs ayant pour objet de préparer 
un acte terroriste » pour que 
138 personnes se retrouvent de- 

puis le 1“ sep- 
tembre devant 
la onzième 
chambre cor- 
rectionnelle de 
Paris délocali- 
sée à Fleury- 
Mérogis, 

PROCÈS soupçonnés 
d'avoir participé à un réseau de 
soutien logistique aux maquis isia- 
mistes algériens. Une incrimina- 
tion suffisamment large et floue 
pour mêler sur le banc des préve- 
nus des hommes dont l'enquête 
policière a permis d'établir le rôle 
prépondérant, mais aussi d'autres, 
majoritaires, dont le principal tort 
aura été de se trouver au mauvais 
moment au mauvais endroit ou 
d'avoir « donné un coup de main » 
bi toujours en connaître la rai- 

Dis trois semaines que les 
débats ont commenté, pas un jour 
ne se passe sans qu'un sentiment 
de malaise ne vienne troubler le 
malgre auditoire qui continue à 
assister au procès. Le président 
Bruno Steinmann semble lui- 
mème mal à l’aise lorsqu'il doit se 
contenter de lire les faits repro- 
chés à tel ou tel prévenu, depuis 
qu'une majorité d'entre eux refuse 
de participer aux débats, comme 
bon nombre des avocats. Le prin- 
tipe du débat contradictoire n'est 
plus qu'un vœu pieux, une co- 
quille vide, que le respect des 
règles procédurales ne parvient 
pas à compenser. 

« EFFET DE MASSE » 
Quand elles ont lieu, les audi- 

tions font apparaître le degré 
d’implication des uns et des 
autres. Selon certains avocats, 
elles démontrent surtout que 
nombre de prévenus auraient pu 
bénéficier d'un nou-lieu en cours 
d'instruction et ne doivent leur 
présence au procès qu'à la volonté 
de créer «un effet de masse». À 
cet égard, l'examen des cas de per- 

Votre 

et !l' 

sens 

En effet, 

la climatisation 

anti-démarrage codé 

sonnes soupçonnées d'être impli- 
quées dans la tilière des faux docu- 
ments administratifs, dont le chef 
serait Mourad Tacine, laisse par- 
fois pantois. 

Lors de son interpellation en fé- 
vrier 1996, Samir B. a vingt et un 
ans. ΠῚ lui est notamment reproché 
d'avoir fourni une attestation 
d'assurance à son beau-frère, 
membre présumé du réseau et 
d’avoir détenu les papiers d’un 
ami, également impliqué, d’après 
l'accusation. Mais Samir B. a 
aussi des talents de dessinateur 
qui n’ont pas échappé aux enqué- 
teurs. 

Lors d'une perquisition, ils ont 
retrouvé une lettre rédigée par le 
prévenu sur laquelle figure un des- 
Sin : un cœur pris en tenaille entre 
un homme barbu tenant un revol- 
ver avec Pinscription FIS (Front is- 
Jlamique du salut} et im policter les 
Bains en Pair. « C'était un courrier 
destiné à des amis en Algérie, ex- 
plique Samir B. Awc le dessin, je 
voulais montrer que notre cœur a 
peur et qu'it balance entre le ΕἸΣ et 
la police.» « Cette pièce fait partie 
des documents accablants réunis 
dans cette affaire », lance le pré- 
sident Bruno Steinmann. Ironie 
sans doute. 

Yahia H. n’est pas mieux loti. 
Sur son répertoire téléphonique f- 
gurent les coordonnées de Mou- 
rad Tacine. « Mon frère Mohamed 
habitait chez lui, je l'appelais régu- 
lièrement pour lui donner des nou- 
velles du pays. D'ailleurs en face du 
numéro ἢ était écrit “Mohamed”, 
pas “Tacine"», explique le préve- 
ou «Et ce paguet-cadenu avec la 
mention “de son ami Mourad” 
trouvé à votre domicile ?», s'in- 
quiète le γέμα στο agit 
pas de Mourad Tacine, rétorque 
Yabia EL C'ést'un copain qui est ve- 
nu à mon: TRE san ee aie 
invité et il m'a fait ce cadeau. 
J'avais l'itention de lui réndre, c'est 
pour ça que je ne l'ai pas défait J'ai . 
Su ce que contenait le paquet quand 
les policiéïs l'ont ouvert. C'était un 
carton de verres à champagne.» 
Ancien policier algérien, Musta- 

pha Z. s’est réfugié chez sa sœur à 
Calais, en septembre 1993, par 

des 

RL 

crainte, dit-l, « de représailles de la 
part des islamistes». Le tribunal 
veut counaître la nature exacte 
des relations du prévenu avec 
Mourad Tacine. Selon un rapport 
des renseignements généraux, le 
prévenu a êté « destinataire de 
faux documents administratifs ». 
« Tout ga a commencé parce qu ‘un 
Jour j'ai hébergé des compatriotes 
de passage qui devaient rejoindre la 
Grande-Bretagne, explique-t-il Les 
hôtels étaient complets, alors Pai eu 
pitié, car il y avait un bébé. Le len- 
dernain, ils sont repartis. » 

PASSEPORTS OUBLIÉS 
Quelques heures après leur dé- 

part, Mustapha Z, reçoit un coup 
de fl de lun de ses hôtes lui an- 
nonçant qu'il va recevoir par cOur- 
rier leurs passeports oubliés à Pa- 
ris, Or ces documents auraient été . 
envoyés par Mourad Tacine. «Je 
ne connais personne de ce ποπι-ἰᾶν, 
affirme Mustapha Z. 
+ J'ai demandé une confrontation 

entre mon client et Mourad Tacine, 
elle m'a été refusée», surenchérit 
son avocate M° Marie-Louise Me- 
grelis. Pour ces faits, le prévenu ἃ 
déjà accompli près de vingt-neuf 

po de détention provisoire. : 
Les reproches faits à certains 

prévenus jugés par défaut ne sont 
guère plus convaincants. Kha- 
led'T., connu pour avoir vendu des 
produits de marque contrefaits, vi- 
vait dans un squatt de CHchy que 
lui avait indiqué un membre pré- 
sumé du réseau. Selon l'accusa- 
tion, il aurait joué un rôle dans les 
transferts de faux papiers. Mo- 
hand R. est soupçonné d’avoir sta- 
tionné une Fiat Panda dans une 
rue de la Plaine-Saint-Denis. Véhbi- 
cule qui aurait été mis à disposi- 
tion de membres du réseau pour le 
transport de sacs. « Sans que lon 
puisse assurer qu'ils contenaient des 
armes », tempère le 1 
Ms sont plusieurs à Etre jugés 

parce qu'ils étaient hébergés:chez 
un membre du réseau ou parce 
qu'ils avaient leurs coordonnées 
sur eux. Du menu fretin La plupart 
du temps. Souvent en situation ir- 
régulière sur le territoire. Vivant 
d'une activité de trabendiste sur . 
un marché de Barbès ou comptant 
sur la solidarité, parfois intéressée, 
de leurs compatriotes. . ἢ 

LILLE 
de notre correspondante 

Depuis le 10 septembre, le centre 
d'interruption volontaire de gros- 
sesse (IVG) de Roupus ( (Nord) est 
aralysé à la suite d'un mouve- 
Lies de grève déclenché par l'en- 
semble des médecins de cæ service. 
Ces six praticiens, qui inter- 
viennent en milieu hospitalier sous 
forme de vacations, entendent ob- 
tenir leur contractualisation : la 
transformation de leur statut pré- 
caire, renouvelable chaque année 
sans ancienneté ni congés payés, 
en um contrat de trois ans. 

Après plus de deux ans de négo- 
ciations vaînes avec la direction de 
l'hôpital de Roubaix, ce conflit 
pose la question de l'avenir de cer- 

- tains centres IVG. « Lorsque les 
centres IVG se sont créés, les méde- 
cins se sont engagés por conviction 
et sans statut véritable dans cette 
mission de santé publique. C'érait un 
acte de militantisme », rappelle l'un 
des praticiens en grève. Au-. 
jourd’hui, les plus jeunes récla- 
ment de meilleures conditions de 
travail et une certaine reconnais- 
sance. «A terme, plus personne ne 

ἔ : voudra travailler dans des condi- 

tions aussi peu enviables. » D'au- 
tant moins que cette activité reste 
ral considérée. 
Depuis janvier 1995, un arrêté 

permet pourtant aux directions des 
hôpitaux de contractualiser ces 
médecins vacataires. Or, à Rou- 
baix, cette disposition n’est pas ap- 
pliquée. Ni le vote en début d'an- 
née de la commission médicale 
d'établissement de l'hôpital en fa- 
veur de la contractualisation ni les 
récentes déclarations en ce sens de 
René Vandierendonck, maire de 
Roubaix et président du conseil 
d'administration du centre hospi- 
talier, n’ont fait évoluer la situa- 
tion. 

Depuis le début du confit, dif- 
férentes raisons locales ont donc 
été évoquées pour expliquer ces 
dysfonctionnements. Cela va de la 
«personnalité et des méthodes ri- 
gides » du directeur du centre hos- 
Pitalier, déjà contestées dans le 

rection de Fhôpital continue en re- 
vanche à s'en tenir à l'argument 
des contraintes budgétaires. 

Nadia Lemaire 

La Maison de l'étranger de Maneille connaît de graves difficultés 
MARSEILLE 

de notre correspondant régional 
Les difficultés de la Maison de M 

Marseille, qui l'avait conduite, à annuler ses 
manifestations culturelles de printemps (Le ‘ 
Monde du 16 juillet}, se sont-alourdies au point 
que son président, Me Christian Bruschi, devait 
demander, mardi 22 septembre, au tribunal de 
grande instance une mise en règlement jadi- 
οἰαπιαηρβρμαίρῳρονμοῖε. ἰδ ee 

- dix-neuf personnes qui l'anirrent. Selon toute. 
probabilité, un administrateur devrait. donc 
étremotemédais'lomburs qui 
redresser l'institution en cessation, de paie- 
y eq 

président, Einile Téihimé, à été constitué afin 
que la Maison, créée en 1976, puisse survivre et ἡ 
icotserver ses trois fonctions essentielles : 1" 
pe 

de documentation juridique sur Pimmi- 
gration et Fouverture sur les cuitüres du, 
monde, - 

ὦ 
ἀμ τα mon de rm, Speupr le 

cordée jusqu alors à Face on ἢ 
de la Maison. 
Devant ces difficultés, up comité'de soutien, : 

ete mile, envi: ἢ 
une meilleure définition de ses trois. 

dore ce ME E (ue eu 2 
le fait que-sa «puissante originalité » réside : 

tient que La vocation culturelle de la Maison, 
parfois discrètement contestée, fait partie inté- 
grante de sa mission. Comme le soutient Emile 
Témime, « {a maison permet à l'étranger d'être 
‘aidé, facilite son intégration, mais surtout lui 
permet d'être chez lui ». 

La procédure engagée devant le TGI peut 
τς déboucher sur üne liquidation, la reprise par 

une autre structure -- hypathèse difficilement 
able - ou un plan de restructuration. 

“le sort de l'association dépend désormais 
juges, D est probable que ceux-ci pren- 
nt leurs décisions en fonction des engage- 

‘ments des principaux financeurs, qui ont fait 
‘savoir au conseil d'administration qu'ils 
n'avaient pas l'intention d'abandonner cette 
“institution créée dans le consensus par Gaston 
Defferre et Paul Dijoud, alors respectivement 
maire de Marseille et secrétaire d'Etat à l'inté- 
gration. 

affaires 

le double 

2, le détecteur de pl 

acquis. 

présidé par l'historien qui en fut le premier das cette polyvalence. Autrement dit, Ἢ sou- 

doit étre 

Airbag 

sont 

infé. 
1) 

uie 

: Coussins 

τ automatiq 

8 et toit οὖν 

Michel Samson 
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Aujourd’hui, 22 septembre 1998, 

Photos: © FOTOGRAM-STONE ESA. Horgän. - 6 ΄. 

qère journée “Seul avec ma Saab”. 
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Il y a des jours comme 
. celui-ci, où Pon croise plus 

de Saab que d’habitude. 

C’est normal, plus de 

20 % des Saab vendues 

entre septembre 97 

et août 98 roulent au GPL, 

contre 1 % en moyenne 
pour l’ensemble 

du marché Français. 

4’. 
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Anniversaires de décès 

me ue eme te mg dei me me 0 

= Michel εἰ Maryse Gevrev. 
Naïssances | = M‘ Miriam Abou-Diwan, - Monaco. — Me Suzanne Aélion, EE F 

M. a M® Joseph Abou Diwan, son épouse, ses parents, HE) ταν a vingt ans disparaissait 
—M= Jeas BOUTILLIER M. εἰ ΜῈ Nasr Abou-Diwan, M. et M Bernard Cellario. Afben Yves et Mathilde, Patricia Plic τ = 

a la joie d'annoncer Ja naissance de son M. et M=Claude Cellerio, ses enfants, sa compagne, ΓΝ Bernard HALPERN. 
den οὐ mième arrière-peuit-enfant, É Je out de faire part du rappel à M Hugues sind M=, François, Lucie Gevrey et Odette Bouqurier. 

Domisique Cellado, son neveu, Ceux qui l'ont comme. veus qui l'ont αἱ. 
Emile PORMERY, 2 M. εἰ M Michel Cellario. | men dc lui, 

le 2 septembre Le M* Louisa ABOU-DIWAN Με al M Parier Cellarlo, ont La grande uistesse d'annoncer le décès mé, se ΣΟΌΥ ΘΙ er 

it ES ᾿ icole Ceïlario, de Isabelle et Luc Bentz, Association des Amis 

29. chaussée de Ια Muette, Porree ΙΕ ἘΒΒ 2e Le Me Μ GES Colin, ἘΝ Mathilde, Νίροϊαο εἰ Amne-Marie. - Halpera. . 
75016 Paris. La cérémonie religieuse aura lieu le [6 M, Pascal Celleio. M. ἔπε AÉLION Philippe Gevrey, RUE τοὶ 
8 ter, rue Jean-Nicot, mercredi 23 septembre à 11h30 en M®= Cellario- D pes frères εἰ sœurs, beau-frère et belle- 14 bis. tue Pierre-Nicoie, . ᾿ 

75007 Paris. l'église Notre-Dame du Liban. M. Pierre Cellmio. à son domicile de Ville-d'Avray. ls jeudi | sœur, neveux et nièces, 75005 Paris. 5 
mass À 17 sepiembre 1998. Monique, Bertrand Marcelot D το τον ne = σι 

15. rue d'Ulm. Julien, Benoit, Avrélie, Emmanuelle, et leurs enfants, $ “ ENTREE 
᾿ j;Ssbine εἰ Bernard GODARD. 75005 Paris. Jeu for Conte, Je Βα Πρ ιαμαιπιαθῖοα, a eu leu dans ἴα stricte TS — on LIL a vingtems disparaissait 

Ν openue εἰ Bean, re, Thûmes, Charione εἰ Nicoles, intirahé faoiliale. Ex toute la famille, Bernard LAMSLIN 
1 on la joie d'annoncer la naissance de ES Le door Jomn-Fraure Chen rer Cex avis tient lieu de faire part. on a eue de fire par da décès δος Fe ss d'esbéique 

! Victoire, MR et Laurent Mary, M Josée Vie, née Cell, se 
i Ἀ Etienne Chaufour, et ses filles, Valérie et Nathalie, none A 
᾿ Amiens, le 9 septembre. maire, conseiller général, “ ae ‘Adrueb Aubert, Dominique GEVREY, ! Lamblin, 

Ferme des Mons de Saleux. or ct M” Sandro Aubert. 998, à Γᾶξε de Saluden et Sÿlvia 
᾿ 80480 Saleux. Fans a ie Ce LE Marius Lonlergee et M, pt τὸ ρταίεε &ge Marianne Sa 

: Anne Chaufour εἰ Jean-Christopte Me Francine Mouricarell, ses filles, 
: ᾿ Μ = L Les obsèques civiles ont lieu Le mardi 

niv ire d πὶ ses enfants, πές Μαιβοσάι, 22 septembre 1998, à 16 heures, au cime- le rappellent au souvenir de sex collègues, 

ἢ RG Jean et Marie-mndekeine rire pe FREE tière de Sarcelles (Val-d'Oise). de ses émudiants et de tous ses amis, 

Lin Pr PR τορογ τ πτκαῦτῳ ce née Marineue Matheudi, 2 Cet avis tient lieu de faire-part. Son œuvre posthume Peimure et Temps 

“πὰς heureux annivenuire Toute La Farnille, M. εἰ M® Joseph Maibeudi, est parue en 1983-1985 aux éditions 

40 ans Et ses aris. M. εἰ M® Paul Mathoud, 
Klineksieck, 

Le 27 septembre 1998 M= Adrienne et Charlotte Seneca. 
| 

L.etiA ont la douleur de faire pan du décès de ses cousins, 57. avenue des Gobelins, 
Les familles Aubert, Loulergue, 75013 Paris. 

Décë M= Simone CHAUFOUR, mehr Parents εἰ alliés 
τ Du. née CAZALA, one tee D ΠΝ Par du ὑὸς do so τ δ ἐκ mas Ge A pentes ᾿ an 

sun épouse, Ed survenu le 19 septembre 1998. à Juvisy- d ἂν 

pres M. ΜῈ Varouctes, EL ὑνῖὶ κπα, M Adrienne CELLARIO. La cérémonie religieuse sera célébrée Christine LÉGER-PATURNEAU 
M. εὐ Μη Schubl Pres dr elle, πές MATHEUDL, le mercredi 23 septembre, à 11 Heares, en : 

Ϊ ΕΝ μον Frédéric et André Ῥουτ chevalier du Mérite culturet, l'église Saim-Pierre de Neuilly, 90, ave nous quitait. . 

1 ses petits-enfants. La cérémonie religieuse sera célébrée 2 pue du ᾿ A 

L Et toute sa famille, le mercredi 23 septembre 1998, à 14 b 30, ᾿ Que ceux qui δα ὅσσον 
ea l'église Notre-Dame de France, ἃ fuvi- surveu à Monsco, le 21 septembre 1998. cendres seront aient une pensée pour εἰ ses volontés, ses 

Μ᾿ où la douleur de faire part du décès de sy-sur-Orge, où l'on se réunira. apres a ar £a de Ne 

( " UR, le jeudi 24 - RTE la | ΝΙ fleurs, était La te pd ee : ἮΝ M. André DUFO! à si, ji fr jeudi 24 septem , en La Ca- : πὶ couronnes. ere Un registre à signatures tiendra lieu de " 

survenu à Creil (Oise) le 17 βεριοπιδτε 
1998, dans sa quatre-vingt-septièrue an- Son inhumation se fera au cimetière On nous prie d'annoncer le décès de ont 18 tristesse de faire past du rappel à Visites à l'arhanée de Monaco. 
née. ll u été incinéré selon sa volonté. nouveau de Juvisy-sur-Orge, dans le ca- ΣΟ ; PAR RON . Dieu de — Marcq-en-Barœul (59). 
L'incinérarion a eu lieu Le 19 septembre | Veau de famille. . Cet avis εἶσαι ea de faire-part. De veuve Less GALZS , ᾿ M=Lacienne MARTIN-ROBERT, NUNG Vien Nhban 

ἃ Beauvais. 32 ë née Augustine ORSSAUD, - δὴ 
2, τας Montenerd, L avenue Saint-Roman, À ke 19 1998. t THANH, 

Cet avis tient lieu de faire part. 91260 Juvisy-sur-Orge. MC 98 000 Monaco. Lg Là ad qu sure _—. ἘΝ τος 

δὶ ET sen F8 2 108 30. | | : notre cber ᾿ ᾿ Φ Er Dre en eur à | annees ας ἀκ αν δαὶ | 
M 75014 k ᾧ Aujourd'hui. ses trois petits-enfants, 

ses enfants vous demandent d'avoir ve 
pensée pour lui. « Émis a a à Proche 

re Βιανεισταν Bodo, ; Cure), où report 

Les failles Houston, Kerblar, Βίαα᾽ 

OFFRES 

Souvenir --.-.........-.-..--.-.--βς-ς-ς---..--.. 
} La Scène Nationale de Cergy-Pontoise À «. CABINET DE FORMATION EURO . TR mi «ia καὶς aires pes 

᾿ recherche ᾿ des Petits de Hyères, . τὰ ὍΣΟΝ 
eu ie fre ad dé 5 août 1920 — 23 septembre 1997 F 

R ΕΓ ΤΤΣ 
sois ἤ τ gi di pa un 

am mon atreni 
7 nous qui Mer devoir we peu 
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Pour arsliers spécialisés, mise en place. pour bee, 

tccimique de l'Elo en cairepeise. : see pe RE 

a ἂν de Coiremaker, la fre Over Van | 
"ÉCHANGES INTERNATIONAUX ec. . de Velde et apparentées. ns 
‘Niveau agrégé où équivalent . Bon fonisteur: 

FAXER OFFRE au 01:46-07-39-39 - Conférence τὰ - 

ὰ 5 ΙΣΤ το τὶ Re or τ' 
L'INTERTELEPHONIE ECOLE D'INGENIEURS gropoée, en, co _. raon avec l'UFR ΗΝ ΑΝ 

PME de 120 personnes recherche un «Ελοπσι qi ne fi are soie dE qu ao, rence danse cadre de le Univecié per Se 
manente ». 

δμείριας δος riguio ἐς σας: ὡς | À EMSIGUNT CHERCHEUR EN D CS εα στο παρα έκεα σα.Ὁς,). κα ββαιας κομεερειτι ἀνσαεα 
depuis plus de 50 ans, RECHERCHE : 3 τοὺς δεῖ homme est juste. |. : La cérémonie ἃ été célébrée |. Chaque cycle comprend six conférences KA 

eg cl ‘és lotte 5 septembre. 1998 à | et est suivi de visites de musées où de ᾿ 
3 COMMERCIAUX (H/F) Seigneur, l'Eternel. |. Pile-Biisson. Eyguians, Hautes-Alpes. sites archéologiques. Certains cycles dé- 

ren t dès le début du mois d'octobre Ekbiel XVI a . 

" pouSe, | Exemples de thèmes proposés : 
Jean-Louis et Marie-Danièle Porry, ἡ ἡ grottes ornées doi Emraphge 

son fils et sa belle-flle, re ra πκῶτὴ Sons de air et dévelognes an ροτιρίσαπις de 
Clients PME. 
Une bonne maîtrise des outils bureautiques est 
nécessaire. 

mondes, art et archéologie des lnuits », 

ec, 

Histoire de l’a: « Architecture et mo- 
cinématique, imagerie 
Idéalement, le candidat sera familier avec 

postes seront basés Lance. l'environnement UNIX et avec le logiciel ières petirs-fils, ont in douleur de faire part du décès de ‘ | dernilé en Frmce au 19" siècle », « Les 
| 2 Rénnéies Be sole CATIA. “ τ Pierre, Martin, Nathan, Augustin, avants-gardes au début du 20" siècle νυ, - Ἂς 

Si notre réussite vous interesse envoyez voire dossier famille, ἡ per sp | ἃς be " Ecrire (sous référence 9874) à : Et loute sa ν ᾿ ἿΞ 
LM. ΟΝ phoio εἰ LE MONDE Pubicié-21 is. me Claude Berard FRA ται τὰ Do red te τς νον ἡ, τὰ τῳ Coin ὡς ἸΝΤΕΕΡ # = : PARIS Cedex 05, qui transmettre. ont le chagrin de faire part du décès B-322-7500$ Paris ὦ NO 4, rue Charles Calmus - 94250 GENTILLE :offcier des Palmes académiques, Téléphone : 01-10-46 28-57. D 

surveou le 20 septembre, à-l'ge de : 34-66-91. ] 
PORT AUTONOME solxante-dix-buit : 
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CEST UNE REVANCHE tardive 
mais symbolique. A Pheure où la 
part de la voiture dans les traps- 
ports en Ile-de-France est remise en. 
cause, le tramway apparaît au- 
jourd’bui comme la solution d'ave- 
nir pour désengorger La banlieue. 
Alors que Paris et sa région dis- 

posaient en 1921 de 960 kilomètres 
de ce réseau ferré de surface, le dé- 

capitale. L'arrachage des raïls 
commence en 1931 et la dernière 
rame circule le 14 mars 1937. Un an 
plus tard, le bus l'emporte aussi 
banlieue. Les flots de résistance 

ris. Ce succès — auquel ne croyaient 
vraiment que la RATP et les élus 
communistes du département -- 
confirmé par la montée en puis- 
sance beaucoup plus rapide que 
prévu du «vrai-faux-tramway» du 
Tram-Val-de-Seine, une Hgne «7re- 
lookée » par la RATP sur d’an- 
cienmes infrastructures de la SNCF, 
ont remis à l'honneur l'idée du 
tramway. Alors qu'il.ne se passe 
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| L'Ile-de-France prépare la révolution du tramway 
Après avoir quasiment. disparu et devant les succès rencontrés par les lignes de Seine-Saint-Denis et du Val-de-Seine, ce mode de déplacement bénéficiera 

de l'essentiel des prochains investissements pour les transports dans la région. Son « retour » devraît permettre de restructurer les banlieues. 
plus une semaine sans qu'un élu de 
la région ne revendique Péquipe- 
ment pour sa commune, deux 
autres éléments interviennent pour 

la 14 figne de métro, sera inaugurée 
le 15 octobre par Jacques Chirac. - 
Dans un peu plus d'un an, Fou- 

ainsi une croissance 

en voiture i 

l'équipement et des transports, 
souhaîte que «200 kilomètres de 
nouvelles lignes de tramway [soïent] 
inscrites dans les deux hains 
contrats de plan Etat-régions ». Pour 
Serge Méry, vice-président (PS) du 
conseil régional d'Ile-de-France 

gentielles ferrées réservées à la 
grande couronne, les deux pro- 

FONCINA 
La θσιοῶι ἀ'ἀιαυϊνιταιίοῦ d'eur ci [5 14 φαρϑαίπρχα 1908 
RAS nee ee RENE 

coWries cosoubéé ἢ 
DU PREMIER SEMESTRE 1998. 
Les comptes du premier semestre 
etes font pe des évolritions' 

=) 
+753 % 

Fi cour! É Fe 
Bénéfice net 

EXPLOITATION ᾿ 

L'exploitation locative οἱ déroule 
de manière satisfaisante. En effet, le 
taux d'occupation du patrimoine 
d'exploitation s établit comme sut 
à fa août 1998: : . Σ 

PROJET DE FUSION 

Le Consell a pris connaissance du fait que le GFC a décidé de déposer 
un projet d'Oîfre Publique de Retrait suivi d'un Retrait Obngatolre 
visant les actions de la société. 

Par ailleurs, il a approuvé le principe d'uñe fuslon-absorption de 
FONCINA par FONCIÈRE VENDOME, société qui sera détenue en totalité 
par le GFC au terme de la procédure de retrait obligatoire. Cette fusion 
sera soumise à l'approbation de l'Assemblée Générale Extraordinaire 
des actionnaires. : 

‘Communication financière : 
Tour Franklin - 92042 PARIS LA DÉFENSE - Τὶ. 01 49.01 1368 

COMPTES CONSOLIDÉS 
DU PREMIER SEMESTRE 1998 

Les comptes du premier semestre 

1998 font apparaître les évolutions 
tes : suivant 

Se δε 97,7 

La légère diminution “du résultat 
n'est pas: “imputäble à l'activité, 

Le Consell d'Administration s'est réuni le 15 septembre 1998 ᾿ 
sous la présidence de Mademoiselle Eliane SERMONDADAZ. 

PROJET DE FUSION 

mais à la modification de la durée 
d'amortissement des immeubles de 
bureaux intervenue en 1988. 

EXPLOITATION 
L'éploitation locative se déroule 
de manière satisfaisante. En effet, 
le taux d'occupation du patrimoine 
d'exploitation s'étabEt comme suit 

à fin août ag 

chaïns, contrats de plan laisseront 
donc une large place à un réseau de 
tramway qui devra être construit 
entre Le boulevard périphérique et 
la rocade A86 : l'objectif de PEtat, 
comme de ja région, étant d'en réa- 
liser une centaine de kilomètres 
d'ici 201. 
La RATR qui prépare ce pro- 

Tmandes étudiées par les services de 
l'équipement, qui ont pour base de 
travail le schéma directeur de l'He- 
de-France (SDRIF) de 1994. Mais ce 
document est déjà obsolète puis- 
qu'il envisageait de réaliser La pre- 
mière rocade autour de Paris (Orbi- 
tale Ὦ sous la-forme d'un métro: 
une solution aujourd’hui abandon- 
née au profit du tramway. 
Ainsi ce sont plus de 14 milliards 

de francs d’investissements 

à affluer Une fois les financements 
réunis - un kilomètre de tramway 
coîte entre 100 et 150 millions de 

Le premier élément pris en 
compte est bien entendu celui du 
trafic attend Si une ligne de RER 
peut transporter 50 000 voyageurs à 
FPheure dans chaque sens, le métro 
jusqu'à 25 000, le tramway n'en 
transporte que 1 500 à 4 000. Le tra- 
cé d'une ligne de tramway doit éga- 
lement être « structurant». ἢ doit 
constituer un réseau, en correspon- 
dance soit avec une ou plusieurs 
Iignes de métro, soit avec plusieurs 
bus, Enfin —et c’est La principale 

HUE 
SACEAYI 

réussite de la ligne Saïnt-Denis-Bo- 
bigny-, le tramway devra per- 
mettre me «requalification * ur- 

NÉ Sr ΗΝ 

revoir la répartition des investisse- 
ments pris en charge par l'Etat, la 
région et les communes concemées. 

"mener LIGNES DE TRAMWAY 

᾿ EN PROJET 

τ = LIGNES EXISTANTES 
ΤΙ TRAMWAY 

SAINT-DENIS-BOBIGNY 
T2 TRAM VAL-DE-SEINE 

TVM TRANS-VAL-DE-MARNE 

Les projets de tramway se 
multiplient en grande 

et petite couronne. À elle 
seule, la RATP prévoit 

d'investir 14 milliards de 
francs. C'est un véritable 

bouleversement du système 
des transports et des 
Kaisons de banlieue à 

banlieue 

La deuxième est tout simplement 
liée ἃ l'urbanisme désordonné de la 
banlieue. Le tramway ne se justifie 
qu'en site urbain, et sur de nom- 

tuer au fi des années à perdre la 
Priorité, 

Christophe de Chenay 

À Argenteuil, un havre de paix dans ΤῈ maelstrôm automobile 
«JAÏMERAS bien revoir ça tous 

les miatins, dit cette habitante de 
Favenue Gabriel-Péri à Argenteuil 
(Val-d'Oise). Quel calme. dans notre 
appartement, «8 ἷξ n'ai pas besoin de 

REPORTAGE —_____ 
La ville s'est associée 
au ministère 
‘pour la journée 
sans Voitures. : 

me faufiler entre les pare-chocs pour 
conduire mon fils à l’école.» Le 
centre-ville d'Argenteuil est un 
havre de paix au milieu du maels- 
trôm automobile de la banlieue. 

. Mardi 22 septembre, le soleil se 
Jève sur une avenue quasbnent dé- 
serte dans une des quatre villes 
d'Île-de-France à s'être associée à 
l'initiative du ministère de l'environ- 
nement, une journée sans voitures. 
Des barrières métalliques canalisent 
Jes bus au centre de la chaussée. 
Aux deux extrémités de la voie, bor- 
dée de tours d'habitation, le per- 
sonne] commumal hésite et ne laisse 
finalement passer que les véhicules 
d'urgence et les vélos. 
Un jeune homme en voiture s’im- 

patiente. « Je veux simplement dépo- 
ser. mes cassettes au vidéoclub. » 
L'employé lui. demande de se garer 
et de faire vingt mètres à pied. « Pas 
question, vous nous faites vraiment 
Ch... avec vos c.. » Beaucoup d'auto- 
mobilistes tentent, eux aussi, de 
passer. Le long des trottoirs déserts, 
les commerçants dressent leurs 
étals en mangréant. « On va voir si, 
ce soir, les clients vierment faire leurs 
achats en rentrant du travail, comme 
d'habitude, dit ke boucher. On ap- 
précie tout de même le silence de 
laveriue. Les autres jours, le bruit est 

_-infénal ». 
net 
Æ ROUEN : la moitié des autobus 
et.des tramways du réseau de 
transports ἐπ commun de l'agglo- 

‘ mératiôn fouannaise ne circulait ἢ 
pas mardi 22 septembre à la suite 
dun mot d'ordre de grève lancé 
"par le syndicat CGT. Cette grève 
ne devrait pas perturber l'applica- 

: | ‘tion de Popération « Ville sans voi- 
οἰ tures ὡς réduité à Fhypercentre de ἡ 

Le na en ro nl Ad Σ 

Ξ: Σ ΣΞΙΞΕΣ ἜΡΩΣ ἐὸν à 
Rouen. En revanche, l'opération 

:«Prener-- les transports en 
commun » lancée par le district 

"τ avec Jar distribution gratuite de 
360 000 tickets de dix voyages est 

… rendue inopérante. (Corresp.) 

‘Dans ane me adjacente, une 
jeune femme son chien 
au milieu de la chaussée. Un 
homme sort de son immeuble 
d’un pas décidé. «Je croyais que 
toute circulation était interdite. 
Alors je pars au travail à pied, dans 
la zone industrielle à la sortie de la 
ville. » Une dame attend le bus 
pour Gennevilliers : «Je vais voir 
combien de temps je vais mettre en 
transports en commun. » Les Cy- 
clistes qui passent sur l’avenue 
sont tous très équipés. Un homme 
aux cheveux grisonnants en tenue 
de vététiste a le sourire aux lèvres : 

COMPTES CONSOLIDÉS 
DU PREMIER SEMESTRE 1998 

Les comptes consolidés du premier semestre 

1988 font apparaître les évolutions suivantes : 

| 1= semes. | 1" semes. 
1998 1997 

231,1 

Résultat courant | 121,3 118,1 

Bénéfice net 

Ces comptes n'intègrent pas les éléments 

« Quel τέρα! de ‘respirer 1 Je vais 
souvent à la Défense en VTT, j'ai 
doure kilomètres à faire depuis les 
côteaux d'Argenteuil. En voiture, je 
ne sais jamais combien de temps je 
vais mettre. » 
Autour du quadrilatère d'une 

centaine d’hectares interdit aux 
voitures, les automobilistes 
tentent d'échapper à la nasse. Ve- 
nus de la vallée de Montmorency, 
ils se retrouvent chaque matin 
dans les rues de cette ville de 
95 000 habitants à chercher une 
voie libre pour atteindre un des 
ponts de la Seine. C'est tout le 

nord de l'Ile-de-France qui, 
chaque jour, lutte au volant pour 
franchir cet obstacle naturel vers 
Paris ou vers la petite couronne ἐξ 
l Défense. D'un côté, le pont de 
Gennevilliers, sur l'A 15, opère 
comme un gigantesque entonnoir 
qui refoule les automobiles blo- 
quées sur l'autoroute dans toute la 
banlieue. De l’autre, le pont de Be- 
zons, constamment saturé, laisse 
les embouteillages s'empiler sur 
plusieurs kilomètres en amont jus- 
qu’à Sartrouville. 

C. de C. 

GROUPEMENT 

è DE LA CONSTRUCTION 

Le Conseïl d'Administration s'est réuni le vendredi 18 septembre 1998 
sous la présidence de Mademoiselle Eliane SERMONDADAZ. 

octobre 1998. 

d'exploitation des sociétés UIF et FONCIÈRE 
VENDOME, qui n'étaient pas entrées au 30 juin 

dans le périmètre de consolidation. 

| EXPLONATION 
L'exploitation locative se déroule de manière 
satisfaisante. En effet, le taux d'occupation du 

patrimoine d'exploitation s'établit comme suit 

RESTRUCTURATION JURIDIQUE DU GROUPE 

Le Conseil a pris connaissance du projet de 
restructuration juridique du Groupe et a décidé : 

— de lancer une Offre Publique de Retraït, qui 
sera suivie d'un Retrait Obligatoire, sur les 
actions de la Société FONCINA. Au terme de 
cette procédure, cette dernière sera absorbée 
par la Société FONCIÈRE VENDOME : 

— d'approuver le principe de la fusion-absorp- 
tion d'UIF par le GFC. Le projet de traité de 
fusion sera soumis ἃ un prochain Conseil 
d'Administration qui se réunira courant 

PERSPECTIVES 

Les résultats favarables de l'acquisition d'UIF et 

de FONCIÈRE VENDOME n'auront qu'une inct- 
dence limitée sur les comptes 1998, en raison : 

- de la date de l'acquisition (juillet 1998) : 

- des conséquences comptables de la restruc- 
turation juridique envisagée, et de l'harmoni- 
sation des méthodes qu'elle implique, 

et trouveront leur plein effet pour les exer- 
cices 1999 et suivants. 

Le nouveau Groupe ainsi constitué entend 
poursuivre sà politique de distribution. 
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Bangkok 

VANT SANT Fab ils appe- 
A raissent déjà, en uni- 

- forme propret, car- 
᾿ table au dos, sous les 

abribus ou sur les pontons des na- 
vettès fluviales. Pour rejoindre 
Fécole, ἢ leur faut utiliser ces auto- 

de Bangkok. Ou emprunter aussi 

sur le chemin du bureau, ce qui per- 
-met de gagner une heure de sém- 
meil et d'échapper un peu aux émis 

landaîse. Ce chiffre est tombé à 
130 000 en 1997 et il a probablement 
encore baissé de moitié cette année. 
On peut circuler à Bangkok si on a 
les moyens atiliser les autoroutes 
payantes ou si lon connaît les as- 
tuces, notamment les détours par 
des ruelles qui permettent de 

des 

k ramassage scolaire reste le privi- 
lège d'écoles de’riches, souvent 
étrangères. L’écolier moyen est 
contraint d'emprunter les 
publics : autobus souvent déglin- 

nourrissent mel Naturellement, leurs 
cerveaux ne se développent pas 

Le parcours asphyxiant des écoliers 

R deux ans, de l'essence sans plomb 
n'a encore que des effets limités. 

« Les enfants 

de Bangkok respirent 
des fumées 

et se nourrissent mal. 

Leurs cerveaux 
ne se développent pas 

complètement 
et ont tendance à être 

moins performants » 

boissons 
rets autour de leur petite cuisine 
ambulante. Les vendeurs ont beau ἴδ᾽ 
recouvrir soigneusement de plas- . 
tique, la nourriture offerte n’en est 
pas moins contaminée par les émis- 
βρης des véicules. En 4993 déjà, La 

ss o Paris et trente-quatre autres villes viennent de vivre 
Nos correspondants à Bangkok, Mexico et Athènes, 

“les plus polluées, font le point des mesures contre les émanations toxiques 

30 000 francs. Bangkok, et non la 

‘économie en 1998, 
une fourchette de 5% à 7%. Selon 
un calcul récent, plus de 2% du PNB 
sont aujourPhui engloutis dans 
embouteillages en Thaïlande, contre 
18% à Singapour, qui.est pourtant 
une ville, et 0,4% en Corée du Sud. 
Rien n'indique, en outre, que le taux 

poumon y 
était trois fois plus élevé que dans le 
reste du pays. Cet état de choses ne 
s'est que légèrement amélioré 
depuis, ; 

RER TE 
bureau regagne son domicile. Avec 
les camions et les autobus, les moto- 
cydettes sont l'une des sources les 
plus polluantes de la ville. Les 

N saison sèche, la pouts- 
sière des chantiers, 

Ja crise, couvre les habi- 
tatlons du voisinage. Des chimistes 
ontretrouvé, en 1995, treize types de 

Pollution en capitales 
un jour sans voitures. 

trois des capitales 

Mexico 
Le marché noir de la « pastille verte » 

EUF individus lourde- 
ment armés ont volé 
au cours en la nue 
quatre-vingt mille 

logramines de la Commission . 
contrôle de la qualité de l'air. » Cette 
information, publiée en août, 
prouve que les banques et les 
commerces de la capitale mexicaine 
ne sont plus les seuls objectifs de La 

Les autocol- 

de la «pastille verte » française, la 
ne 

ou presque. 
rte d'un bologramme sur le 
marché noir permet, en effet, 

vérifica- 

trois millions de véhicules qui 
contribuent à faire 
des capitales les plus poluées. An 
moins 70% des émissions de 
polluants sont attribuables à l'in- 

altitude, nds 
« Poùr m'äccorder la décalcoma- 

ne, le garagiste exige que je fasse des 
réparations -qui vont-me coûter 
6 000 pesos (environ 3500 francs) », 
raconte 

J'achète la décalcomenie dans la rue, 
ça va me coûter vingt fois moins 1», 
ajoute-t-il, expliquant qu'il a absolu 
ment besoin de sa camionnette 
Ford, modèle 1982, pour son travail. 
U n'aura finalement pas ἃ chercher 
bien. loin: pour 300 pesos 
(15 francs), trois fois le tarif officiel, 

intermédiaire 

petits 
Er ambulants offrent leurs : : situent le plus souvent dans des récages, les gens vivaient tels des en eee τὸς 

centres leurs do- x ï, le fleuve, qui Quatre des grandes artères dela ville services pour cette modique 
miciles, regroupés dans des cités abrite le premier port de Thaïlande, se sont retrouvées, en fin de jour- somme. « Notre travail consiste à 

la décennie du et ses canaux sonf tellement pollués πόδ, sous trente -centimètres améliorer la carburation des moteurs 

perdre au moins quelques mètres d'un gigantesque 
quatre points de QI à la suite de Fin- du national brut (PNB), ce ner, toute la nuit et ἃ plein rende- centre de vérification, dans un quar- 
halation de doses trop fortes de qui a été le cas de la Thaïlande meut, ses mille six cents pompes  tier de classe moyenne, près du 
plomb, a estimé une étude de PONU dent la je du pour assécher ces avenues avant boulevard périphérique. «Nous qf- 

‘ diffusée en septembre. « Les enfants multiple par dng la pollution. La  lheure de pointe du petit mativ. Jfons une garantie absolue », dame 
de Bangkok respirent des fumées et se du niveau de pollution Celle des écoliers, AN time banderole posée sur la petite 

Tévenn 

de Mexico une . 

-vingt fois moins ! » 

normale. . Ἶ 
« Les employés du garage agréé 

sont parfaitement au courant du truc, 
mais tent que leur ordinateur ne dé- 
cèle rien au moment de la vérifica- 

normes en vigueur mals, dit-il, 
«tout le monde fait pareil, sauf ceux 

. qui ont les moyens de s'acheter une 
voiture neuve équipée d’un pot cata- 
lytique et d'un système d'injection 

co), les modèles fabriqués à partir 
… de 1993, qui sont exemptés de la cir- 
clation alternée, sont «trois fois 

« Si j'achète 
la décalcomanie 
dans larue, 

ça va me coûter 

PRE 
" Ce 

US fs 4 



[ἂν vivre un 
jour 

tAthènes, trois des 
cor vtre les Sans GS x 

: Mexico 

L'alerte a été particulièrement 
chaude cette année, cé qui a donné 
lieu à un débat entre experts à pro-. 
pos de l'efficacité des mesures desti- 
nées à lutter contre la pollution. Les 
effets pervers de la circulation aiter- 
née ont été, une foïs de plus, dénon-, 
cés par les organisations 
comme Greenpeace, qui pré- 
conisent une amélioration des 
transports en commun, actuelle- 
ment déficients — sauf le métro - et 
la création de pistes cyclables. De-. 
puis l'entrée en vigueur de la cir- 

thermiques: 
automobile a 

augmenté de 50% du fait'de la. 
croissance .démographique mais 
surtout de l'acquisition de véhicules 
d'appoint par les familles qui 
veulent pouvoir rouler tous les 

lement ‘lorsque la «phase 1» est. 
déclenchée. 

Selon le ministère de la santé, 
«environ la moitié. des habitants de 
la capitale ont ressenti des malaises 
respiratoires, des picotements 
oculaires et des irritations dans la . ‘ville. 
gorge » lors de la crise de-mai. «En - 

risque beaucoup plus élevé que 
“Parone pour la santé et one sait pas . 
encore comment y faire faces» laura ‘| 

- alu: mL féalanme Lancé bas plu. 
sieurs scientifiques, qui qui rendent la 
pollution responsable de 4000 ἃ 
5 000 décès par an, pour que la po= . 
pulation de Mexico commence 
enfin à dormer des signes de préoë- 
cupation. 
«Au is fort de la crise ‘de. md, Ἵ 

notre sité faisait Pobjet :de . 
.6 500 connexions par jour au lieu de. . 
1500 en temps normal», raconte ̓  

phiques, actualisés toutes 165 
heures, résument les données re- : 

. par Constantin Caramanilis, en cueïllies par les stations automa- 

tiques sur les cinq principaux: pol- 
luants : Pozone, oxyde de soufre et 
de nitrogène, l-monoxyde de car- ᾿ 
“bone et les particules en suspension. 
Le meilleur instrument de inesure 

pour-le commun des mortels réste 
les trois photos aériennes de la val- 
Ke de Mexico installéés'sur le’ site © 
<www.calidad-del-aire-gob:mx> 
pour illustrer «/à variation des rit- 
veaux de pollution». Deux d'entre. 
elles montrent, Pune, un jour «par- : 
tiellement pollué» et, Pantre, une. 
journée «hautement polluée »: une 
purée de pois, plus ou moins 
épaisse, couvre la ville. La troisième 
photo, -- « un jour sans pollution »-, 
est destinée aux nostalgiques et aux 

capitale mexicaine de 865 
5452 mètres. Déprimant. 

Bertrand de là Grange 

Athènes 

HOUKICUNS-KEPORIAGES 

Néfos, le dieu maudit du Parthénon 
OUT dépend du vent. 

* Si ça souffle, même un 
peu, ça va. Sinon, on 
risque une descente 

aux enfers, surtout Les jours de ca- 
nicule. 
L’Athénien ἃ l'habitude quand ἢ 

se lève — tôt généralement -- de je- 
ter un coùp d'œil sur le ciel de l'At- 
tique, réputé depuis l'Antiquité 
pour sa couleur. bleue, Si la coulear 
vire au jaune moutarde foncé, il 
doit crainäre le pire. Selon. les cas, 
ses yeux le piqueront, ἢ aura une 
migraine constante, voire des nau- 
sées ou des vertiges. 51} habite Pa- 
tissia, un quartier très dense au 
nord, Π ne verra même pas le ciel 
Au sud, quand îl-viendra du bord 
de mer, il ne pourra plus admirer le 

… Parthénon sur le rocher sacré. 
L’Athénien connaît ‘bien la. 

source dé ces maux, il l'appelle Né- 
᾿ fos («nuage en. grec), qui règne 
au gré des vents depuis vingt ans 
sur sa capitale. C'est un mauvais ὦ 
démon qui a grandi et s’est trans- 
D tel 

- entre sl estauorisé ἃ conduire ce | 
jour-lè. Dans le cas contraire, ἢ ἴδπι- 

1. La Grèce, avéc.ses températures élevées, 

apathique. ‘On n'en parle plus 

Raconter Phiètoire de Néfos, 
cést ratonfer-une-bonne.partie dé * 
Fhistoire de la Grèce et de son dé- : - 
:veloppement dépuis la fin de Ia dic- . 
tature et du changement de mode 
dévie ᾿ 

‘: ‘ Au retour de la démocratie, en . 
grand public. ‘Les Led ‘1974, après la dictature des colonels ἡ 

εἰ: qui ont accéléré pendañt sept ans 
anarchique de * tn développement 

‘Ja cæpiale commencé dans les an- 
nées 60, les Athéniens se sont ré- 
veillés avec le Néfos. Les premières 
mesures d'urgence ont été prises 

1975, quand les spécialistes se sont: 
aperçus avec horreur que le marbre 
du Parthénon se transformait en 
plâtre en raison de l'action du : 

soufre content dans Fair. La zone 
: de l'Acropole a été immédiatement . 
protégée, .le chäuffäge central 
contrôlé, la teneur en soufre des 
carburants réduite. τὰν 

Farène politique. Le bouillant Ari- 
dréas Papandréou en a fait un che- 

. val de.bataïlle contre la droite de 
M: Crramanbis avant ἰδ τὰς de ma- 
rée socialiste d'octobre 1981. Un 

.jenne urbaniste un peu utopiste, 
Autonis Tritsis, devient ministre de : 

de Phabitat et de environnement, 
l'aménagement du territoire. Il veut ἢ 
faire d'Athènes une ville agréable à 
vivre. C'est lui qui, en 1982, lance le 
système de circulation altemée se- 
lon le chiffre pair ou impair tenmi-. 
nant la plaque minéralogique. 11 
crée'le « daktylio» (l'anneau) qui 
enserre le centre d'Athènes, où la 

‘Dés lors, Néfos est entré dans - 

circulation est limitée les jours ou- 
vrables du roatin au soir. 
Des seuils de pollution sont créés 

et des mesures d'urgence pré- 
voyant l'interdiction de la circula- 
tion dans le centre-ville et la réduc- 
tion de la consommation de 
carburant pour les industries sont 
prises quand les taux de monoxyde 
de carbone (CO), de dioxyde 
d'azote (ΝΟ et de fumée dé- 
passent ia cote d'intervention 

révolutionnaire dans 
pig Pt τὸ 
de métro joignant le port du Pirée, 
au sud, à la banlieue chic de Kifis- 
sia, au nord, et où les bus sont en- 
core. vétüstes, a malheureusement 
une série d'effets pervers. Les Athé- 
niens se débrouillent pour acheter 
une seconde voiture, d'occasion, 
&autant plus polluante. La mise en 

- Place du daktylio crée un accroisse- 
. ment de La pollution à la 

La situation pendant 165 an- 
nées 80 empire. On assiste à des 
tauxrecords de pollution, Néfos est 
an cœur de la ville et des préoc- 

 Cupations des habitants. On 
. étouffe, on suffoque, les journaux 

- mènent des campagnes. Athènes 
. devient Pexemple d'ime des capi- 
_tales les pins polluées. 

loin, le principal producteur de CO 
et de NO,, qui génèrent une nou- 
velle pollution photochimique : 
Fozone. M. Manos réussit à débar- 
rasser la ville des vieilles voitures 
en jouant sur les lourdes charges 
fiscales qui pèsent sur les automo- 
bilistes. Les premiers résultats sont 
satisfaisants, mais Jes Grecs s'enri- 
chissent et achètent de nouvelles 
voitures. Le parc automobile a bon- 
di de 200 000 véhicules en 1976 à 
quelque 1,5 million aujourd’hui. 
De retour au pouvoir, les socia- 

listes adoptent, en juin 1994, un 
plan de campagne intitulé « SOS- 
Attique * qui souhaîte rompre «ἰδ 
nœud gordien » de la pollution. Les 
autorités veulent que cesse « ja 
prise en otage de la région par la voi- 
ture, symbole de puissance, fétiche 
de tout Grec moderne ». 

* Le plan comprend des pro- 
gammes portant sur la construc- 
tion de garages, le contrôle des 
usines polluantes, la mise en place 
d'un contrôle obligatoire. des gaz 
d'échappement, une réforme des 
transports urbains, l'échelonne- 
ment des horaires de travail selon 
les secteurs d'activité, une réduc- ἡ 
tion supplémentaire des teneurs en 
Roue Ἐξ en phomb das les carbu 

présente des‘conditions idéales - . .. 

Même sur l'Olympe, 
[ an 2000. La .DOUT la’ formation de l'ozone. 

“pollationi atmosphérique; PAthé- . 
-nien la subit d’une manière 

la plus haute montagne du pays, 
le taux de ce polluant ἃ augmenté ! 

τος La ville est ἀενεχπιέ tentaculaire, 
Le bassin athénien compreuant la 
capitale, le Pirée.et la grande ban- 
lieue abrite quelque 4 millions 

᾿ Œhabitants sur une population to- 
“tale de 10 millions de Grecs, elle 
Concentré toutes les administra- 
“tions, plus de 50% de l'activité in- 
änstrielle, pins de la moitié des voi- : 
türes, .une -armée jaune de. 
15 000 taxis diesel polluant énor- 

᾿ mément.. Avec moins de 5 % d’es- 
. paces verts. Le relief ne l'aide. pas : 
Athènes est bordée de montagnes, 
TAigaléo, Ke Parnés, le Pentétique et 
Hymette, “qui : dépassent 
1000 mètres et qui bloquent le Né- 
fos au-dessus de la cuvette athé- 

. mienne. Le-climat non plus : le soleil 

rique, un nouveau ministre de 
l'environnement, de droite cette 
fois, Stéphanos Manos, lance un 
vaste plan de renouvellement du 
parc automobile. Et la pose de pots 
catalytiques, au moment où Pon at- 
teint un taux historique de NO, de 
693 microgrammpes par mètre cube 
dar à Patissia. La voiture est, de 

rants et.une étude systématique 
des causes de la pollution. 

Depuis avril 1994 également, le 
centre historique, un périmètre 
commierçant de 40 hectares en 

Les taux de pollution sont à la 
. baïsse : de 1994 à 1997, les taux de 
CO, de NO, et de SO, diminuent 
respectivement de 8%, 15% et 
40%. Les seuils d'urgence ont été 
dépassés dix-sept fois en 1994, sept 

- fois en 1995 et 1996, aucume fois en 
1997, ni en 1998. Néfos n’a pourtant 
pas été terrassé. Il vit au gré des 
saisons, l'hiver avec le chauffage 
central, l'été avec la chaleur. 1] 
continue de se régaler d’hydrocar- 
bures, 

᾿ «L'ozone reste un véritable pro- 
bième, c'est désormais le polluant ἴδ 

* qualité de l'air du Perpa, le Centre 
de protection et de luite contre la 
pollution atmosphérique à 
Athènes, créé en 1973. « L'ozone est 
dificile à combaitre, ἢ faut diminuer 
de 50 % les émanations de NO. et de 
CO pour qu'il baisse de 10%.» La 
Grèce, avec ses températures éle- 
vées, présente des conditions 
idéales pour sa formation Même 
sur FOlympe, la plus haute mon- 
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tagne du pays, le taux d'ozone a 
τ 

< A faut se baître, insiste M. Viras, 
sur la qualité des hydrocarbures. De 
nouveaux programumes sur la purifi- 
cation de l'essence vont être lancés. » 

à partir de 1999, de nouveaux 
agents polluants photochimiques : 
le benzol, le toluène et le xylène, 
des bydrocarbures aromatiques 

mis au jour en 1994, 
dans de fortes proportions au 
centre d'Athènes, dans le cadre 
d'un programme financé par 
Bruxelles. 

ES écologistes, fort peu 
nombreux dans une 

tion grecque de Greenpeace, l'or- 
ganisation la plus active. sur le 
terrain depuis le début des an- 
nées 90, affirme, dans le dernier 
numéro de la revue Néa Œcologia 
(Nouvelle Ecologie) que « Néfos vit 
et règne ». « Le gouvernement dresse 
systématiquement un tableau opti- 
miste de la situation », dénonce l'or- 
&anisation, qui affinne que «dans 
certains cas on enregistre une aug- 
mentation de 10 % de la mortalité les 
Jours de pollution élevée ». 

Vanguelis Stoyanniss, un des res- 
ponsables de Nea Œrologia, est dé- 
sespéré face au « fatalisme » de ses 
compatriotes. Pour Jui, « Néfos est 
le résultat des choix économiques et 
politiques de tous les gouvernements 
depuis la guerre civile [1946-1949], 
gai ont conduit à une hyperconcen- 
tration urbaïne multiptiant à l'infini 
les problèmes ». 

Élias Beriatos, le secrétaire géné- 
ral du ministère de l’environne- 
ment, énumère les séries de tra- 
vaux en cours et de projets : 
créations de parcs industriels à la 
périphérie, formation d'un corps 
spécial d'inspecteurs antipolution, 
«les Rambos de l'environnement », 
nouvelle réglementation de 
construction, déplacement de laé- 
roport trop proche du centre, 
construction d'une voie rapide au 
nord de la capitale, lancement d'un 
tramway et ouverture du métro. 

Le métro! Le grand espoir Les 
pouvoirs publics ont entrepris, en 
1992, la construction de deux nou- 
velles lignes de 18 kiomètres au to- 
tal, qui devraient être ouvertes en 
Fan 2000. Les spécialistes estiment 
que sa mise en service réduira de 
25% la circulation dans le centre- 
ville. 

Toute ces mesures, assure M. Be- 
riatos, « amèneront une baisse de 
50 Ὁ de la pollution +. Et puis, 
ajoute-t-l, «on ne peut pas faire 
autrement : Athènes a décroché l'or- 
ganisation des jeux olympiques de 
2004. Cest une chance unique pour 
la ville ». 
Le rendez-vous est pris. Les 

Athéniens s’en remettent une fois 
de plus à leur héros favori, Hera- 
dès, pour un treizième exploit : ré- 
gler en 2004 le compte de Néfos. 

Mustration : Jochen Gerner 
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La gauche, le capital et les stratégies d'appropriation sociale 
par Anicet Le Pors 

N assiste à une 
convergence 

entre le Parti socia- 
: liste, qui ac- 
tivement pour novembre une 
convention nationale afin de dé- 
montrer que, si Lionel Jospin a pri- 
vatisé plus qu'Alsin Juppé, ἢ y avait 
à cela de solides raisons théoriques 
qui ne pouvaient ètre exposées 
qu'une fois ces privatisations réali- 
sées, le Parti communiste, qui ex- 
pose doctement dans une déclara- 
tion de son bureau national que 
l'ouverture du capital des entre- 
prises publiques à des finance- 
ments privés n’est plus une ques- 
tion taboue (participation 
gouvernementale oblige), et des 
idéologues qui expliquent aux uns 
et aux autres que la gauche doit en- 
core faire un dernier effort de re- 
pentance en se débarrassant du 
dogme de la propriété publique 
pour admettre qu'aujourd'hui «/a 
véritable force révolutionnaire est le 
néolibéraline ». 

115 ont ensemble le mérite 
d'aborder enfin une question cru- 
ciale qui nous laisse espérer que 
nous allons bientôt savoir pourquoi 
ce qui était sacré ἢ y a une ving- 
taine d'années n’a plus aujourd'hui 

ter que les enjeux de pouvoir impli- 
par les mouvements de la pro- 

priété du capital n'ont jamais 
connu une telle 
Au premier semestre 1998, les fu- 

sions aux États-Unis ont atteint 
quelque 5 600 milbards de francs au 
premier semestre, soit autant que 
pour toute l'armée 1997. Les grands 
groupes français, qui voient leurs 
résultats prospérer, connaissent des 
restructurations gigantesques à 
coups de rapprochements faisant 
largement appel aux fonds étran- 
gers, d'OPA hostiles on amicales, 
d'ouvertures du capital des entre- 
prises publiques au capital privé, et 
ce au prix d’un sous-investissement 
massif depuis déjà plusieurs an- 
nées. Le doute n’habite pas ces 

Comme le di- 

considèrent sim que 
ϑὸ αρτορτῶς, là est le pouvoir ». 

fut un temps où lobservation 
méhoiique des mouvements de 
capitaux constituait pour la gauche 
la pièrre angulaire de ses construc- 
tions économiques et politiques. 
Cette nécessité aurait diminué au- 
jourd'hui? Certainement pas. La 
politique des « noyaux durs » sous 

leur connaissance conditionne la 
mise en œuvre de toute politique 

recentrage sur les marchés finan- 
ciers sous Fimpulsion des fonds de 
pension, selon le modèle anglo- 
saxon, pose une question détermi- 
nante pour la mise en valeur du ca- 
pital: je placement serait-il en 
passe de prendre le pas sur le pou- 
voir que confère ja propriété τὰ 
Comment gouverner à gauche en 
éludant ces questions ? 

Ce qui s’est passé en réalité, c'est 
développée 

de marché ouverte où la concur- 
rence est libre » ἃ asphyxié la re- 
cherche de la gauche qui n’est pas 
parvenue à faire échec à la domina- 
tion idéologique du néolibéralisme. 
A Timpératif de l'intérêt général, 

sous-tendu par les principes d'éga- 
lité, de continuité et d'adaptabilité 
du service public, a été substitué un 
impératif économico-financier fon- 
dé sur le système européen des 
banques centrales, l'indépendance 
par a sn lo aux Fouvememens 
nationaux imposée ns ἔσαν, 
ro, ses critères de convergence et 
son pacte de stabilité. Sur le mode 
tautalogique de la mbrité dès 1983, 
puis du + ni-ni » en 1988, elle a su- 
renchéri sur les privatisations de la 
droite en 1997 sous le slogan trom- 
peur du «πὶ privatisation ni statu 

même morales puisqu'il conduit à 
un reniement sans raisons expli- 
cites, Le vocabulaire contoumne la 
notion de service public (intérêt 
économique des traités eu- 
ropéens, schémas de services col 
lectifs du récent projet de loi 
d'aménagement du territoire). Le 
caractère public ou privé n’est 
considéré qua niveau micro- 
économique alors que les princi- 
pales justifications de la propriété 
publique se situent au niveau de la 
société tout entière. Les missions 
de service public sont de plus en 

ces exemples en principe. 
Le plus fâcheux est que ce que 

certains se hätent de considérer 
comme un aggiomamente se pro- 
duit au moment même où se 
confirme la nécessité de traduire 
dans la réalité un besoin grandis- 
sant de solidarités internationales 
dans les domaines les plus divers : 
gestion des ressources naturelles, 
protection de l'écosystème mon- 

télécommunication, recherche dial, 
scientifique, entre autres finalités, 
dont la définition et Porganisation 

pour l'essentiel, de La concertation 
des puissances sur des 

destination universelle des biens 
par les travaux de Vatican Π ou du 
Patrimoine commun de humanité 
pendant la guerre du Golfe ne doit 
rien au hasard et ouvre des pers- 
pectives internationales qui 

les justifications natio- 
nales de service public et de pro- 

tion de 1789, qui lui a cependant 
fixé une limite : la « nécessité pu- 

fl dis- 

conduisant le préambule de la 
Constitution [946 à prévoir que 
«tout bien, toute entreprise dont 
l'exploitation a ou acquiert les carac- 
tères d'un service public ou d'un mo- 
nopole de jait, doit devenir la pro- 
es de la collectivité ν. 
Ces dispositions, qui ont été ex- 

phücitées en 1972 par les critères de 
nationalisation du programme 
commun de gouvernement du PS 

AU COURRIER DU « MONDE » 

PURITANISME 
Si l'on vous reproche bientôt un 

certain anti-américanisme, n’en 
soyez pas étonnés : le discours de 
ce Joseph L Lieberman (Le Monde 
du 10 septembre), moralisateur en 

ture. M. Lieberman affirme que 
«quelque chose de triste et de sor- 
dide est arrivé pour qu'on ne puisse 
plus regarder le journal télévisé avec 
sa file de dir ans » ; comme si une 
tache de sperme était plus dange- 
reuse que le sang qui s'étale à lon- 
gueur dé journaux télévisés. Il 
semble aussi n'avoir d'autres soucis 
que d'échapper aux « questions in- 
times et souvent inconvenantes que 
les jeunes enfants posent » depuis 

qu’ils suivent l'affaire Lewinsky, 
considérant implicitement que 
guerres, meurtres et tueries, qui ne 
Ééchent pas le même genre de 
questions, sont donc convenables. 

Morale contre morale, je dirai 
que ces propos sont fenobles 

Lux destins cruels que su- 
bissent trop d'enfants dans le 

, ÿ compris à l'intérieur des 
frontières américaines. Certains 

vage ou à la prostitution (...). SI 
l'Amérique doit se battre et son 
chef s'offrir en exemple, ce ne sera 
pas avec cette morale aveugle et 
bypocrite mais en regardant la réa- 
lité en face. (..) Et si je m'indigne, 
c'est de voir une tache de sperme 
peser plus lourd qu'une usine phar- 
maceutique (entré . autres 
exemples). 

Didier Mermin 
Paris 

HORIZONS-DÉBATS 

suite économique, car seule la 
propriété publique permet de 

correctemi prendre 
les extemalités, de développer des 

aménagement 
nuelles, d'impulser un volonta- 

ation 
service public. Au-delà des fonc-" 
tions publiques civiles et militaires 
ee hole idees 
tivités publiques dont la propriété 
publique totale des bases maté-" 
rielies n'est pas sérieusement 
contestée, celle-ci ne peut être ex- 
dusivement fondée sur la spéciali- 

Le caractère public ou privé n'est considéré 
qu’au niveau microéconomique 
alors que les principales justifications 
de la propriété publique se situent 
au niveau de la société tout entière 

sation d'entreprises il mo- ὦ 
nopolistiques, principe qui térisahr les Ἰοὶ ΤΟΝ 

ments techniques, financiers, 
. économiques et politiques de la 
waîtdise du service public et à leur 
donner une traduction juridique af- 

les années 70, et elle est appelée à 
ὃ Ἔτους ως πα δ να 

donc une pièce maîtresse dans 
Félaboration d'une subsidiarité dé- 

L'article 222 du traité 
de Rome, qui dispose que «le 
présent traité 

sociale et culturelle, comme le de intervention de tous les acteurs une fonction, l'appropriation s0- 
mouvement de novembre-dé- tion de 1946. La diversification de dans les processus de ciale est une stratégie. La seule qui 

cembre 1995 en a apporté une dé ces est nécessaire, à la En troisième lieu, il découle de ce permettrait, de façon créatrice, 

monstration et parce que le secteur fois pour des raisons d'efficacité qui précède que appropriation so- ἀἱ la gaache sans doute 
public a permis l'élaboration de ue et d'équilibre finan- ciale peut prendre des fommes jui possible. 
statuts dont la base réglementaire up en ln EE _— 

le du admissible de on» que propriété, aussi droits ἐν τὸ 
ment libéral ἢ us me Ce Ces nonveaix et conclusion de conven- Anricet Le Pors est conseiller 
Nous sommes aujourd'hui à un En deuxième lieu, le concept de tions structurantes. Elle ne säuraft d'Etat et ancien ministre de la 

- fonction publique et des réformes adménistati 
de nationaïsations » comme dans 

France Telecom. 

Les mobiles, c'est l’aveni:;: 

La preuve, nous δ'βῃρῃό 
2 ΠἼΠΠ ΟΊ 5 66 ηοιιν 

Itineris en un an 

En octobre dernier, 
BE de l'ouverture du capital de France Télécom, nous vous’ 

avions annoncé que notre activité “Mobiles” allait connaître un fort développement." || 
: Aujourd’hui, nous avons pleinement réalisé nos objectifs. 

Le chiffre d’affaires “Mobiles” a en effet augmenté de 47,1 % entrele 30/06/97 et le. 30/06/98. 

Sur ce marché en forte expansion, France Télécom profite au mieux de cette 
. révolution des télécommunications grâce à La: qualité de son réseau et àses initiatives 

. commerciales ambitieuses (Mobicarte, Ola, Loft...) en parfaite, adéquation 
avec les attentes des consommateurs. "Avec Itineris, France Télécom confirme sa place F 

‘de leader avec 51 % de part de marché et 4 millions d'aboñnés 



mént sportif français et européen, 
n'est-Ù pas excessivement naïf, 
rétrograde et simpliste ? N'est-il pas 
à ce jour démenti par les événe- 
ments récents touchant le football, 
le rugby et le cyclisme ἢ N'est-il pas 
trempe de s'inspirer du système amé: 

Fees sy essaient déjà En 
toute conscience, des conséquences 
d'une telle option pour certains, 
avec la tentative de création d'‘ne 
<« superligue européenne » (exté-.. 
tieure aux organisations de PUnion 
européenne de football association) 
par quelques-uns desiplus puissants 
Ent de football elropéens. De 
manière plus conjoncturelle et. 
moins mûrie pour d’autres, avec 
l'annonce par neuf clubs français ̓  
d'élite de rugby de rejoindre Jes 

1997 

Marché des mobiles 
(GSM, DCS) en France 

{par müliers d'abonnés] 

5 

= Hineris 

elles de leur discipline, n'ont-s pas 
d'ores et déjà une volonté de « max- 

La ruptüre entre 
le sport d'élite 
et le sport-de masse 
serait suicidaire 

- Et, pourtant, ces « orientations 
officielles » sont empreintes d’un 
aveuglement partiel, de confusions 
ou de manques de nuances par 

fonctionnement du sport français, et 
des autres pays européens, et 
s'opposent, au demeurant, à la réa- 

L'argentest à l'évidence de plusen 
Plus présent dans le spart français et 

Un maréhié ὃ en croissance 

exponentielle. 
Larmarché des mobs en Francs est en paine 
croissance. Grâce à une poffiqué commerciale ἡ 
innovante, France Télécom conforte sa position 
de leader. L'objectif d'atteindre 5 miliions 

croco Fan 2000. Cr Br Alt de 
la fin de l'année 1998. 

Initiatives commerciales Ἢ 
pleinement réussies. 
Au cours du lirimestre 1998, 
France Télécom a.revu son offre commerciale. . 
Le lancement de Mobicarte MCT, destinée -- 
äuxjeunes, est d'ores et déjà un succès. 

Oia bénéficie d'une nouvelle option tarifaire * 
avec Ota Loisirs et le nouveau contrat Loft. 

*_satisfera tous ceux qui pércourent l'Europe, ἢ 

HORIZONS-DÉBATS 

. nt 
Mais il est clair que tout dans Pesprit 

- des règles -- tant celles provenant de 
YEtat que celles à l'origine des- 
quelles se trouve le mouvement 

préoccupation 
est d'assurer Péquiibre et Péquité de 
la compétition quand bien même 

j ‘ cela serait au détriment des profits, 
. dont la réalisation ne demeure 

et de marketing n'a pas un objectif 
+ différent. 

‘Aux Etats-Unis, la compétition 
n’est.pas ignorée ; il est même 

- important qu'elle ne soit pas désé- 
quilibrée. Sans donte. ἢ reste tonte- 
fois que les mesures concernant son 
organisation ont pour but de 
« maximaliser » les profits. En bref, 
le résultat sportif n’a pas en Iui- 
même diraportance ; il ne s'accom- 
pagne d’ancune promotion ou sanc- 
tion sportive. Seul compte le spec- 
tacle sportif en tant que produit 

économique 
. au sein de ligues fermées (avec . 

épreuves sans montées, ni des- 
centes) réunissant les propriétaires 

Le sport au risque de l'argent: 
par Jean-Pierre Karagquillo 

de club fort logiquement indiffé- 
rents au sport de masse et à la for- 
mation sportive, pris en charge 
avant tout par l'école et université. 

Alors n'y aurait-il pas illusion à 
vouloir « américaniser » le sport 
professionnel français, et cekii des 
autres pays européens? Nos 
approches 

directeur du Centre de droit et 
d'économie du sport. 

Tous les atouts pour l'avenir. 
Le marché des mobiles recâle encore 
un fort potentiel. La pénétration en France est 
inférieure à la moyenne européenne : 131% 

contre 17,8 %X au 30 juin 1998. 
France Télécom bénéficie de tous les atouts 

εὐ pour en tirer parti, grâce au réseau Hineris 
dont le nombre de relais a été doublé ᾿ 
én déchuit mois et qui assure une couverture 

. Optimale du temitoire. 

ou le 0 800 0510 10 

- 3614 ou 3623 code 1010FTi0.37F/mt 

- http://www. 1010.francetelacom.fr 

POUR TOUT RENSEIGNEMENT 
- appelez gratuitement le 1010 

Has aons vous faire aimer l'an 2000. PA France Telecom 
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Pour une approche 
progressiste 
de la démographie 
par Henri Leridon 

ETTE angée, la 
Conférence sur la 

. famille a été l'occa- 
sion d'une réflexion 

constructive sur les relations 
entre la gauche et la famille. Les 
rapports des députées socialistes 
Dominique Gillot et Marisol Tou- 
raine, et de la sociologue lrène 
Théry, ont marqué cette volonté 
et Ja possibilité de construire une 
politique de la famille qui ne se 
confonde aucunement avec les 
systèmes de valeurs trop long- 
temps imposés par les forces tra- 
ditionalistes. Il était temps. Et 
c'était inéluctable. 
Pourquoi? Parce que, sans 

s'embarrasser du point de vue de 
certains idéologues se croyant de 
gauche, les Françaises et les Fran- 
çais continuaient de construire 
leurs familles, tout en en transfor- 
mant sensiblement les formes. Ils 
avaient compris, sans qu’on leur 
explique, que la famille reste ce 
Heu de composition des liens de la 
conjugalité, de Ja filiation et de la 
parenté, indispensable non seule- 
ment à la socialisation de chacun, 
mails aussi à la construction de sa 
propre identité. Position essen- 
tiellement pragmatique, qui n’a 
pas besoin de s'appuyer néces- 
sairement sur des références 
Fire , politiques ou religieuses 

ondes, 
On peut relever dans les deux 

premiers rapports précités, ou 
dans la déclaration récente du 
premier ministre, plusieurs réfé- 
rences explicites aux questions 
démographiques, principalement 
à la natalité. Cette rencontre était, 
en fait, aussi inévitable que la pré- 
cédente. D'abord parce que la 
politique familiale est indisso- 
ciable de toute politique de sou- 
tien à La natalité (même si l’on 
subordonne La seconde à la pre- 
mière), tout comme elle est indis- 
sociable de la politique sociale. 
Ensuite parce que l'évolution 
démographique actuelle ne peut 
laisser indifférent : les politiques 
économiques et sociales auront, 
fatalement, à en gérer les consé- 
quences. 
Π est donc sans doute temps de 

réfléchir aux fondements pos- 
sïbles d'une approche progres- 
siste des questions démogra- 
phiques. En premier lieu, il faut 
affirmer clairement qu'aucune des 
Hbertés conquises depuis trente 
ans ne doit être remise en cause : 
libre accès à la contraception, 
possibilité de recourir à l'avorte- 
ment dans de bonnes conditions, 
égalité des droîts des femmes τὰ 

ἢ des hommes (en particulier pol 
activité professionnelle), diversi 
fication des formes familiales. 
L'enfant, en toutes circonstances, 
πὸ peut être que l'aboutissement 
d’un projet construit par ses 
parents, et doit être accueil par 
la société dans les meilleures 
conditions possibles. Des nom- 
breux travaux de Finstitut natio- 
nal d'études démographiques 
(NED, on peut notamment rete- 
air les points suivants : 
—le modèle familial de réfé- 

rence se concentre sur deux, et 
souvent trois enfants ; peu de 
couples en soubaïtent moins, très 
peu en veulent davantage ; 
en pratique, la dimension 

moyenne de la famille est proche 
de la dimension soubaitée, mais 
avec un peu plus de familles 
réduites (parfois involontaire- 
ment) et de familles nombreuses ; 
le nombre des naissances et 

des grossesses non voulues a 
considérablement baissé depuis 
trente ans ; 

-les acquis évoqués plus haut 
sont soît plébiscités, soit soutenus 
per une nette majorité ; 

—la contribution de l'immigra- 
tion à [8 croissance de la popula- 
tion a été substantielle depuis le 
début du siècle ; 

- la croissance ou la stabilité de 
la population est considérée 
comme un objectif souhaitable 
par une large majorité de l'opi- 
nion. 
Comme pour les choix écono- 

miques, la liberté de chacun doit 
rester entière en matière de 
reproduction. Cela ne dispense 
pas l'Etat d’observer l'évolution 
de la natalité, des flux migratoires 
et de l'effectif de la population, et 

de fixer des orientations souhai- 
tables. Ces orientations devront 
se traduire en termes de politique, 
nataliste ou non, favorable à une 
immigration importante où non. 
11 faudra ensuite définir les 
moyens acceptables d'appuyer 
ces orientations, ce qui ramènera 
inévitablement à certains aspects 
de la politique familiale. 

Le moment est favorable pour 
une telle réflexion. La situation 
démographique française n'est 
pas encore grave : le retard crois- 
sant à la maternité, qui maïntient 
l'indice conjoncturel de la 
fécondité autour de 1,7 enfant par 
femme, et qui laisse attendre une 
descendance finale inférieure à 
2 enfants à partir de la génération 
1965, est encore compensé par 
l'effectif des générations d'âge 
reproductif, qui sont celles du 
baby-boom.  L'immigration 

L'enfant, 

en toutes 

circonstances, 

ne peut être 

que l'aboutissement 
d'un projet 
construit 

par ses parents, 
et doit être accueilli 
par la société 

dans les meilleures 
conditions possibles 

contribue aussi, pour un quart 
environ, à la croissance de la 
population. Quant à la mortalité, 
elle évolue favorablement, mais 
contribue essentiellement main- 
tenant à l'augmentation du 
nombre des personnes les plus 

Maïs si lon ouvre les yeux sur 
l'extérieur, on peut s'inquiéter 
d'évolutions possibles : dans plu- 
sieurs pays européens, les décès 
l'emportent déjà (Allemagne, Ita- 
lie, Hongrie, Roumanie, Répu- 
blique tchèque...) ou l’emporte- 
ront bientôt sur les naissances 
(Belgique, Espagne, Portugal...). 
Or les explications proposées par 
les spécialistes de ces pays pour 
expliquer les niveaux très faibles 
de leur fécondité n’ont rien de 
vraiment spécifique, et peuvent le 
plus souvent s'appliquer à 
l'ensemble de l'Europe. S'f y a, à 
cet égard, une «spécificité .fran- 
çaise», il importe d'en 
comprendre au plus tôt les rai- 
sons et de les prendre en compte 
pour préparer l'avenir. 
Certaines évolutions sont 

contrôlables, d’autres non; dans 
le second cas, il est inutile de lais- 
ser croire le contraire, Rappelons, 
par exemple, que, quoi qu'il 
advienne à la fécondité dans les 
dix où quinze ans à venir, la part 
et le nombre des personnes âgées 
dans la population continueront 
de s’accroître, surtout à partir de 
2010. Ce type d’échéance doit être 

Le souci de l'enfant et l'intérêt 
porté à la famille sont des élé- 
ments essentiels du contrat intér- 
générationel dans toute société. 
L'action politique n'a de sens que 
dans la durée, avec une perspec- 
tive assez longue. C'est ainsi qu'il 
faut juger des politiques fami- 
liales ou démographiques, plutôt 
que de perdre son temps, d'un 
côté, à se lamenter sur l’évolution 

.des structures familiales ou à 
opposer les générations entre 
elles (comme dans l'appel « 505- 
Jeunesse » de janvier 1996), et, de 
l'autre, à fantasmer sur le mot 
«natalisme » chaque fois que les 
termes « famille » ou « démoOgra- 
bhie » sont prononcés. 

Henri Leridon est chercheur 
à l'Institut national d'études 
démographiques et rédacteur en 
chef de « Population ». 
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ÉDITORIAL 

Un spectacle affligeant 
spectacle af- 

dde que l’Amé- 
rique s’est donné 
hier à elle-même et 

qu'elle a, de fait, imposé au reste 
du monde. Le président des 
États-Unis répondait, en plan 
fixe, à des interlocuteurs invi- 
stbles extrêmement insistants et 
rètors. Quatre heures et douze 
minutes d'explications, avec une 
minatie qui défie le bon sens, sur 
ses rapports avec Monica Le- 
winsky et quelques autres 
femmes, jeunes et moins jeunes. 
La planète entière, ou peu s’en 
faut, était témoin de ce qu'il y a 
de plus intime chez un homme 
ou chez une femme : sa sexuali- 
té. De ce show absurde, on pour- 
rait ne retenir que cette affirma- 
tion du président harcelé par 
Kenneth Starr et ses sbires: la 
sexualité « reste le domaine le 
plus mystérieux de la vie hu- 
maine ». 

Certes, celle du 42 président 
des Etats-Unis paraît étonnam- 
went demeurer au stade ado- 
lescent. Mais cela ne regarde que 
lui, ses partenaires et son 
épouse. Pourquoi nous trans- 
forme-t-on en voyeurs ? Les mé- 
dias font figure d'accusés. Mais 
<e sont les parlementaires répa- 
blicains, majoritaires au 
Congrès, qui ont autorisé ce dé- 
ballage scandaleux, en contra- 
diction avec les traditions juri- 

américaines. 
Certes, il eût été préférable 

que Bi Clinton se comportät en 
homme soucieux de sa dignité 
plutôt gwen avocat rusé où en 
politicien indéracinable. S’il 
avait, de prime abord, refusé de 
faune aux questions salaces 
du procureur Stan, en dépit de 
l'avis initial de la Cour suprême 

dans l'affaire Paula Jones -au 
risque, certes, duu conflit ma- 
jeur entre Pexécutif et le judi- 
ciaire -- le débat aurakt, au total, 
volé moins bas. Il west pas dou- 
teux que le courage et une stra- 
tégie de la vérité clairement as- 
sumée auraient été meilleurs. ἢ 
p’en a rien été et le tableau est 
beaucoup plus sombre au- 
Jourd'hui: Bill Clinton traïne, 
dans cette atmosphère Winquisi- 
tion politico-sexuelle, le boulet 
du mensonge, devant un jury fé- 
déral par surcroît. 

Reste la question de fond. La 
stratégie du procureur Kenneth 
Starr, l'attitude de la majorité ré- 
publicaine du Congrès vont dans 
le même sens: elles traduisent 
un déni inquiétant du suffrage 
universel Le président Clinton a 
été élu -et réélu — par le peuple 
américain. Π n'appartient pas 
aux initiateurs hypocrites et ex- 
trémistes d'une cabale politique 
de le faire démissionner, contre 
la volonté, si on en croit les son- 
dages actuels, d'une majorité 
d'Américains, au prétexte de sa 
vie privée. Certains estiment que 
le président devrait partir de lui- 
même et laisser Ia place au vice- 
président ΑἹ Gore, considéré 
comme le mieux capable actuel- 
Jement de porter les valeurs de 
la nouvelle démocratie jusqu'ici 
incaroées par Bill Clinton. Que la 
situation évolue ainsi çu non, on 
ne pent que condamner cette dé- 
rive, dont les Etats-Unis n’ont 
pas Pexclusive, et qui consiste en 
une évolution à rebours, morali- 
satrice, pudibonde en surface 

profondeur, sartout quand elle 
charrie autant d'arrière-pensées 
bassement politiques. 
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E Ÿ À 50 ANS, DANS Ce ‘onde 

La victoire de Marcel Cerdan 
POUR la deuxième fois dans 

l'histoire de la boxe, un Français 
est champion du monde des poids 
moyens. L'indiscutable victoire, 
par KO technique au 11 round, 
remportée hier soir à Jersey-City 
par Marcel Cerdan, aux dépens du 
tenant Tony Zale, honore le pugi- 
lisme national et couronne magni- 
figuement une carrière toute de 
probité et de vaillance. 
Dieu merci! Non seulement les 

mains de Cerdan ont tenu, mais 
encore c’est sa fameuse « droite », 
blessée il y a deux mois, qui a 
abattu l'Américain. 
Devant l'importance de l'enjeu, 

Cerdan a retrouvé sur le ring les 

fougueuses qualités offensives que 
nous admirions chez ne ὅπ; 

ΡΝ et qui lui permettaient de 

conciure la plupart de ses combats 

par KO. 
Du premier au douzième round, 

il fit tout le forcing, ne concédant 

qu'une reprise, Nulle manière ne 
pouvait plaire davantage au public 
américain, emballé sur la fin par 
cette démonstration de furia fran- 
Cese. 

Car, autant qu’on puisse tirer en 
ces lignes hâtives un enseigne- 
ment précis du radioreportage de 
cette nuit -le plus incompétent 
qu’i nous ait été donné d'écouter 
depuis longtemps -, Cerdan fit 
Pleuvoir sur Zale une avalanche de 
coups de poing digne de la meï- 
leure bagarre de western. Voilà 
une épreuve de force qui va don- 
ner un singulier prestige au muscle 
français. 

Sans que le chauvinisme nous 
égare, soyons certains que la vic- 
toire de Cerdan nous fait faire un 
bon pas en avant dans la faveur 
des Américains. 

Olivier Merii: 

(23 septembre 1948.) 
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HOKIZONS-ANALYDED 

Pas de ça chez nous! 
par Bertrand Poirot-Delpech de l'Académie française 

LE PEEP-SHOW que l'Amérique impose au 
monde interloqué, comme eu prime de ses . 
feuilletons à l'eau de rose, rappelle moins £ 

pressenti Kafka dans Le Procès. Comme 
Joseph K., Clinton souffre de ne pas avoir 
écarté à temps les questians-pièges par un 
définitif « ça ne vous regarde pas !». Il auraït 
peut-être perdu son job (qu'il n’est pas certain aux pays 
de sauver pour autant), mais son pays n'aurait 

Ce n'est pas une découverte, les précédents 
abondent : la libido dominandi dont s’alimente 
l'ambition politique va souvent de pair avec de 
RS 

pouvoir suprême au norn de la modernité, 
ai at chenal fre us 
faire « pincer » comme dans une pièce de Fey- 
deau, à en perdre la face, et le respect des 
citoyens. - ᾿ 
De ce côté-ci de l'Atlantique, on ne faît pas 

un drame de ces choses. C’est un de nos points vieille pétoire populiste 
communs, de répugner aux trous de serrure, et 
c'est notre force. A part les Anglais, toutes les 
opinions du Vieux Continent, d’habitude . 
avides de progrès à Faméricaine, expriment le 
même rejet devant la tartufferie qui s'étale à 
Washington. « Pas de ça chez nous!» Du bon 
Erps scandales : l'affaire Lewinsky pour- 

et renforcer l’Europe profonde, 

Chasseur (2) par Chavanat 

la vie urbaine 
Suite de la première page 

Projets et engagements se multi- 
plient. La dynamique semble 
désormais bien enclenchée. 

Les transports collectifs en site 
propre - métros, bus ἐξ surtout 
tramways qui s'apprêtent à célé- 
brer leur très inattendu et presque 
cocasse nouvel «âge d'or»- 
connaissent du nord au midi, d'est 
en Ouest, un essor et un développe- 
ment én forme de lame de fond. 
Les plans de déplacement urbain, 
obligatoires pour les aggloméra- 
tions de plus de 100 000 habitants, 
donnent lieu à des réflexions 
dtoyennes d’une ampleur et d’une 
pertinence fort prometteuses. Les 
solutions alternatives fleurissent en 
bouquets, on redécouvre avec pas- 
sion le vélo ou le patin à roulettes 
(pardon, le roller), les nouveaux 
carburants sont enfin pris au . 
sérieux, le Jobby du transport 
public (l existe) arrive à se faire 
entendre face au lobby routier. 

Les médias embrayent, le public 
s'enflamme et en redemande, la 
France profondément urbaine 
bouge et s’ébroue avec volupté 
dans une utopie plus tonique 
qu'ironique, qui doit beaucoup à 
lenracinement de l'éthique écolo- 
giste. Bref la ville semble prête à se 
débarbouiller pour retrouver un 
visage humain. « Changer la vie », 

avaient promis certains, «changer 
la ville», sous-enchérirent 
d’autres ; plus pragmatiquement 
les mêmes, ou d'autres encore, 
semblent maintenant s’efforcer de 
changer la vie urbaine. 
‘inscrite dans une Semaine du 

du 21 au 27 septembre - jusqu’à 
Tannée dernière, la promotion du 
collectif s’opérait sur une seule 
journée et cette fois ce sont près de 

automnale « En ville sans ma voi- 
ture » est plus qu'un signe, le sym- 
bole fédérateur d'une évolation 
des esprits capable d’infléchir Ia 
réalité quoti 
Avec une audace qui étonne 

jusqu'aux décideurs eux-mêmes, 
‘tétanisés qu'ils étaient, voilà pen, 
par l œainte de déplaire à Homo 
automobilis-£lecteur, Don sans un 
certain culot pour ces maires, hier 
encore meilleurs amis de Fautomo- 
bile à coups de parkings et d'axes 
rouges, aujourd'hui plus écolos que 
le premier Vert, tout le monde 

toutes tailles et de tous horizons 
n'ont pas hésité à jouer le jeu d'une 
« Journée sans », proposée par 
Dominique Voynet. « Chiche ! », 
disent-elles, en poinçonnant le τς 
Κεῖ chic et choc dun jour] pres- 
senti comme jubilatoire depuis. € 
qu'une certaine révolution d'Octo- - 
bre impromptue, de circulation 
alternée, a mis en lumière les 
réserves de civisme, la convivialité . 

celle des sensibilités et des répulsions. L'éclipse 

- de la conscience morale dans le monde civilisé. . 

— rappelons-nous. 
renescence des repentirs m'est pes Hmitée 

dans son rôle en regrettant l'an passé ses 

silences des années 40. 
On s'explique moins, sinon par leur manque 

de programmes alternatifs, que nos leaders 

politiques, au lieu d'échanger des idées, se 

fassent mutuellement bonte de leurs compor- 
tements. Vis-à-vis de Fepene droite. Par. 
exemple. La gauche donne leçons à qui 
allie au FN, alors qu'il lui suffirait d’invoquer 
l'expérience historique et l'instinct de survie en 
rappelant où mène le dogme nazi de l'inégalité 
-des races. En réplique, et comme à bout de 
munitions, la droîte a ressorti, ce week-end, la 

tuels», coupables de vivre «en chaïse. 
longue»... comme si les universités d'été modé- 
rées se privaient de balancelles et sentaieut le 
cambouis. Le discrédit par le transat! De 
Gaulle, si revendiqué, évitait cet abaissement . 
τῖσαι. 1 donnait du «maire» à Jemr Paul 

“sum tie ane qu dei ap 

du 22 fera à la fois date et école. 
Car c’est bien d'un cas d'école 

qu'il s'agit. D'un pari aussi: en 
matière de déplacement, essayer 
de revenir en arrière - dans un 
mouvement pas tellement réac- 
tionnaire puisqu'il ressemble à un 
retour vers je fatur -, histoire de re- 
trouver des artères à l'abri de la 
thrombose, des agglomérations 
sans agitation frénétique, des quar- 
tiers débarrassés du bruit et de la 

᾿ fureur mécanique, des cités sans 
voile d'ozone ou d'azote, des rues 
Son ponte le es en 

LÈVETOI ET MARCHE 
Au lieu d'adapter constamment 

la ville à la voiture, ainsi qu'on 
s'épuise à le faire depuis des décen- 
nies, au risque, de plus en plus pal- 
pable, d'en faire un monstre à 

- l'américaine - radialés et péné- 

. rapides, bretelles et ceintures - 1l 
s’agit de tenter de remettre les pen- ἡ 
dules à l'heure et la voiture. à sa 
‘juste place. C'est ainsi qu'elle re- : 
trouvera, pour les grandes dis- 

‘ Plus UE A Zombifiante, 
“mieux qu'une éphémère fête du 
piéton, du cycliste et du voyageur 
d'autobus ou de métro réunis, la 

# 

ton, sur qui pesaient ν 
Pa fait dans reel que Pon sait. 

. L'autre, Florence Rey, qui répondait pourtant 
de plusieurs meurtres, a montré autant de 

L'Eglise de France était DENTS τιμαὶ ἴα μεέμάετα ἄξε Ξιδεε΄ 

Ἴ a Β οσι music de 5ε das Gin 
autres n’y mettent pas de la bonne volonté» 
(Kafka, dans L'Amérique), et Clinton peut 

15 compter sur la compréhension de ses 
censeurs républicains que Florence Rey sur 
celle d'un jury d'assises. La seconde échappe à 
la barbarie du combat politique et du harcèle- 
ment médiatique. Mais c'est son mérite per- 
sonnel d’avoir fait passer la pudeur avant effi- 

D'où lui est venue cette élégance ? On dit 
qu'en prison elle a beaucoup lu. Que faire 

contre les «intellec- d'autre, derrière les barreaux, sinon réfléchir et 
s’amender ?, ironisait M°Floriot à propos de. 
Jacques Fesch, meurtrier que l'Eglise envisage 
de béatifier. ἢ reste que l'héritière de Fesch en 
révoite sans issue a accompli, contrairement à 
Cinton. le voyage au fond de soi que seuls per- | 

- mettent les livres — entr 

LÉ σοι ξεοβεξ καρ 

jouinée sans voiture du 22 sep ἥ 
tembre peut ainsi être considérée 
comme une prérmière répétition, . 
encore partielle, morcelée et : 
timide, d'un grand chambardement ᾿ 

- renouvelable, et, pourquoi pas, 
comme la préfiguration de ce que 
Pourrait être une ville d'après- 
demain qui ferait mentir les trop 
chirvoyants visionuaires que 
furent Orwell ou Huxley. 
N'est-il pas troublant de consta- ὦ 

ter que c'est an moment de tourner 
la page d’un millénaire qui ne fut 

‘ pas toujours celui de la lumière, 
dans un réflexe. 
que l’on s’avise enfin d’être avisé, 
que pour une douzaine d'heures, 
un instant, On va se décider à lais- 
ser les voitures au parking comme 
On laisse ses armes au vestiaire ἢ. 

Les citadins des villes tests, aussi 
râleurs et rouleurs impénitents que 
la plupart des Français, pour 165. | 
quels l'enfer c'est toujours la voi 
ture des autres, ont été mis au pied 
du mur, invités à passer de linten- 
tion aux actes. Au commencement - 
était le verbe... lève-toi et marche. 

Robert Belleret 
EE 

RECTIFICATIF 

POLLUTION 
Dans une ἢ ustrant un infographie 

. æticle sur la pollution urbaine (Le 
Monde du 9 septembre), une confu- 

“sion ñous 8 fait quali-fier de entro- 
piques » des issus des 
activités humaines et donc, bien évi 
demment, « antropiques ». -: 
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FINANCE Le lundi 21 septembre parfois en mouvements de. panique du président Bill Clinton devant la JAPON ne semble toujours pas se semblent pas en mesure de résister a encore pris Fallure d’une journée _ se sont traduites par des plon noire sur les places financières euro- compris ente 3,5 % et 6 

JUSQU'OÙ tomberont-fls? Les -13% pour la Société générale et 
marchés boursiers ont à nouveau 235 % Pour Usinor. 
plongé, Jundi 21 septembre, Pin- Davantage que la retransmission 
quiétude et la nervosité des opéra. télévisée de la déposition du pré- 
teurs débardant, Par instants, en  sident Bill Clinton (äre pages 2 et 3}, 
mouvements de panique. Dans le c’est l'évolution de la situation f- 
silage de Tokyo (- 2,76 30), rindice nancière au Japon qui ἃ été à l'ori- 
CAC 40 de la Bourse de Paris a ter- gine, lundi, du regain de pessi- 
miné la séance en baisse de 3,54%,  misme sur les places boursières. 
après avoir cédé près de 6% en Les opérateurs ont mal accuelllt 
cours. de journée : quelques titres l'accord sur le plan de sauvetage 
vedettes de la cote ont connu des des banques signé à la vellle du 

week-end à Tokyo entre le gouver- 
memement et l'opposition : ils 

Ἶ Par nm Pop 
en cation. Ce programme ne 

ordre. Francfort a cédé 3,98%,Ma- leur paraît pas à la hauteur de la 
(πὰ 5,47 %, Milan 5,75 %; Amster- gravité de la crise du système fi- 
dam a été la plus durement tou-  ancier dans l'archipel :-que 86 pas- 
chée, avec un recul de 5,93%, sera-t-il si, dahs les prochains 
affectée par la chute historique de jours, plusieurs grandes banques 
Philips (-17,2%). Devant l'aggra- japonaises se retrouvent en fail- 
vation de Ja crise boursière, les in-  Jite?. 

emprunts Jon τ τισι: Cette question préüccupe d'au- 
Pobligation du Trésor français à dix tant plus les marchés que lés 
ans est ainsi tombé -les taux banques occidentales ont d'impor- 

américaine affiche une perfor- |’monétäirs-fatemational a, pour 88. nr 
mance de 0,32 % depuis le 1“jan- part, estimé que Ie Japon constitue 
vier et celle de Francfort de 5,09 %. τ «risque majeur x." 
Zurich, Amsterdam, Londres ét - - Siles difficultés économiques et 

financières nippones sont an 
centre des préoccupations ac- 

. tuelles des marchés, plusieurs 
elle ne le doit qu'à la progression. autres sujets et zones géogra- 

du titre France Télé- phiques les inquiètent et laissent 
com (+ 84 %), qui a un poidsimpor- supposer que le pire n'est pas pas- 
tant dans l'indice CAC 40. Sans lui, 56. Combien de temps le Brésil 
la Bourse de Paris s'inscrirait en re- résister à la pression sur 

devises au dollar? Comment va 
pour Alcatel, -18% pour Char- évoluer la situation politique et s0- 
,-26% pour Michelin, -34%  ciale dans une Russie où les.auto- 

pour Péchiney, -18% pour Rhône-  rités monétaires ont décidé de faire 
Poulenc, -16% pour Schneider, fonctionner la planche à billets’et 

TROIS QUESTIONS ἃ... Avec la perte de la valeur des loge- 
ments et le chômage qui s'accroît, 

KENNETH COURTIS .. on risque de voir des défaillances 
τ δ . δῆς les remboursements des 

Comme économiste en chef de prêts garantis sur des biens immo- 
L'ile Deutsche Bank à Tokya, biliers hypothéqués par des parti- 
vous suivez la région. depuis de ‘ culiers. Ces hypothèques 58 
longues années. Le compromis sur  chiffrent au montant faramineux 
les mécanismes de sauvetage du de 7 500 milliards de dollars (cinq 

financier nippon; Interve- . fois.le produit intérieur brut de la 
France), donit la valeur est tombée 
.de.60 %. Le problème politique et 
social latent est évident, 

Il est important que le‘ Japon Que faut-ll faire pour échap- 
commence à faire quelque chose. per à ce-cerda vicieux 7° 
L'opposition tourne autour du pot Pour sortir l'économie de l’or- 
avec sa valse-hésitation sur f'utili-  nière, on sait ce qu'il faut faire : 

sation des fonds publics : quelle jouer ‘de’tous les instruments en 

que soit la manière dont on tran-  mième temps: recréer une de- 

chera le problème, c'est le contri  mande stimulée par les dépenses 

buable qui va payer. Le plan gou- et une baisse les impôts et recapl 

vernemental - qui reposait sur la taliser les banques. “Encore faut-il ἢ 
” mise en place de banqués-relais- que ces mesures enclenchent un 

était plus réaliste. On intervenait processus. On ne doit pas s'y trom- 

pour redreséer la situation des éta- -per: une purge de grande am- 

blissements défaillants avant leur: pleur de l'éconpmie est en cours. 

* fermeture, ce qui est toujours plus - La restructuration est beaucoup 
fecie. : Ε à . plus profonde que celle des Etats- 

᾿ Ἂν εν" BEL LA ἐν AT Unis dans les années 90, δὲ [ε5 en- 

Une amorce d'assainissement _treprises qui survivront seront 

2 du système bancaire peut-elle d'uné force Incroyable. C'est au Ja- 

laisser présager une sortie de  ponque peut se concrétiser le plus 
os Ἶ | 

faut renverser la dynamique ἃ ᾿ mondiale depuis les années 30, ou, 

la baisse, plus grave qu'après les au contraire, se dessiner un début 

crise pétrolières du début des an de solution. il n'y a aucun moyen 

nées 70 (consornmiationet inves- ‘de stabiliser 'Asie sans stabiliser le 

tissements en chuté libre), car on ‘ Japon et aucun: moyen de stabili- . 

est désormais entré dans une ser l'écononite mondiale sans sta 

phase où t'on est en train de créer - bifiser 
FAsie. © 

de rouvéllès rs Épeores so" . 

On parle de celles des banques, :-. cu 

mais guère de celles des ménages. ἜΣ . ".-. Philippe 

nes. L'inquiétude et la nervosi-  SISTANCE de Wall Street té des opérateurs se transformant : après la diffusion de la dépesition 

. avec insistance. Elles ne dispose- 

mettent en cause son contenu et ἡ 

grand risque pour l'économie . 

1.6 rap rés apparienend eus enheprises repectes *Quts étais. 

geons 
ς SLARÉ- ‘tembre aux ma asiatiques et 

où Fhypertnfiation apparaît inévi- 
A ces incertituctes s'ajoutent les “INDICE CAC 40 DE LA BOURSE INDICE AEX DE LA BOURSE -- - “- 
interrogations sur la capacité du  *DÉPARIS- .. ΟὋἪ- oi D'AMSTERDAM ὁ -᾿ τ σον 

ter à la tempête des deux derniers 
mois. Depuis plusieurs jours, des 
rumeurs de graves difficultés de 
grandes banques d'investissement, 

raient plus des Hquidités néces- 
-saires pour faire face aux pertes 
qu'elles enregistrent sur leurs por- 
tefeuilles de valeurs mobilières et 
sur leurs opérations de marché. 
Prises à contrepied par le brusque 

depuis la mi-juillet, elles auraient 
en particulier subi des dégâts 
considérablés dans leurs activités 

Même si les banques de marché 

AS/400e = Croissance comprise 
Vous étenidez votre activité sur le Web ? Le serveur AS/400e est très exactement 

ce dont une entreprise qui aborde le e-business a besoin pour sa croissance. 
᾿ς M supporte les technologies Web dernier cri comme Windows NT, Lotus 
Domino, Netscape et Java. ἢ! offre une fiabilité absolue 24h/24. 1} garantit une 

. Sécurité béton. Bref, ἢ est beaucoup plus grand qu'il n’en a Fair. Pour en savoir 
: ‘plus sur FAS/400e, rendez-nous visite Sur www.a5400.ibm.com/troissance 

ΟΝ rose ee toute 

‘Road Show 

eVolution AS/400 ᾿ 
. sStresbourg “Montpshier 

- Bordeaux = Lyon 
Inscripéons : ἢ 801 800 801 

.grand jury permettait mardi 22sep- donner les moyens de sauver son encore très Jongtemps à la pression 
de AE pans paie urs 

2 rendre, mais croissance son économie. tuation ü et sociale en Rus- 
᾿ situation reste préoccupante. @ LE ᾿ BRÉSIL, LA CHINE ET HONGKONGne sie reste incariaine, 

devises. Et la si- 

ΠΝ, | Ξ 9. , τ 4 ne " - . . 4 L'accumulation de risques économiques et financiers taraude les marchés 
Lundi 21 septembre a été une nouvelle jouée noîre pour les places boursières européennes. La fragilité du Japon, 

du Brésil, de la Russie et de la Chine et les incertitudes sur la croissance des pays du Vieux Continent préoccupent les investisseurs 
ce choc sans connaître de défaïl- 
lance majeure -- du type de celle de 
la Barings en 1995 -, elles pour- 
ralent être tentées de se montrer 
moins généreuses dans la distribu- 
ton de crédit aux entreprises et 
aux ménages. Un tel phénomène 
de credit crunch pèserait sur Pacti- 
vité économique en Occident. 

A ce sujet, optimisme inébran- 
lable affiché par les dirigeants 
économiques et politiques euro- 
péens sur la poursuite de la crois- 
sance paraît de plus en plus dépla- 
cé aux yeux des opérateurs de 
marchés. « L'activité économique 
devrait atteindre 2,8 % cette an- 
née », dans FEuroland et « se main- 
tenir à un niveau soutenu en 1999 », 
a répété lmdi Yves Thibault de Sil- 
guy, commissaire européen chargé 
des questions monétaires. Mais ces 
propos rassurants n'ont apparem- 
ment plus de prise sur la Bourse, 

Pierre-Antoine Delhommais 
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Le numéro quatre mondial des télécommunications a perdu, depuis le 17 septembre, 5 
avant d'entamer, mardi, une légère remontée. Les financiers estiment que l'entreprise française leur 

gp ht A er 
en urs, entreprise 

ete muerne elle 
avait u un peu plus de 38 % au cours 

du vendredi 

Alcatel a subi, depuis jeudi 17 septembre, 
les foudres de la communauté financière. 
A œtte date, le PDG du groupe, 
Thuruk, avait annoncé qu'en 1998, 
bénéfices du groupe ne progresseraient de la seule 

MARDI 22 et mercredi 23 sep- 
termbre à New York, jeudi 24 à Bos- 
ton. C'est toujours par les Etats- 
Unis que Serge Tchuruk, le PDG 
d'Alcatel, termine la tournée inter- 
nationale des analystes financiers 
et des investisseurs, deux fois pas 
an, après Ja publication de ses ré- 
sultats semestriels et armuels. Le ri- 
tuel, classique pour une multinatio- 
nale cotée en Bourse, est toujours 
le même: approbation des 
comptes par le conseil d’adminis- 
tration le mercredi, rencontre avec 
la communauté financière à Paris te 
jeudi, avec la City le vendredi, tra- 
versée de l'Atlantique en début de 
semaine suivante. 

Cette fois, le train-train a viré au 
cauchemar. En annonçant, jeudi, à 
ses interlocuteurs parisiens que le 
bénéfice annuel du groupe, bien 
qu’en croissance, progresserait 
moins vite que prévu, M. Tchuruk a 

Un capital très dispersé 

Le capital d'Alcatel, coté à Paris et 
à New York, est très dispersé entre 
les mains d'investisseurs français 
et étrangers. Seuls quelques-uns 
sont identifiés. La répartition 
ci-dessous est celle comue avant 
les mouvements intervenus depuis 
le 17 septembre. 
© Le premier d’entre eux, avec 
10,05 %, l'américain Fidelity, 
gestionnaire de fonds (mutual 
Junds), est présent au travers de 
plusieurs fonds, dont certains 
gérants ont exprimé leur 
désaccord avec la politique de 
Serge Tchuruk et ont sans doute 
vendu des titres. Fidelity se refuse 
à commenter les mouvements, et il 

Φ Salariés du groupe : 2,80 %. 
© Autocontrôle : 1%. 
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Les six jours qui o ont fait tomber Alcatel 

ment. 

‘déclenché une tempête boursière 
sans précédent. Le titre, dont le 
cours est tombé de 927 à 
510 francs, a, depuis, perdu 55 % de 
sa valeur. Et c'est à un public d'ana- 
lystes hostiles que M. Tchuruk doit 
s'expliquer de ce soudain revire- 
ment. 

Les opérateurs ont immédiate- 
ment fait le rapprochement avec 

de titres et non en cash. Le 8 sep- 
tembre, les autorités américaines 
lui donnaient leur feu vert. 

Or, c’est précisément Le 8 sep- 
tembre, a déclaré M. Tchuruk à 
Londres, que la direction d'Alcatel 
a eu connaissance du ralentisse- 
ment des commandes de matériel 
de téécommunications en Europe 
qui allait donner lieu à la révision 
de prévision. Cette information, 
explique-t-on au siège de l'entre- 
prise, est intervenue lors d’une réu- 
non de la haute direction destinée 
à «caler» les prévisions devant 
être présentées aux analystes le 
17 septembre. Soupçonnant Alcatel 
d'avoir volontairement tardé à 
faire connaître ses nouvelles pers- 
pectives, afin de bénéficier d’un 
taux d'échange de titres favorable, 
les actionnaires de DSC ont déposé 
plainte devant les autorités bour- 
sières américaines vendredi 18. 

Le mystère ne s'arrête pas là. 
Mercredi 16 septembre, veille de 
l'annonce: des révisions de prévi- 
sions, le titre Alcatel a commencé à 
baisser à Wall Street en fin de 
séance, Une rumeur de démission 
du PDG, dont certains pensent 
qu'elle est née outre-Atiantique, ἃ 
circulé sur la place de Paris. 
M.Tchuruk, a demandé au pré- 
.sident de la COB, qu'il a rencontré 
dès jeudi matin, le lancement d'une 
enquête. 
«Ou bien Tchuruk n'est pas au 

18 sep- 

tembre-, avant d'entamer, mardi 22 sep- 
La lee (5.7 %, à 
Lei L'ampleur de 

cette réaction baisse à çons auxq 
grande surprise, Elle s'explique par les meurs de démission du PDG du groupe 

provoqué une 

courant de ce qui se passe dans sa 
Propre entreprise, et sa crédibilité est 
mise en question. Ou bien, fl y a eu 
une intention délibérée de mentir 
aux marchés, ce qui serait une stupi- 
dite. Pour faire connaître leur mé- 
contentement, les intervenants n'ont 
qu'à vendre », fulmine un profes- 
sionnel londonien qui a assisté, 
vendredi, à la prestation du PDG 
d'Alcatel. 

çaises en matière de gouvernement 
d'entreprise. Avec l'avènement de 
l'euro, ls ont désormais tendance à 
privilégier l'approche sectorielle à 
l'échelle européenne, plutôt que 
celle par pays. [15 ne comparent 
donc plus Alcatel à d'autre sociétés 
françaises, mais à ses concurrents 
dans les télécommunications, no- 
tamment k finlandais Nokia ou le 
suédois Ericsson. Et cette compa- 

: raison est loin d'être favorable au 
FAUX PAS ν 
Dans une : qualifiée . 

par tous de «très tendue », le PDG 
a reconnu à Londres avoir fait une 
exreur d'appréciation. ᾿« Π était vi- 
siblement dépassé par l'événement. 
Ses excuses ressemblaient un peu à 
celles de Clinton qui espère par sû 
bonhonmmie se faire pardonner ses 
Jautes », a même éstimé l'un dé 
participants. 
Four Les analystes de La prernièse., 

place boursière européenne, ce 
faux pas est une nouvelle illustra- 
tion du retard des entreprises fran- 

groupe français. 
A Londres comme à Paris, en- 

tend-on dire désormais, les ana- 
lystes se plaïgnaient depuis plu- 
sieurs mois du manque de 

de la communication 

et de deux réunions semestrielles 

Un groupe à la conquête de nouvelles sources de croissance 
ALCATEL est l'un des poids lourds de ln- 

dustrie des équipements de télécommunica- 
tions. Le groupe français en ἃ même été « le » 
leader mondial au tout début des années 1990. 
Il était alors porté, entre autres, par l'acquisi- 
tion (en 1986) des activités de l'américain ITT. 
Depuis fin 1993, Alcatel a cependant « décro- 
ché ». Selon sa direction, le groupe se situerait 
aujourd'hui au quatrième rang mondial. 

Ce repli illustre les difficultés d'Alcatel pour 
s'adapter aux mutations de son environne- 
ment. Le groupe a ainsi subi l'ouverture à la 
concurrence des marchés de la téléphonie fixe 
publique en Europe, sa terre de prédilection. ἢ 
a dû remanier dans la précipitation, à partir de 
1995 et notamment après l'arrivée de Serge 

Fan prochain. 

Tchuruk à sa tête, son organisation sur les prin- 
cipaux marchés européens, où il vivait en tête- 
à-téte avec un seul client : l'opérateur national 
(France Télécom en France). 

Alcatel a été contraïnt de prendre en marche 
le train de la téléphonie mobile, à laquelle 

pas. Ce retard pèse 
encore aujourd'hui, Si Alcatel est devancé en 
chiffre d'affaires par l'américain Motorola, ou 

France Télécom ne croyait pas. 

A LA TRAÎNE 

le suédois Ericsson, C’est pour une part à Cause 
des mobiles. Le groupe français a réagi depuis 
trois ans. 6a part de marché dans les terminaux 
mobiles par exemple progresse : le groupe vise 
5% du marché mondial cette année, puis 10% ὁ 

Mais Je retard pris explique aussi le différen- 
tie] de croissance entre Alcatel, qui a connu 
une panne entre 1992 et 1996, et certains de ses 
rivaux. Le finlandais Nokia a bouclé le premier 
semestre 1998 sur une hausse de son chiffre 
d'affaires de 36% (+6,5 % pour Alcatel). Se si- 
tuant à un niveau moindre, Faméricain Lucent 
Technologies revendique une hausse de plus de 
19 % sur neuf mois et ἰδ canadien Northern Te- 
lecom une progression de 10 % sur six mois. 

M.Tchuruk, qui table sur une croissance de 
10% cette année, n’a pas caché, jeudi 17 sep- 
tembre, qu'Alcatel, en dépit de positions fortes 
dans les équipements de 
cès aux abonnés, doit « accélérer son position- 
nement * non seulement dans les mobiles, où il 
veut tirer «parti de la convergence entre les 

Internet. 

équipements de téléphonie fixe et mobile », mais 
aussi sur les équipements pour 
transmission de données supportant le trafic 

les réseaux de 

Sur ce dernier marché, dont La croissance est 
très forte, Alcatel donne le sentiment d’être, 
encore, à la traîe de certains de ses concur- 
rents, qui, comme Lucent, ou Northem Tele- 
com ont, depuis plusieurs mois, multiplié les 
acquisitions de petites sociétés. Jusqu'il y à 
peu, M. Tchuruk s'en défendait, mdiquant que 
son groupe « maîtrise » des technologies « bien 
adaptées » et mettant en avant les coopéra- 
tions avec [65 américains Cisco ou, tout récem- 
ment, Ascend. 

Le 17 septembre, le PDG d’Alcatel n'a toute- 
fois pas caché que, pour aller plus vite, il envi- 
sage des acquisitions dans ce domaine lié à in- 

transmission et d’ac- 

ternet. M. Tchuruk pouvait encore, à ce 
moment-là, se féliciter d'avoir renoué avec la 
crbissance externe en bouclant, quelques jours 
plus tôt, le rachat de l'américain DSC. Mais 
c'était avant la tempête boursière. 

Philippe Le Cœur 

Les boursiers s'appuient aussi sur des critères rationnels 
LA DÉGRINGOLADE de cer- 

taines grandes valeurs de la cote 
française ces derniers jours peut 
donner Fimpression à un observa- 
teur peu coutumier des us et cou- 
tumes des marchés que les investis- 
seurs réagissent avec beaucoup 

crochage de l'action en une seule 
séance s'explique eo partie par le 
sentiment des investisseurs d'avoir 
été trompés par les dirigeants sur la 
stuation réelle de l'entreprise. Ce- 
pendant, le chiffre de 384% n'est 
pas complètement le fruit du hasard. 

matiqueraent aux boursiers Findica- 
tion que sa société valait en Bourse 
33% de moins que ce qu'ils pen- 
saient, un chiffre proche de la perte 
du titre Alcatel lors de la séance du 
jeudi 17 septembre. 
Cette coïncidence tient au fait que 

les analystes et autres gérants de 
portefeuille sont très attentifs aux 
résultats futurs d'une entreprise. 
Théoriquement, ces derniers déter- 
minent la valeur d'une entreprise et 
donc le prix de son action. Les inves- 
tisseurs comparent sans cesse le 
cours d'une société avec les résultats vie de la société à l'évolution de ses 

Ὁ 

mn 

capacités annuelles d’autofimance- 

Le PER ex face à ui car c'est 
an ratio qui donne une évaluation ins- 
tantinée de l'entreprise. L'actualisa- 
tion des cash-flows est plus difficile à 
mettre en place, car elle demande un 
dong travail et le recours à des modèles 
mathémaliques », explique Pascal 
Riégis, responsable de Panalyse à la 
société de Bourse Oddo. Dans le cas 
d'Alcatel, c'est le calcul du PER qui a 
justifié aux yeux des investisseurs. Là 
vente massive de titres. 

τσ me τὶ 

pour l'exposé des comptes. Les 
conférences téléphoniques ne sont 
pas toujours assurées par le pré- 
sident et se résument, le plus 
souvent, à la lecture d'un commu- 

toujours à détailler la rentabilité 
par secteurs d'activité. ᾿ 

Ainsi, le message, lors de la der- 
nière conférence téléphonique, le 
27 juillet, était encore confiant mal- 
gré la baisse des ventes au second. 
trimestre, Mais la société assurait 
que les prévisions pour l'année 

5 % de sa valeur boursière, — 

a caché la vérité, volontairement ou nôn ὁ" 

nçaïis. Le ‘choc est 
Fa pes de M Téhuruk ré 

cute 
révèle le re- 

dans (8 

τας Le argioomus appelent le € agou- 

visite de site n’a été organisée de- 
puis longtemps. Autant de rendez- 
Led couramment organisés par 
Ericsson, Nokia ou l'allemand Sie- 

‘ tier. Donner de tels gages sera 
bienvenu, tant le jugement est au- 
jourd'hut sans appel. « La stratégie 
globaïie d'Alcatel consistant à tirer 
profit de la mondialisation du mar- 
ché des télécommunications est 
claire. Mais aujourd'hui, nous avons 
des doutes sur l'exécution de cette 
stratégie en raison du manque de 
confiance envers la direction ac- 
tuelle », affirme Douglas Smith, 

qui aurait, dit-on dans la City, 
conduit Goldman Sachs, pourtant 
Fun des partenaires d’Alcatel, à cé- 

* der pour le compte d'un client 
160 000 titres Alcatel jeudi 17 sep- 
tembre. A Paris, Dresdner Klein- 

compte propre 

Enguérand Renault 
- et Ârme-Marie Rocco 

avec Marc Roche à Londres : 

«Dédiaboliser » Jes grands investisseurs 
AU COLLOQUE Organisé, land 

21septembre, par la CNP sur les 
nupacts économiques et sociaux 
des fonds de pension, trois inter- 
‘ventions étaient très attendues : 
celles de Pierre Todorov et Thierry 
Gaches, respectivement secrétaire 
général et contrôleur général du 
groupe Accor — qui a perdu 13,7 % 

Bourse, vendredi, avant de se 
ressaisir lundi -, et de François Ja- 
clot, membre du directoire de 
Suez-Lyonnaise des eaux, sur l'in- 
-fluence de ces fonds sur la straté- 
gie d’une entreprise. Les investis- 
‘seurs institutionnels étrangers, 
que certains rendent responsables 
des turbulences boursières, pèsent 
plus de 48 % du capital d'Accor et 
30 % de celui de Suez-Lyonnaise. 

Les Intervenants ont refusé de * 
diaboliser l'attitude des fonds de 
pension: ce ne sont pas eux qui 
déclenchent les fortes secousses. 
des marchés, mais quelques « pro- 
fessionnels de la volatilité », ex- 
plique M. Jaclot. ἢ s’agit plutôt de 
banques d'investissement ou de 
spécialistes du trading, qui font 
des allers-retours sur les actions et 
leurs produits dérivés. 

Les fonds de pension ne repré- 
sentent qu'une partie des investis- 
seurs institutionnels, ces fameux 
«zinzins », précisent-ils. À côté 
des Calpers et Scottish Widows, 
qui gèrent La retraîte de fonction- 
naires californiens ou d'Écossais, 
On retrouve les sicav françaises et 

Les « zinzins » américains 

Les fonds de pension américains gèrent des sommes destinées à 
financer les retraites par capitalisation de leurs cotisants. Leur auto-. 
rité de tntelle est le ministère du travall. is doivent appliquer des 
règles de bonne gestion (vote obligatoire aux assemblées des socié- 
tés dans lesquelles îls ont des 

Une autre catégorie d'investisseurs, les mutual funds, l'équivalent ΜΝ 
des sicav, gèrent l'épargne des ménages américains. Ils sont souvent 
spécialisés par secteux ou par région. Lenx boriron de placement est 
en principe plus court que celui des fonds de pension. Ils doivent. 
respecter des règles de prudence qui Himitent les pertes acceptables . 
δὴν ND nn de ee 568: ἐπεῖνα. 

Joë1 Morio CS, [5 se débacrassenc de ΜΚῊΣ QUES - 

leurs équivalents anglo-saxons, les 
mutual funds (notamment ceux de 
Fidelity, Templeton ou Mercury) 
ou encore les compagnies d’assu- 
rance-vie, françaises ou étran- 
gères. «Au total, ces investisseurs 
institutionnels, toutes nationalités 
confondues, détiennent 90% de 
notre capital », relève M. Gaches, 
qui ne voit pas de différence de 
comportement entre Français et 
étrangers. 

INFLUENCE POSITIVE ᾿ 
Compte tenu de leur poids, [65 

entreprises écoutent leurs re- 
marques. M. Jaciot recounaît ainsi 
qu'üs ont joué un rôle dans la dis- 
parition des holdipgs ou des ᾿ 
conglomérats. Les financiers du “᾿ 
groupe-hôtelier, eux, relèvent que 
les « zinzins » ont eu une in- 
fluence sur la stratégie de lentre- 
prise lorsqu'Accor a décidé, en dé- : 
cembre 1994, de se désendetter et 
de se concentrer sur ses actifs les ̓ Ἢ 
plus rentables. ᾽ . 
Globalement, tous estiment que ; 

leur influence a été positive : Îls 
poussent les entreprises à jauer la 
transparence ou à se spécialiser 
dans les métiers qu'elles font le. 
mieux. Leur poids a fait dela : 
communication ‘financière une 
fonction très importante : « Toute - 
erreur se paie Cher », rappelle 
me Jaclot 

|! sophie ay 
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Les contraintes liées à l'environnement 
redonnent ses chances à l'énergie: nucléaire 

“Priorité à la baisse des émissions de gaz à effet de serre . 
Réunis aux Etats-Unis pour leur congrès annuel, les leurs rités. Mais les en vole de développe- professionnels de l'énergie ont estimé que le respect ri ph la demande va crosse, ne pourront des contraintes antipoi ollution est devenu une de assumer seuls le surcoût. 

FRANCE RAIL LANCE 

5 HOUSTON . Ἶ aux futures réductions d'émissions Lppéne ΤΣ bon 5e 15 
de notre envoyé spéciai de gaz imposées par les Etats:«Ce problèmes de financement : 

Une atmosphère optimiste a type de démarche peut déboucher Aux contraintes dé lenvironne- 
régné sur le 17° congrès mondial de sur une réduction de l'énergie, inent s'ajoutent les besoins nés de 
l'énergie, qui s’est tenu du 13 au comprornettant le développement et la croissance démographique. 
17 septembre à Houston (Texas). imposant des rationnements, des Selon le Conseil mondial de l'éner- 
L'abondance énergétique, qui relèvements des coûts et des gie, la Terre, qui compte aujour- 
devrait se maintenir durant la pro- impôts. » Déplorant Pabsence d'un  d'hui 5,9 milliards d’habitants, 
chaîne décennie, et les faïblés coûts cadre politique raisonnable, il  devraît en avoir 2 milliards de plus UE NE 
ont contribué à cette euphorie. Un espère «que ja réalité économique en 2020, principalement dans les ἡ 
sentiment relativisé toutefois va rendre les dispositions du proto- pays en vole de développement. 
lorsque les experts ont rappelé que  cole de Kyoto plus raisonnable ». . Sur la même période, la consom- 
deux milliards de personnes n’ont Mais, comme le souligne William mation d'énergie devrait progresser 
Lo ras D fines conNDer Ines 

le j'énergie et à l'électricité, et. 
n'ont pour seules ressources que La pile à à combustible pour chauffer sa maison , 
du bois ou des excréments -d'ani- A PA PNB RE 
mauc À l'opposé, 20% des habi- Lune des vedettes ἀπ Salon du 17: corigrès mondial de énergie, à 
tants de la planète consomment Houston, a été Ja pile à combustible de General Electric, Plug Power 
80 % de l'énergie produite. - 7000. Lé groupe aniéricain proposera aux particatiers, dès Pan 2000, 

« Comparé au précédent congrès un système de cogénération très écologique fournissant à la fois de 
de Tokyo de 1995, sur-le jond, l'état  P&lectricité et de la chaleur à partir du gaz. De la tale d'une machine 
d' esprit a peu changé. Ce sont les à laver, cette fustallation repose sur une réaction chimique entre 
mêmes certitudés. L'industrie pourra hydrogène: et Poxygène dont le sonis-prodüit principal est Fea 
répondre aux besoins, La seule dif. L'hydrogène est obtenu par dissociation du-propané, du méthane on 
Jérence, c'est que les entreprises ont . du gaz natureL La pile a une puissance de 7 kilowatts, dé quoi 
bon gré mal gré dû intégrer une nou- alimeriter up petit appartement. On peut la porter à 15kW ou, en y 
velle donne, l'environnement »,résu-  ajontant d'autres unités, à 35 KW. . 
maît un habitué au sortir des réu- Présentée comme facile d'entretien et peu polluante, elle aura on 
nions. Le protocole de Kyoto, signé prix situé entre 3 000 et 5 000 dollars (de 18 000.4 30 000 francs). 
en 1997, visant à réduire les émis- General Electric prend ainsi de vitesse ses concwirénts, en ayant 
sions de gaz carbonique (CO) pour … réussi la miniaturisation d'ane technique ancienne. De telles piles ont 
lutter contre l'effet de serre, ne fait  équüpé les cabines spatiales Apollo et sont aussi en développement 
pas Punanimité chez les profession- üans Findustrie automobflé pour les futures voitures électriques. 
nels de l'énergie, même si ces der- ’ 
niers reconnaïssent la nécéssité de ὁ. . : : 
faire des efforts, puisque 80 % des ir otios LD HoGen δ DEN de 50%, Sies combustibles fossiles 
émissions actuelles de gaz à effet Chemical, «il nous faut du temps sont suffisants pour répondre aux 
de serre proviennent: ἀϑεξαβοα, Pour concevoir des. techniques ‘besoins, il faut néargnoins faire des 
de l'énergie. propres et les appliquer aux procédés … progrès technologiques et s'intéres- 

Ξ ‘industriels ». préconise des ῬΟΪ ser aux nouvelles formes d'énergie. 
«IL NOUS FAUT DU TEMPS » ὌΝ tiques fiscales pouvant encourager : ‘ 

Selon Pierre Gadonneix, pré“ le renouvellement des installations. VENT SOLEIL ET BIOMASSE 
sident de Gaz de France, cette évo- Concernant l'environnement, «les Pour Adrian Zaccaria, président 
lution ajoute une troisième püorité pouvoirs publies seuls ne trouveront du groupe d'ingénierie américain 
dans la politique des frmés, aux pas ἰὰ solution, les producteurs et les  Bechtel, faut concevoir des cen- 
côtés de la croissance. et de la . consommateurs devront les aïder ».  trales au charbon rejetant moins de 
réduction des coûts. «A cela. se Au cours des débats, des interve- CO, étudier de nouveaux systèmes 
greffe désormais une stratégie’ qui nants ne 86 sont pas piivés de rap- de gazéification, améliorer l'effica- 
conduit à privilégier les investisse- peler que les’ Etats-Unis n'avaient cité énérgétique, rh οθέαος des ΄ 
ments réduisant les gaz à effet de pas encore râtifié 185 accords de installations de 
serre. » Mais les réticences sont Kyoto. alors qu’en novembre se  duisant de Félectricité et de ia la Che 
encore nombreuses. Les ndustriék ‘tiendra à Buenos Aires une leur et s'intéresser aux piles à 
critiquent souvent les niveaux déci- nouvelle réunion. D'autres.ont combustible «Le nucléaire, qui est 
dés par les politiques à Kyoto pour demandé que les pays en voie de moins polluant, est une solution à 
chaque pays, les jugeant parfois développement qui seront les plus long terme qu'il-ne jaut pas négliger, 
irréalisables. F2 .graïds consommateurs d'énergie même si les Américains pour l'instant 

«Les énergéticiens que ποις fossile (charbon, pétrole, gaz) dans l'ont érarté. » ᾿ 
sommes ont des difficultés », recon- Ie futur et les plus importants Ῥοΐ- L'atome est à nouveau évoqué, 
naît Ton Burke, conseiller du pré- .lueurs, soient associés aux efforts. avec prudence, pour un futur loin- 
sident du groupe minier Rio Tinto . «lis en font déjà », a répliqué  tain, certes, mais Il n'est plus écarté. 
pour les questions d'environne- Bert Mertz, coprésident du groupe Son devenir a même été abordé, 
ment. Ce responsable souhaiterait de travail sur l'évolution du climat dans les conclusions du congrès. ἢ 
que les recherches scientifiques à la commission intergouverne-  en.est de même pour les énergies 
prouvent indiscutablèment l'im- mentale sur les changements cfima- renouvelables. Le vent, le soleil et 
pact de Fhomme sur le réchauffe- tiques. . . ap ἴα biomasse, jusqu'alors considérés 
ment de la planète. Mais, recon- Pour lui, « est normal que ceux comme de doux rêves, commen- 
paît-il, jt faut tenir compte de qui sont les plus forts et ont les cent à être pris en considération 
l'opinion publique et donc agir. épaules les plus larges assument leurs depuis que des pétroïers, comme, 

Abordant ce sujet avec «an- responsabilités ». L'une des solu- SEA du BP BR ont décidé de s'y enga- 
me eee pu ad get 
sident des affaires internation: technologies modernes et moins Re | : 

“ἢ: de Texaco, évoque les risques Βές D ΜῈ ΜΕ ΡᾺΝ εὐ ὅδε: | pévetsique κοῖς. 

SN Arkop harma 
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Éasrmamniar eut 07 TS , 

PREMIERES CLASSES 

—— ——] 
{en millions de francs) 1er sem. 1998 lersem.1997 Variation % 

ὍΗΝΈΒΕ D'AFFAIRES 4643 420,2 . + R,5 
* dont. CA International τς 753 10,0 ET 

RÉSULTAT eraugag ᾿ 68,2 55,0 * 21,0 

Ὁ, RÉSUETAT COURANT τὴν "653 534 .+* 223 

᾿μιαπαι μετ -- Pa DU GaouPe 32,7 26,5 *_ 23,4 

» Des résultats en nette “soutenues par un fort développement de l'activité à ̓ 

progression 5 ὑπ f'iriemational, les ventes da Groupe sont en progression 

Pas den,5%. 

| ; ©: Les investissements réalisés ces deux demières années 
ont permis au Groupe de dégager des gains de 
productivitéau cours de ce premier semestre. La montés 
en puissance des ventes à l'intemational contribue 

: ᾿ : également à l'améfloration de la marge opéretionnelle. 

DRE - La rc ton HI ὁ 66, An mins 

| 7. LL, eux 

= RS Ji , | Le.résatat net, part du Groupe ressort ἃ 32,7 MF 

. marquant ne hausse de 3,4 par rapport premier 
semestre 1997. 

La tendanen de progression des ventes observée sur le 
Re Ne 2° troisième trimestre est en ligne avacles prévisions. Surle Res, re 

D lo rt France Rail Publicité 
International, la demande reste toujours à un niveau - r 

| La érection d'ARROPLARMA et rs after D 77 “τα, din 12777) 

l'objectif de crolssance de 15 % du résultat net annoncé 

en début d'année et estime, compte tenu de l'acquis du 
prete semastre, être en mesure de dépasser cet objectif 
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Les professionnels du dessin animé réclament une révision de l'accord franco- canadien 
Le partenariat conclu en 1983 entre les deux pays pour la coproduction de films d'animation a tourné à l'avantage de l'industrie EL 

plus concentrée, donc mieux placée pour négocier les droits de diffusion 
FAUT-IL RENÉGOCIER leccord etc. Entre 1994 et 1997, les f-  tème d'aides, notamment fiscales, ἃ d'une entreprise, la détention des envisagent une révision des d 

franco-canadien sur la coproduc- nn D ἀν πὸ κ encouragé les entreprises de ce de diffusion est cruciale. Se- critères de coproduction dans les- nine 
tion des dessins animés ? Ce débat 308 millions de francs. Du côté pays ἃ lever des fondssurlemarché lon le SPFA, la part des droits de quels les points accordés à la partie Lee ru les 
devraït agiter les couloirs du Forum français, une vingtaine d’entre- ‘boursier; par ailleurs, Févolution à détenue par les Canadiens être ἢ ins», Car pour Dee 
Cartoon, quiréunit du 23au 27 sep- prises en ont , contre une di- la baisse du dollar canadien et La souvent leur apport en ca- Au Centre uational de la dnémato-  Conadi js ui, profes- 

tembre en Grèce les zaïne du côté canadien. structure des salaires font que glo- pita Et ils peuvent ainsien espérer graphie (CNC), chargé de la distri sionnels sa Ni 
européens de ce secteur. Les Fran- balement Les coûts de production y des futures. bution des aides, on estime qu'il plaident pOur € système sh 

çais s'inquiètent du fait que cet ac- sont moins élevés qu'en France. En Pour les sociétés quien conviendrait de revoir le système cn pes un 

cord profite désormais plus aux Ca- Cette différence est une des outre, pour les sociétés cana- ont les moyens, la détention d'aides, plafonné à 6 millions de an εἰ re Un El ven 

nadiens qu’à eux-mêmes. Et au fur causes du déséquilibre constaté au- diennes, l'accès au marché amérti- 50% du capital est, bien évidem- francs pour 14 millions dépensés en pont » Vers re 
et à mesure qu’approche le mois de jourd’hui. En effet, durant cette  cain et aux recettes des droits déri- ment, la meilleure solution pour France, Sa diminution lorsque les pes question passer 

bre, pendant lequel doït se période, l'évolution des entreprises vés constituent uve sonrce obtenir de bonnes conditions de dépenses baissent pénalise les en- " 

réunir la commission mixte chargée n'a pas suivi la même courbe des ire d'enrichissement. négociation Pour les autres, cer- treprises françaises. Françoise Chirot 

de la révision de cet accord, les deux ρόδο de l'Atlantique. En Au fl des années, les Canadiens PP 

Signé DIM larcon prévoit dance à pie Mél à ge) Li Ϊ 15- 25 ea 1983, l'accord itles ten: concentration, les Ur avantage. que 
règles destinées à encourager la co tente-six entreprises du secteur jusqu'en 1997, les Français éuent France 2 lance un magazine pour es ans 
Producti animation restent de taïlle moyenne et elles majoritaires dans les productions, 
pere Résul- sont plus préoccupées de produc- sur les six premiers moïs de 1998, la LES TÉLÉVISIONS draguent ie pirées des bandes dessinées. beaucoup le magnétoscope. üs la 
tat: à condition de respecter cer- tion que de distribution. Par aït- part canadienne arrive eu tête : res- téléspectateurs. Confron- «Avant de concevoir l'émission, regardent plutôt seuls qu'avec 
tains critères, les coproductions leurs, selon les professionnels, la Laaaene 56 Ὁ εἴ 32 30 dumon- tées à un vieillissement de leur au- ποις avons d'abord cherché à leurs copains et îls font autre 

franco-capadiennes sont considé- part des aides publiques dans le f- tant total des projets. Une seule  dience, elles cherchent à attirer mieux connaître le milieu atquel chose en même temps. Ds consi- 

rées comme canadiennes au Cana  nancement a baissé. « Lo participa- œuvre est majoritairement fran- cette génération qui préfère lara- nous nous adressions afin de dèrent qu’il s'agit d'un «moment 
da et européennes en Europe. ἄνες fion du Compte de soutien, qui repré-  çaise, les huit autres sont majoritai-  dio. Conçue dans cette perspec- comprendre ses aspirations, son Lie da D’une émission «αὶ 

toutes les conséquences que cela ἃ sentait 30 Ὃ du financement, est  rement tive à la demande de Jean-Pierre mode de vie, ses relations avec la Ἐπὶ serait deninée, 1e CagOen s 

en matière de quotas de diffusion maintenant de 12%», affirme le Une des raisons de l' Cottet, ancien directeur de l'an- famille, la politique el. la télévi- risque de « ghettoisation » 
et d’accès aux aides publi Syndicat des producteurs du film des professionnels français est la tenne de France 2, l'émission sion», explique Rachel Kahn, testent tout ce qui « fait jeune ». 
Au cours des dix dernières an- d'animation (SPFA). traduction de ce déséquilibre <Rince ta baignoire » sera diffu- chargée des; es jecmesse . 

J'application de cet accord ἃ Au Canada, la concentration a de la négociation des droits de dif- sée, chaque semaine, à partir du de France 2. C'est me des pre- REPORTAGES Ἐκ 
permis le financement de plus de été beaucoup plus rapide et une dir fusion, Or, dans οἱ secteur du des- ᾿: mières fois -qu'ine émission est none 
cinquante films, aussi célèbres que  zaine de se partagent le sin animé où les œuvres ont une public, elle s’'essaie à une écriture bâtie à partir d’nne étude préa- chel Kahn et sou équipe ont 
«Les Aventures de Tintin», «Spi- marché. Deux phénomènes ont Eh alger Lai A ΓΔΑ ri imhabituels, pr ue aitanins arpionrs ne rte Ὡς dass ἰταίσνλες 

orane ü à VOQuÉ évolution : chesse d’un ca e fait cel façon clip, inscrustations ins- plutôt de tester k 
mn EP sr n Lad us — É ss travail est achevé. 11 heures, elle est construite à par- 

L'étude ethnologique réalisée, tir d'une démarche [οἱ ue. 
en avril, par la Cofremca confirme Les journalistes ont été sélection- 

ὶ _. que les jeunes cohabitent plus nés à partir d'articles écrits par 
chez leurs parents, une eux dans des magazines. ᾿ 

«informalité des mœurs », τιοϊατο- Intitulé «Techno, musique ou 
ment dans le domaine alimen- daube ? », le premier numéro sera 
taire, une «prise d'autonomie consacré à cette nouvelle mu- 
complexe ». Outre une grande vi- sique. Composé de plusieurs re- 
talité, cette étude constate «un ge pr 

s réel désarroi». Peu sensibles aux différentes facettes : qualité musi- 
événements gr ux, ils sont cale, rer ἢ Berre 

Ἀ Ἂ attirés par «un morndialisme au- rave, L'histoire du grain de sable, vous connaissez mm mr 

tage » et sont « pessimistes quant à Plusieurs interventions, notam- 

ΠΥ ΡΝ Pme. ΠΤ ἘΝ <'avenr der ae τεῦ ἀρ deg 

Ka Lie, ὃ Es τῶν Ἂν «AU FEELING» démontrer que la techno n'est pas 
Vans - 2 - ὡ ὑπ - Lumens qe Une seconde enquête menée plus dangereuse. que ne le-furent 

Ἐν par le biais d'entretiens Indivi- le rock etles bals musette. Le sexe 
duels avec des jeunes gens babi- et la drogue n’y font pas plus de 
tant Paris, Troyes et Limoges a dégâts qu'ailleurs. Les thèmes des 
tenté de mesurer leur. relation es émissions sont : « Fou 

᾿ avec la télévision. Si «elle fait par- de ton corps: les filles qui osent 
55) tie intégrante de leur univers», ils les séduire on les fuir » et « Vivre 

n’ont pas de relations passion- à vingt-cinq ans chez papa et ma- 
lines is consultent peu man : planque ou galère ? ». 
les programmes et y entrent « au ᾿ 
feeling», Us zappent et utilisent E. Ch. 

bien en matière de bureautique. c'est exactement la nene chose. Un fax capricieux qui fait 

attendre vos interlocuteurs, un photocopieur qui rams par menque de puissance, une chaîne 

bureautique inadaptée… Apparemment, rien de plus qu'un simple détail. Un détali qui peut tout 

bouleverser. En choisissant IKON, premier distributeur mondial muiti-marques de photocopieurs, fax 

et équipements multi-fanctions, vous choisissez de vous doter de solutions spécialement adaptées 

à fa typologie de votre entreprise. Des systèmes qui évoluent en fonction de vos besoins et vous 

apportent le meilleur de [8 technologie avec des marques comme Canon, Ricoh, Nashuatec, Sharp. 20 

Lanier, Panasonic et Océ. En cholsissant IKON, vous vous donnez les moyens d'atteindre le seul 

objectif qui compte : gagner. Ι 

ON 
Des solutions bureautiques pour gagner. 

www.Ikon.fi 

Gérard Eymery rejoint 
France Télévision 
DANS LA PERSPECTIVE du futur holding préconisé par le projet de loi 
ner tige era, mad rer mg nn pq τε 

de France Télévision, vient d'appeler à ses côtés 

pr op is er 
Actei PDG de Face Téécom Mulimédh et docteur de 4 division 

ensuite à TMC, ἃ a Sofad et à la Cogécom, à Fépoque où Fune des 2 
Gouÿou Beauchamps. - : Hales, TDF, était dirigée par M. 

DÉPÈCHES 
= 

À la coordination, les 
Taaines, les services généreux, Paudit, les achats hors progammes et la 

MRADIO: Le personnel de RMC a repris travail nf 2 opter, 
protestaient ᾿ après une semaine de grève. Les salariés 

bain. [8 transacion ἃ διέ réaibée pour in rontant de 435 ions de ; 
francs, Les deux marques More et Sirocco sont conservées, - | 

" 
". 
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Fleury-les-Anbrais (Loiret), qui . 
foumit la viande de bœuf à tous les 

Sont en grève illimitée depuis kmdi 
. ati, a-t-on appris de sources 

… syndicales. Les salariés réclament le - 
passage aux 35 heuresetune ὁ 

augmentation de salaire de 20% en 
fonction des « excellents résultats » 
de l'entreprise. 

© FRANCE TÉLÉCOM: Fopérateur 
baisse de 10 % à 20 % ses tarifs 

e DMC: le groupe texüle fran- 
çais a réduit sa perte nette. 
consolidée de 46% au premier se- . 

francs, contre 147 millions un a 
plus tôt. 

@ LABORATOIRES 
FABRE : Jean-Luc BéBngard, cin- 
quante ans, membre du. comité 

exécutif du groupe pharmaceu- 
tique suisse Hoffmann-La Roche, 

rejoindra le Je janvier 1999 Je 
groupe Pierre Fabre en tant que 

ie ᾿ Vice-président directeur général. 
nr "Numéro deux du cinquième labo- 

Suite | f ratoire français, il est considéré. 
2: comme le dauphin potentiel du” 

Er .. "7, fondateur Pierre Fabre. ὦ . 

ir EN “τ @LAZARD: Michel Laffitte va 
-’ « rejoindre ka banque gs 

le ent conseil 

UE por Une période ταῖς 

mi pimale de cinq ans. Agé de trente- 

+7" huit ans, X-ENA Ἡ était sous-di- 

. recteur en charge des 

ἦν participations au Trésor depuis 
1997. τ 

ἐν NCottons, graphiques etindices | 
en temps réei sur le site Web. 
du « Monde ».. " 

restaurants McDonald's de France, ἡ 

ER SERVICES 

mestre 1998, à 79 millions de . 

PIERRE 

LES PLACES BOURSIÈRES 

ΠΥ MARDL 22 SEPTEMBRE à midi, 
* l'indice CAC 40 progressait de 
1,68 50, ἃ 3 398,97 points. Les inves- 

 tisseurs ont retrouvé un peu de sé- 
. ténité après la bonne tenue des 

᾿ Bourses américaine et japonaise. 
Is en ont profité pour: racheter à 
bon compte des valeurs qui 
avaient fortement reculé. Afnsi, le 
titre Cap Gemini a regagné 8,6%, 

. Technip a grimpé de 8,5%, LVMH 
de 5,3% et Bouygues de 5,2%. 
L'action Alcatel a progressé de. 
‘4,7%, sa première séance de 
hausse depuis le mercredi 16 sep- 

- tembre. Près de 1,5 million de titres 
"ont été échangés. TF1 qui a ammon- 

cé on résultat net semestriel eri 
hausse de 52,4% a augmenté de 
8,6%. Enfin, Buli, qui vient de 
conclure une alliance avec Ingeni- 
-Co dans les terminaux de paiement, 
a progressé de D,4 %. L'action Inge- 
nico a gagné 2,7 %. À la baisse, Eu- 
ro Disney a abandonné 7,4% εἴ. 
l'action de CFF areculé de 61%. 

APRÈS ALCATEL, fortement 
τς, sanctionné à la Bourse ἃ Paris, c'est 

| di 21 septembre, ἃ la Bourse d’Ams- 
-'terdani, le cours de sonäction ἃ 

των chuté de 17,2% -A 82 florins (envi 
τοῦ 246 francs), elle a atteint-son- 
plus bas niveau depuis avril 1997. 
Elle avait déjà διό malmenée ces 

τ démiers jours, les-réactions néga- 
᾿ tives des marchés sur Alcatel ayant 
affecté les entreprises dont Factivité 
est proche. Sur les huit dernières se- 
maines, l’action Philips a perdu plus 
dé la moitié de sa valeur. 
-Comme pour Alatel, c'estune τά- 

| vision à la baisse des prévisions de 
résultats de Philips pour 1998 qui a 

+ provoqué la sanction des marchés 
financiers. Le groupe néerlandais a 
annoncé que, sans tenir compte de 
“sa filiale d'édition cinématogra- 

« :ébique et musicale Polygram, en cours de cession au ca- 
Π nadien Seagram, son résultat provenant des opérations 

nocmales ne progressera pas comme prévu, mais restera 
. «à peu près au même niveau qu'en 1997 », soit 3,29 mil- 

Hiards de florins(9,77 milliards de francs). 

RÉSULTATS a 

matin, le billet vert a progressé 
face à la devise japonaise à 
135,36 yens contre 133,25 yens la 
veille. Les inquiétudes au sujet de 
18 situation économique au japon 
ont pénalisé le yen. En Europe, 
les cambistes ont également fait 
progresser le dollar face aux prin- . 
cipäles monnaies européennes. 
Les investisseurs ont été soulagé 
après la retranstission de l'inter- 

rogatoire du président Clinton. 

Le dollar s'est échangé à 
1,69 mark et 5,67 francs. Dans les ᾿ 
échanges entre les devises eüro- 
péeñnes, le franc.a légèrement . 

progressé face au mark à 

13.352 francs et la livre s'est. 

échangée : À  9,52francs. 

e Rouble: là devise russe était 

en baïsse mardi à l'ouverture du 

marché des changes, à 17-- 

19 roubles pour 1 dollar contre 

16,3818 au cours officiel de la 

banque centrale. Les transactions : 

- avalent été suspendues lundi. 

AMAR 

LA BOURSE de Francfort ἃ ouvert, 
mardi 22 septembre, en forte hausse. : 
L'iidicé DAX ἃ regagné 2,78%, à 

3,98%. Les Investisseurs ont été în- 
quiétés par la chute des Bourses asia- 

. tiques et par l'approche des élections 

législatives. Siemens a été la grande 
victime de la séance avec une perte 
de 7,63 %. Les chocs qui ont ébranlé 
les actions Alcatel et Philips,ont at- 
teint Siemens. Les valeurs financières 
ont de nouveau été chahmtées. 

AMSTERDAM 

LUNDI 21 SEPTEMBRE, l'indice 
AEX -a chuté de 5,93%, à 
902,62 points. La Bourse néerlan- 

:  daise a été fortement seconée.par la 
chute de Paction Philips, qui a perdu 

11026 11070 

ps a tenu à tempérer la révision à la baisse de ses amibi- 
tions pour l’année par l'annonce d'une probable améko- 
ration de son résultat courant à compter du dernier 
trimestre et celle de la poursuite d'une réduction des 
coûts. Elle ἃ également tenu à préciser qu'elle attend 

MARDI 22 SEPTEMBRE, l'indice 
Nikkeï s'est redressé pour termi- 
ner la séance sur un'gain de 1,42 Ὁ, 
à 13 789,81 points. Les investis- 
seurs ont concentré leurs achats 
sur des valeurs défensives comme 
les groupes pharmaceutiques Ta- 
keda et Yamanouchi Pharmaceuti- 
cal En revanche, les valeurs ban- 
caires ont continué à décliner. 

NEW YORK 

* LUNDI 21 SEPTEMBRE, la Bourse 
américaine n’a pas suivi ses 
consœurs européennes dans la 
baisse. Au contraire, elle a légère- 
ment progressé, de 0,48 %, à 
7 933,25 points, après avoir cédé 
plus de 2% au début de la séance. 
Le témoignage du président Clin- 
ton n'a pas perturbé les mvestis: 
seurs. Ils ont été plus sensibles à Ja 

- nouvelle baïsse des taux d'intérêt à 
. long terme, qui ont touché un 

nouveau record, à 5,04 %. 

“Valeur du jour: Philips sanctionné à Amsterdam 
sions à Hi baisse des perspectives de 
résultats, Le groupe doit aussi faire 
face à de lourdes pertes dans son 
activité d équipement de télé- 

Technologies, devrait contribuer 
pour une bonne part au « déclin si- 
grificatif » attendu des bénéfices au 
troisième trimestre 1998. 
PCC, dont Philips détient 60 % du 

capital, affiche depuis le début de 
l’année des pertes de plus de 

ere 

3S'ÉSSEGE 
5 Ὡ 

ses dE: 

RéSEs 
Ξ 

NÉE: ΠῚ] 

δ 86 
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NE YORK Du Jos 

ALUMINIUM 3 MOIS 
PLOMB 3 MOIS. 
ETAIN 3 MONS. 
ZINC 3 MOIS... - 
NICKEL 3 MOIS 
MÉTAUX (NEW YORK) 
ARGENT A TERME 
PLATINE À TERME 

Enfrancs } 

OR FIN KILO BARRE... 
OR FIN LINÇOT 

« Nous devons accepter le fait que Fenvironnement «un bénéfice edraordinaire très important » du fait de la ONCE D'OR LONDRES... - 

économique s'est détérioré dans certaines parties du vente de Polygram à Seagram. D Fr 

monde », a expliqué Cor Boonstra, is PDG de Pipe. porter près de 8 milliards de dollars à Philips. [53 a = 

Mais les conséquences des crises financières asiatique ; É Ξ 

‘ russe sont Join d'être les seules responsables des révi- L .… Philippe Le Cœur PIC DORE ΒΞ, ë Ar 

᾿ς TAUX 
ΜΟΝΝΑΙΕ mms) EP ΩΣ GE GE GS D SR 

© © Dollar : mardi 22 septembre au [658 950 408 297 421 0% 325 --  @France: le marché obligataire ἃ 
ouvert en baisse, mardi22 sép- 
tembre. Après quelques minutes 
de transactions, le contrat notion- 
nel du Matif, qui mesure la perfor- 
mance des emprunts d'Etat, cédait 
56 centièmes, à 110,15 points. 
La reprise des Bourses pénalisait 
les marchés d'obligations qui 
servent depuis plusieurs semaines 
de valeur refuge. 
Le taux de l'obligation assimilable 
du Trésor (OAT) à 10 ans s’inscri- 
vait à 4,11 %, soit 0.17 % au-dessus 
du rendement du titre allemand de 
même échéance. 
Les taux d'intérêt de la zone euro 
convergeront très probablement 
vers ceux des six pays européens 
où les taux courts tournent autour 
de 3,3%, a affirmé lundi le pré- 
sident de la BCE, Wim Duisenberg. 
@ Etats-Unis : les obligations amé- 
ricaines avalent terminé la séance 
du lundi 21 septembre en baisse, le 
rendement de l'emprunt à 30 ans 
s'inscrivant à 5,14% en clôture. 

ÉCONOMIE 
ΓΦΕῚ 

Le commerce extérieur 
« # D 

français excédentaire 
en juillet 
LE COMMERCE extérieur de la 
France a dégagé un excédent de 
14,073 milliards de francs en juillet, 
en données corrigées des varia- 
tions saisonnières et des jours ou- 
vrables, contre 14,70] milliards de 
fraocs en juin, selon les chiffres 
communiqués, mardi 22 sep- 
termbre, par les douanes (lire page 
36) 

MEURO: la crise boursière ne 
remet pas en question la conver- 
gence des taux et du rendement 
des emprunts d'Etat dans la zone 
euro, a estimé le président de la 
Banque centrale européenne 
(BCE), Wim Duisenberg, dans le 
quotidien allemand Die Welt, mar- 
di 22 septembre. Interrogé sur les 
risques d'augmentation du diffé- 
rentiel à cause de la tourmente f- 
pancière mondiale qui pousse les 
investisseurs à se réfugier sur les 
Bund allemands, M. Duisenberg a 
répondu: « Cela ne me donne au- 
cune inquiétude. Je peux vous assu- 
rer qu'à la fin de l'armée le taux des 
emprunts d'Etat des pays de la zone 
euro seront à niveau. » 

MB JAPON: la contraction de l'ac- 
tivité économique au cours de la 
présente année fiscale devrait 
dépasser 1,5 %, selon les propos du 
chef des services économiques du 
gouvernement japonais, Taichi Sa- 
kaiya, rapportés lundi 21 sep- 
tembre par le secrétaire d'Etat 
français au budget, Christian Saut- 
ter. 
M L'indicateur avancé de la 
conjoncture, censé préfigurer 
Pévolution de l’économie japo- 
naise dans les six mois à venir, ἃ re- 
trouvé les 50,0 points en juillet, 
contre 27,3 points (chiffre révisé 
en baisse) en juin, a annoncé, mar- 
di 22 septembre, l'Agence de plani- 
fication économique (EPA). C'est 
la première fois en dix mois que 
cet indicateur retrouve ce niveau, 
qui sépare théoriquement phases 
SE ποινθκηοι et phases de réces- 

MRUSSIE: le ministère des fi- 
nances russe discutera, mercre- 
di 25 et jeudi 24 septembre, avec 
les banques occidentales déten- 
trices de bons du Trésor et d’obli- 
gations d'Etat russes (GRO et OFZ) 
d'un nouveau mécanisme pour la 
restructuration de la dette inté- 
tieure russe, a indiqué, lundi, le mi- 
nistre des finances par intérim 
Mikhaïl Zadormov. 

BALLEMAGNE: les prix à lim- 
porstation ont chuté de 0,6% en 
août, par rapport au mois pré- 
cédent, ce qui porte leur baisse sur 
un an à 4,7 %, a indiqué, mardi 
22 septembre, l'Office des statis- 
tiques. 
ΙΝ Syndicat et patronat de la mé- 
tallurgle est-allemande ont 
conclu, lmdi 21 septembre, un ac- 
cord sur l’alignement des salaires 
dans l'ex-RDA sur ceux de FAÏe- 
magne de l'Ouest, plus élevés d'en- 
viron 20 %, moyennant le maintien 
de la semaine de 38 heures jusqu'à 
la fin de l'an 2000. 

MITALIE : Finflation s’est rajen- 
tie en septembre, avec une hausse 
de 1,7 % sur un an, selon une esti- 
mation effectuée lundi 21 sep- 
tembre sur la base des données 
communiquées par six villes de La 
péninsule. En août, la hausse des 
prix était en moyenne de 1,9% 

MESPAGNE: le gouvernement ἃ 
annoncé, landi 21 septembre, 
pour la première fois officielle- 
ment, qu’il allait réviser en lé- 
sère baisse ses prévisions de 
croissance économique en 1999, en 
raison des effets de la crise finan- 
cière actuelle, En 1999, «nous ne 
serons pas à 3,9% [de croissance] 
en termes réels, mais nous serons 
proches de lu croissance prévue 
pour cette armée 1998 [3,7 Ὁ] », a 
affirmé le secrétaire d'Etat à 
l'économie, Cristobal Montoro. 

BA CHINE: le pays devrait rester 
en 1998 le premier producteur 
mondial d'acier pour la troisième 
année consécutive, grâce à une K- 
gère hausse de sa production en 
dépit de la crise financière asia- 
tique, rapporte, lundi 21 sep- 
tembre, l'agence Chine nouvelle. 
La Chine devrait produire entre 112 
et 114 millions de tonnes d'acier en 
1996, contre 107 tonnes en 1997, a 
déclaré le directeur de l'adminis- 
tration d'Etat de l'industrie métal- 
hreique, Wang Wanbin. 
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200 πὺ et triple championne 

SPORTS 1 cprirtuse mé ἢ Sp me pl 
᾿ ho ον du monde {100 m et 

pique aux Jeux- de Séoul (106 m, 

ΓΤ ΤΊ m re, Ion 
.Viejo, en Californie, d‘une attaque 
cardiaque, à l’âge de trente-huit ans. 
@EN MONS DE DIX ANS, « Ho-Jo » 
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était passée de l'anonymat à la 
gloire, accomplissant des perfor- 
mances dont les se de- 
mandent encore quand on pourra 
les égaler. @ LES RUMEURS DE DO- 

[AUJOURD HUI 

PAGE ont accompagné toute la car- 
rière de la championne sans qu'elle 
soit jamais contrôlée positive. 
OELLE AVAIT PRIS SA RETRAITE en 
1989, au moment où les autorités de 

SON SURNOM, «Flo-Jo », cla- 

quait conne les ordres d'un star- 
ter Ses ongles étaient anssi longs ‘ 
que ceux de la sorcière Tartine. Ses 
tenues de meetings semblaient des- 
sinées par quelque costumier de ca- 

gance des meilleurs trotteurs de 
Vincennes. Ses performances (re- 
cords du monde du 100 m, en 
105 49, et’ du 200 m, en 21534, 
triple médaille d'or des Jeux olyr- 
piques de Séoul sur 100 m, 200 m et 
4x100 m) en avaient fait Pétoile la 
Plus filante de Fhistoïre de Pathlé- 
tisme. Elle avait également des 
épaules de déménageur, de cuisses 
haltérophile, πὸ drôle de duvet 
au-dessus de la lèvre supérieure et 
ine voix bien trop grave pour une 
jeune femme de son âge. Des attri- 
bats qu'on croyait jusque-là réser- 
vés aux coureuses-bolides de RDA. 
Et aujourd’hui tout le monde sin 
terroge sur les causes de Pattaque 

l'athlétisme mondial intensifiaient 
leur lutte contre les tricheurs. @ RIEN 
NE PROUVE pour l'instant que son 
décès soit la conséquence de f'ab- 
sorption de produits interdits. 

= Horence Griffith Joyner emporte avec elle le secret de ses exploits 
La détentrice des records du monde du 100 m (10 549) et du 200 πὶ (21 ς 34). succombé à une attaque cardiaque. Triple médaille d'or 

aux JO de 1988, l'athlète américaine, soupçonnée de dopage mais jamais contrôlée positive, avait mis un terme à sa carrière il y a près de dix ans 
QUEBINE 

* ÉPREUVE DU 200 MÈTRES 
en secondes 

ÉPREUVE DU 100 MÈTRES - 
en secondes 

21 sec. 96 

L'évolution des melleures performances da Florencè Grifith-Joyner a comu 
‘une Soudeine embellle entre 1987 et 1988, date des Jeux olympiques de Séoul 
fPhoto ci-contre). Cetts courbe n'intègre que [88 résultats homologués, donc 
vec ua vent faible. Le record du monde en 10 sec. 49, établi à Indianapolis ἡ 

m'en a pas pas moins été entachée 
de sérieux soupçons de dopagé, 
même si la champiomme n'a jamais 
été contrôlée positive. Restent les 
témoignäges de ses voisines de 
couloirs, de ses compagnons d’en- 

Quand je 
me suis aRgnée au dépait du 100 m à . 
ses côtés, j'ai eu envie de rentrer tout 
de suite chez moi, sans même courÿ, 
devant cette transformation ef- 

Séoul MAN REA mêmes 
igformations que Sur Ben Johnson. 
[=] Dans le milieu de l'athlétisme, 
Fopinion qu'elle s'était dopée était 
générale », écrira Carl Lewis dans 
son autobiographie, Inside Track. ἡ 

ner-appartendit au groupe de 
champions - Greg Foster, Jackye 
Joyner, Gaïls Devers- änimé par 
Bob Kersee, dont les méthodes et 

as ἀκεσιπρῶι τες is ds 
les années 80 (avant Séoul, elle 
avait brillé à Los Angeles, en 1984, 
avec une médaille d’argent-sur 

_JO de Séoul, 10 am” d'anabolsantts. 
Mais ἃ Fbeure de la disparition 

de la championne, l'Amérique pré- 
fère se:souvenir de Ja trajectoire 
d'une jeune fille pauvre qui permit 

-. aux athlètes de Oncle Sam de re- 
. prendre aux ennemis de l'Alle- . 
magne de l'est le record du 200 ΤᾺ 
féminin alors détenu conjointe-. 
ment par Marita Koch et Heike 

. Dreschler (21571). L'événement 
s'était déroulé-le 29 septembre 
1988. Deux jours auparavant avait 

t. éclaté l'affaire. Ben Johnson. Si la 

TR RDS ὦ Γανηαπθσθ.. 

dé αὐοοϊίο sante δὰ υἱὲ ὁὸς 

10 599 à 1049 — —;s0n histoire aussi ἃ : 

ployée de banque pour rejoindre 
Bob Kersee à l'université d'UCLA 
après avoir obtenu une bourse 

frayante », dira la Française Laü- 
tin μὲς bi tn 

“lés-résiltats ont soulevé bien des : 
. doutes. Où se Souviendra aussi 

gaine allemand . 
Fotos Con. ἢ elle vou- trajectoié sportive de Florence 
It acquéBr auprès de In, avais: Griffith-Joyner laisse réveur -une  logie 

d'études en commerce et psycho- 

© BI Cinini, président des Etuts-Uis, 
<« Nous étions éblouis par sa vitesse, béats 
devant son talent et captivés par son style. 
Bien qu'elle aît réussi. à atteindre les plus 
bautes sphères du sport mondial, elle v’a ja- 
mais oublié d'où elle venait. Elle consacrait - 
ne grande partie de son temps et de Ses re- 
venus à venir en aide aux enfants des quär- 

Ja rend encore plus talentuense. » 
Φ Craig Masback, directeur général de 

la Fédération américaine athlétisme. 
«Les records de Florence Griffith Joyner. 

d’être battus avant le début du 
XXIe siècle mais elle restera dans l'histoire . 
pour d'autres raisons. Elle a. notamment ré-* 
volutionné l'habillement et les tepues des 
athlètes. spralent lvéralement pagina 
prenait capturaient littéralement l'imagina- 
tion des passionnés d'athlétisme. » 

@ Terry Crawford, entraîneur de la sé- 
lection féminine américaine en 1988. 
« Elle restera dans l'histoire comme une des 
plus grandes athlètes de la planète. Elle 
avait réponchr à tous he contrôles πὰρ 

pâge]. Ce serait πιαίπευτεας ἀὲ plicer une 
référence négative à côté de-son nom.» ᾿ 

© Primo Nebiolo, président de la Fédé- 
ration internationale d'athlétisme. . 
«L'annonce de ce décès a constitué-un 
graod choc pour moi J'en-suis très triste. 
Florence Griffith-Joyner avait commu récem. - 

. ment quelques problèmes cardiaques. je pe. 
tiers difficiles. Cette face de sa personnalité ᾿ Tigoorais pas, mais je n’imapinais pas qu'il 

. s'agissait de quelque chose de sérieux Ja-. 
‘mais je ‘moublierai cette athlète extraordi- 
paire qui a étonné 16 monde entier à Séoul, 
il y a dix ans. Malheureusement, sa vie a filé - 
aussi vite que ses courses. » - 
€ Bruny Surin, sprinteur canadien. « Je 

suis vraiment surpris. Je n'en reviens pas. 
Cela fait peur. J'avais eu l'occasion de la cô- ̓  
toyer de près en 1988 {à Séoul] -- j'étais sau- 
teur en longueur à Fépoque - et cela m'avait 
impressionné. Elle était la grinde dame des 

: Jeux. Je sais que on doit toiis y passer mais - 
ça donne des frissons.» : 
jacques. Piasenta, entraîneur de 

Arrons « De 1984 à 1987 à UCLA,. 

Un concert de louanges e et une question qui dérange | 
vantage la longueur de ses ongles que son 
gabarit ou ses performances qui m'impres- 
siomaient. Pour voi, c'était alors juste une 
bonne sprinteuse, sans plus. [..-] Puis, au fil 

. du temps, j'ai vu sa morphologie changer à 
une vitesse -étonnante. Avec ses chronos, 
elle entrait presque dans. ke 4 χ 100 m mas- 
culin. C'est sûr, ça surprend. J'étais évidem 
ment sonpçonneux, mais je n'avais aucune 
preuve formelle de son dopage. Et puis, qui 
vous dit que son décès est dû au dopage ? Je 
n'ai simplement pas compris: qu'elle mette 
Ὅτι ΤΟΙ à sa Carrière alors 
sommet de son art.» (Déclaration à 

L'Equipe.) 
@ Ray Buck, chroniqueur sportif de 

CBS Sportsline, Fun des trois grands sites 
multimédia américains consacrés au ἢ 
sport (bttp/fwwuw.sportsiine.com/). « A * 
moins de vivre comme une autruche, la tête 
dans le sable. la plupart dés gens savent que 
le monde de F'athlétisme mérite. autant 
notre suspicion que notre adoration. Par 
exemple, quand 1m athlète meurt dans la 
fleur de l'âge sans que son décès ne soft la 

qu'elle était au. 

conséquence immédiate d’un accident 
d'avion, d'un coup de feu ou d'une maladie 

. incurable, nous sommes obligés de nous 

. poser une question difficile : pourquoi ? [...} 
Le décès de Florence Griffith-Joyner n’est 
pas suspicieux en lui-même, seul son sport 
Test .et le demeure. ἰ...) Florence Griffith- 
Joyner, quant à elle, n’a jamais été contrôlée 

᾿ positive et elle a toujours affirmé qu'elle ne 
s'était jamais dopée. Reste maintenant à es- 
pérer que ses déclarations seront pour tou- 
jours défendables. |...] «A quel point suis-je 
rapide ? », se demandait-elle dans une ré- 
cente publicité pour la promotion du laït. 
«J'ai capturé un lapin quand j'avais six ans 
et, en 1988, j'ai été enregistrée à 23,5 miles 
par heure sur 100 mètres Pour moi, c’est tout 
naturel Je bois beaucoup de lait et je m'en- 
traîne dur.» Nous devons espérer que nos 
athlètes s’entraînent effectivement très dur 
et qu'ils boivent beaucoup de Jait. Les sus- 
pecter de mentir est un scandale. Mais, il est 
tout aussi scandaleux que, parfois, leurs 
comportements nous incitent à les suspec- 
ter de la sorte. » 

Ben Johnson + 

reste suspendu à vie ἡ 
Que Jobnson dent σὰ rifusen, 

21 septembre, par la cour 
Œ'appel de FOutario (Canads) la 
levée de la à vie des 
compétitions qui Ii avait été 

imposée en 1993 paï la Fédéra- 
tion fnteruationalé d'athlétisme. 

Johnson après qu'il eut été 

convaincu de dopage à détix re- 

prises, lors des Jeux olympiques 
de Séoul, en 1988, puis Lors mm 

championnat d’a Fhlétisme à 

Montréal, en ‘1993. Α Séoul, Ben 

Jobnson avaît gagné la médaille 

d'or de 100m ou node 

nouveau record ἀπ πὶ 

(9 579), mais on Jui avait retiré 

médaille et record après un test 

démontrant qu’il avait utilisé 

des TEE ansbolsanté - 

TE 
ΟΝΕ ET ΝΕ SEULE" 

* Mourir quetques semaines 
avärit son 39° anniversaire quand 
‘onaété et ‘qu’on rèste depuis dbi 
anis la sprinteuse la plus rapide de 
tous les temps, tel aura été le 
destin paradoxal de Florence 
Griffith-Joyner. Tout est allé trop 
‘vite dans la vie de celle que les 
Américains appelaient « Flo-lo 5. 

Si-vite qu'au moment où tout 
-s'arrête, on se demande si elle 

n'a pas pris le risque de brûler 
son existence en enclenchant une 
réaction enchaîne forcément 
mortelle. . 

Faute d'avoir probablement ἢ je 
mals de certitudes, il restera le 
doute et. le- soupçon. Deux 

ombres tenaces sur une carrière 

qui avait.tout pour être exem- 

| plaire. Fiorence Griffith-loyner a 

“été une âtète modèle du rêve 

américain, un exemple d'intégra- 

‘tion. Elle 8 aussi été la première à 
comprendre qui-le chronomètre, 
la toise et le double décamètre 
n'étaient pas les seuls priñcipes 
sur les pistes d'athlétisme. Elle ο΄. 

je Fai vue s'entraîner. A Le c'e de 4 

leur A ajouté sa marque, des 
maillots moulant et colorés, et sa 
griffe, .des ongles interminables 
laqués aux couleurs de FAmé- 
rique.et de ia victoire. 

Quelle athlète ne. recourt pas ἢ 
‘désormais ἃ ces procédés pour at- "|" - 
‘tirer l'attention ? La piste est de- 
venue avec'« Flo-Jo » un lieu de 
parade. Elle est aussi devenue la |: : 

scène d'excès. On dit ainsi que les 
records sumaturels qu'elle ἃ éta- 

blis en 1988 -année des Jeux 
olympiques de Séoul au cours 
desquels le. Canadien Ben John- 
son 8. été convaincu d'utilisation 
des añabolisants= ne passeront 
pas le cap de Fan 2000. Et, au 4 
defà de l'émotion que provoque | 
Sa mort, œla est franchement in: . 
aüiétant.… JI serait bien mieux 
pour ‘là. santé de l'athlétisme et 

plus jamais franchiès. Rien ne jus- 
tifie qu'une femme aille aussi 
vite, sinon qu'elle ne le soït plus 
tout à fait Prions pour que « Flo- 

À 

PRE 

” Sur les pistes de cette presti- 

Ἰὰ même qui, dit-on, la poussait, en- 
fant, à courir après les « jackrab- 
bits », ces lapins californiens dotés 
d'une pointe de vitesse de missiles 
de croisière, jusqu’à en attraper un. 
Selon son entraîneur, c'est cette vo- 
lonté, quelques cuillérées de pro- 
téines et un zeste d'acides aminés 
qui lui ont permis en quelques an- 
nées de devenir une athlète mus- 
caleuse capable d'effectuer des 
flexions de jambes avec une barre 
dé 145 kilos sur les épaules et de 
prendre ainsi deux kilos de muscie 
en moins d'un an (au temps de sa 
splendeur, elle pesait 61 kilos pour 
1,68 m). Mais la volonté ne suffit 

τς, pas toujours. Retirée des stades, la 
superstar annonça son intention de 
s'attaquer au marathon. Elle n’en 
fit rien, hormis une timide appart 
tion lors de Fépreuve de Los An- 
geles en 1995. 
On murmure que la Fédération 

traite avant que n'éclate pas un 
scandale comparable à celui écla- 
boussant Ben Johnson. En 1989, 

tite fille à son mari, Al Joyner, 
champion olympique du triple saut 

Physical Fitness à la dernande de 
Bül Clinton. Lundi, à l'annonce du 
décès, le ἧι de F'IAAF, Primo 
Nebiolo, a déclaré: « Jamais je 
n'oublierai cette athlète extraordi- 
naire qui ἃ étonné le monde entier. » 

Michel Dalloni 
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La variabilité du virus de la grippe est une menace pour l'espèce humaine 
Trois pandémies d'infection grippale ont, au cours du siècle, tué plusieurs dizaines de millions de personnes. La quatrième est en gestation. 

La « bouffée épidémique » de « grippe du poulet » observée l'an dernier à Hongkong est un signe d'alerte pour les scientifiques 

Comme tous les le vaccin mis sur mois précédents. L'origine et les dr. οἵ le porc le «support» qui permet miles, n’est pas toujours suffisante, 
ἕ le marché à pied de mercredi cuits conduisant à la contamination au virus de muter pour infecter notamment les régions les plus 
4 23 bre ἃ partir humaine sont aujourd'hui relative- . “ - bles comme l'Asie, là où les of 
1 des ps de virus effectués ment bien connus. Les oiseaux mi- gique internationale, τι seaux sont en contact 
! sur les premiers malades durant es  grateurs sont les premiers réservoirs pour prévenir les grandes pandé- porcs. A Hongkong, la 

ἃ BIARRITZ {virus de type h 2 N?, qui a drculé de 
͵ de notre envoyé spécial 1957 à 1968) et, depuis trente ans, la 

Manifestation visant à Pincitation, grippe de Hongkong (virus h 3 N2). 
Η par voie médiatique, à la vaccination dénominations des virus-grip- 

ἢ les dernières « Ren- paux comespondent aux motifs anti- 

prévention ge éé piste σεσγενες ' ion » 

με Era à à la fort agent pathogène à modifier la 
«bouffée épidémique » composition de son patrimoine 

de « grippe du poulet » observée fin héréditaire impose de changer 
1997 à Hongkong. S'il fut rapide- chaque année, à l'échelon mondial, 

circonscrit -- grâce, ia ns pur du vaccin visant à 
ar des volatiles du prévenir cett Η ar RTS EE out 
nomène a été vécu comme un for- à 18 contamination humaine sont 
midable signe d'alerte par aujourd'hui relativement bien 
Pensemble de la communauté scien- connus, Tout fndique que ce sont les 

Sans Hess tifique et médicale spécialisée. oiseaux aquatiques sauvages et 

: Ξ ho pari réservoirs Fanette : ce que sera -- la prochaine pandémie 
] ee sont eux qui peuvent contaminer les 

ὲ Depuis le début du siècle et la dra- oiseaux d'élevage, lés virus circulant 
ÿ célèbre « grippe espa- ensuite chez le porc puis Fhommme. 

Lee gnole » de 1918, les pandémies grip- Une série d’éléments {fortes 

{ pales ont fait plusieurs dizaines de de populations amé 
millions de victimes. Les épidémiolo- male et humalne, proximité et pro- 
gistes et les virologistes séparent eutre les oiseaux et le porc) 
dans ce domaine trois épisodes dis- font que la Chine et le Sud-Est asid- 
tincts : la grippe espagnole (due à un tique constituent un important creu- 
virus de type h 1 N1, qui ἃ circulé de infectieux, souxe de nouvelles 
1918 à 1957), la grippe asiatique 
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«TROUNOR» ᾿ 
«Ἐπ Chine, on ne compte que huit 

laboratoires spécialisés dans ce jomaine, tous financé 

où l'on sait que des virus circulent, et 

l'an dernier la 
mort de 6 patients sur 18 atteints. 
Cet épisode ἡ 

étroit avec les Da 809 [5 «pi 
«grippe du mie 

La campagne 
de vaccination commence 

centrale et orientale, nous . rités médicales 

-. mettre de réagir suffisamment tôt 
par la fabricabion du vaccin » 

Lors-de la pandémie de 1968, le pic  téger 
de Fépklémie à Hongkong avait pré- 
cédé de sept mois celui de Fépidémie * 
à Puris. Ce délai avait permis aux . _indnstriek τ : 

enfants, 5 
ἢ simiaire à celui observé 1 Υ ἃ que 

ques mois à Hongkong. 
Même si les conditions (ΟἿ 

. millions de morts à travers le 
monde. 5 Diverses 

‘ ont d'ores et déjà permis de. 
études en cours 

conclure qu'il s'agissait d'un virus 
hIN1 (Le Monde du 31 décembre 

assurée par différents réseaux .taine: 
d'observations épidémiologiques 
animés par le Centre nationsl 
d'études vétérinaires et alimentaires 

_ Gnéma | 
©” Jean-Yves Nau 
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QU'ÉTAIF devenu ce Benoît de 
la rue Saïnt-Martio, qui, ἢ y a ume 
grosse vingtaine d’années, nous 
servait une marmite dieppoise 
comme on né savait déjà plus en 
préparer à Dieppe? Souvenir vif 
car la mémoire du goût est Pine 
des choses que l’homme protège 
avec Le plus de confiance. C’est aïn- 
si, nOuS nous sommes tous au 
moins une fois régalés d'une idée 
que nous passons notre existence ἃ 
essayer de retrouver. Là, il ne 
s'agissait que de retrouver le res- 
taurant. 

Le Beaubourg-Pompidou avait 
Kgèrement perturbé Forganisation 
du quartier mais, au troisième es- 
sai, on repérait Benoît. On ne l'au- 

cement, ni disposé dans ce sens, 
mais c'était pourtant bien le même. 
Rerarquons seulement ces haies . 
bocagères qui le bordent comme . 
pour le mettre à l'abri dés passa-, 
gers des terrasses proches, public ὁ 
qu'on devine pourtant rétif à venir 
jamais fréquenter ses ors et 565 ‘ 
cuivres, son argenterie et ses ‘ 
nappes trop blanches. Bistrot, 
certes, mais de luxe. ἢ 

* ΟἹ dira qu'ils sont deux à Paris à 
faire de la surenchère et à matra- 
quer le client au nom de Fauthen- 
tique cuisiné de toujours et du 
cadre que Pon frotte chez eux au 
Müror de la tradition : lui, le Benoft, 
et L'Ami Louis, rue du Vert-Bois 
dans le 3. Deux terribles qui, 
‘comme du papier tue-mouches, at- 
trapent de l'étranger en veux-tu 
en-voilà et du Parisien sensible à la 
table classique et au service à Pan- 
ciepne. Là où L’Ami Louis, dans' 
une fausse ambiance à.la Marcel 
Camé fusille ses hôtes sous des ad- 

murs estampillés 
et dont il fait payèr la patine à des 
tarifs sensiblement moins sévères. 

est la même : faut que ça salpne !. 
Des deux rescapés du sérail 

Mis à part les végétaïiens de 
strict obéttience, rares sont les 

pas acheté an moins un saucisson. . 

saucisson, enrobé de plastique, ne 

respirer le produit-est signe que ce 
a des chances d’être an saucisson 

MAHARAJAH 
72, bd Saint-Germain 5e 

127F-169 F - Chimal. 
01.43.54.26.07 / 1.1..1.. 

Bistrot de luxe 
Plats, décor : service, chez Benoît, . 
tout se conjugue à l’ancienne 

rait pas vraiment mis à cét empla- . choses 

Mais, pour ces déficats, la pensée ὁ 

Français qui, dans les derniers mots, ont Υ ° 

quasiment jamais. L’amateur fera la 
différence entre le sachet hermétiquement 
scellé et celui percé de micro-trous. ᾿. 
L'emballage qui.laisse encore un pen 

dans an boyau natureL En effet, seuls les 
boyaux reconstitués ou « collagéniques » 
peuvent tenir sous atmosphère modifiée 

.… dans ces fameux sachets hermétiques. 
Que Pon sé rassure : selon les études 
comportementales effectuées par le groupe autour des 130 kilos. »" - . 
Aoste, numéro] du saucisson industriel 
Oustin Bridou, Cochonou, Calixte...), les 

bourgeois, préférons : 
conservatoire de bonnes manières 
— outre cette détestable façon qu'a 
FLE de pra ον ue 
American Express. Benoît, ani νυ 
toujours cotée en goût et Men de 
rassemblement d'une tribu. multi- 
colore ἃ l'appétit grognant et à 
Yâme plutôt bon enfant. lmpres- 
sionnés par leur propre hardiesse, 
les touristes aisés jouent ici les mo-: 
destes, les habitués chahutent. 
entre eux on complotent avec dis- 7% 
tinction. Reste le transit, qui se 
pliera de bonne grâce aux peu 
contraignantes conventions du 
lieu. On verra peu les hommes poli- 
tiques, gros consommateurs de la 

succès du jour par la tête de veau 
en manmnite ou la selle d'agneau en . 
rognonnade - 360 francs la ro-. 
grenade, ἃ deux, avec pommes 

a Me ro AE LE © 
chaque nouveau client est une 
énigme qu'il lui faut résoudre dans 
les délais Jes plus brefs. On re- 
connaît à coup sûr une maison de 
qualité à la souplesse et à la sûreté 
de cet appareïllage- de prise en 

- iaïn qui soude l'ambiance et fixe 
16 mangeur Ici, c'est de l'art. Voilà 
‘laide de bouche -en grand uni- 
forme de serveur antique, Présen- 
‘tant le mena comme le facteur le 
calendrier des postes. Très persua- 
dé de son coup, très afmable, très 

- conciliant. Maïs davantage. L’an- 
cienneté dans la carrière, qui dé- 

. Bage souvent de Pobséquiosité, ap-- 
porte ‘aussi ἃ ce pas commode . 
métier des rondeurs de propos qui 
pourraient bien compter autant 
que le repas lui-même. Ce fut le cas 
pour ce diner des moins ronflants : 

4 
“pas : ; 

Quarante-trois mille tonnes de ces haëhis “produits séchés en altitude, comme les . 
de viande plus ou moins assaïsonnés et plus 
ou moins secs ont alnsi été vendus en 1997 
dans les rayons des grandes surfaces. 5116 
τοὶ est parfois nu, das les supermarchés le 

᾿ Rés: : 01.43 26 67 76 
Ouvert jusqu'à 2 h du matin 

Parking rue de l'Ecole de Médecine 

‘Saucissons Calixte, vendus sous le vocable 
de « Châteaux », ou comme le « Galibier », 
fabriqué'en Savoie par Henri Raffin, s'en 
tirent ro8me plutôt bien. Evidemment, nous ᾿ 

l'est ‘ sommes encore loin de ce qu'Elisabeth de 
Meurville et Michel Creignou. qualifient de 
« meilleur saucisson de France ». Dans là ‘ 

* dernière édition de leur Guide des . 
gourmands (éditions Sang de la terre), 

dernier [15 placent au-dessus ἐπὶ Jot commun des 
saucissonniers les frères Conquet, à ὁ 

τ Lagnfole. « C’est que nous avons des porcs 
plus lourds, que nous abattons plus tard, 
explique André Conquet. Dans Findustrie, ils 
travaillent à partir d'animaux moîns dgés, ν᾽ 
qui font δ0 Kilos, alors que les nôtres tournent 

# Saucissons Conquet, 135 F le kilo + frais 

Ces artisans aveyronnais ‘mettent dans . d'expédition. Renseignements au 05-65- 
leurs saucissons mme viandé plus maturé et 46- ἔ 

soupe d’étrilles, une rareté à Paris, 
et blanc de barbue poché comme il 
convient que le soit ce cousin mal 
connu du turbot. Pas d'épate, pas 
de leurre, pas de coup fourré. Re- 

posant. Σ 
On discutait le coup. On évo- 

-quait cette marmite dieppoise 
— obligeamment, on nous propo- 
sera de nous en préparer me en 
urgence, la marée du lundi étant 
pourvue de ses principaux ac- 
teurs -, de ces plats peu courants et 
souvent préparés de traviole sous 
prétexte qu'ils sont issus du patri- 
moîne populaire et qu'il serait gé- 
nant de les présenter daus leurs sa- 
bots d’origine. Mais quoi! 
Pourquoi la table de la femme de 
marin auraît-elle moins de mérite 

. que celle du cuisinator ? Reste qu'il 
faut retrouver ces vieux gestes ou- 

. bliés et savoir en interpréter le 
sens. 

«LA» RÉGIE 
La marmite dieppoise. Recette 

formellement transcrite, on 
sait seulement qu’elle est à base de 
poissons"blancs, de légumes, et 
qu'elle'se conclut de crème. Mé- 
thode, Roussetté, sole, lieu, lotte 
font l'affaire dès qu'ils seront ame- 
.nés. en filets — À part, | une 
ou deux poignées de’ Le fu- 
met Pose avec-les parures de 
‘cès créatures auxquélles on adjoint, 
à frémissement, des carottes en 
rondelles, — poireaux, fe- 

AUJOURD'HUI-GOÛTS 

nouil, échalotes, céleri, navets ; en 
fait, l'essentiel de ce que la famille 
cuitivaît dans le potager de survie 
quand le père régatait sur 165 défer- 
lantes. Haut verre de vin blanc et 
larges jets de vinaigre. Sel, poivre. 
Cette première opération s'achève 
quand les légumes sont cuits. 
Décantons alors le bouillon sous 

l'autorité d’une passoire à grille 
fine -les moules seront travaillées 
avec un peu de ce jus. Sans trac ex- 
cessif ni de désinvolture trop ap- 
puyée, D faut maintenant faire po- 
cher Je poisson : à feu sobre, cinq 
minutes suffiront. On met en ré- 
serve cette pêche miraculeuse dans 
une soupière chaude avec en fond 
quelques louches de la prépara- 
tion ; et vite, quatre james d'œufs 
battus dans un bol, augmentés de 
généreuses embardées de crème 
fraîche et d'un peu de ce bouillon- 
là encore. Reversement du résultat 

vers la soupière,. assiettes brû- 
Jantes, tout le monde à table. Mar- 
mitons à Ja dieppoise. 

#'Benoît, 20, rue Saint-Martin, 
74004 Paris. Tél. : 01-42-72-25-76. 
Menu, midi seulement: 200F 
Rte 

PEU dome us ati. οι ες : 
ἣ ont diminué 14 durantité de. 

τ poitrine de porc qui entre dans leur 
᾿ Saucisson pour le rendrè un peu plus 
maigre, Ils continuent, en revanche, à 

iter poux an bachage irrégulier des 

Manu ougnat 88 Ε (saucisse 

d'Auvergne, Cantal}. Éoranle 79 Ft 595 ΕἼ Carte 

landes, qu'ils jagent « plus authentique », 
et considèrent qu'un saucisson ne peut 
véritablement prendre sa saveur et sécher 

. Correctement que s’il est d’un bon poids. 
Cela va bien sûr totalement à Pencontre de 
la nouvelle tendance apparue récemment 
‘dans les rayons des gramles surfaces, 
celle du mini-saucisson dune vingtaine 
de grammes. Le « Bâton de berger de 
poche » manque pourtant de saveur, tont 

᾿ Comme les bûchettes à la marque 
«Souchon d'Anvergne ». Ce dernier 
fabricant ne manque toutefois pas de culot: 
facturer ces mini-saucissons insipides 
à 166 F du kilo, Π faut oser ! 

Guillaume Crouzet 

au Chocolat d'anthologie. LLC. Ribwrat 

ἢ Formule 109 F - Carte 170 F 
ἢ 62, avenue Bosquet- OT AS.51,41.36 
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BOUTEILLE 

AOC côtes-du-rhône villages 
Cairanne blanc 1997 du Domaine Richaud 
Marcel Richaud est un vigneron qui compte parmi ceux de la nouvelle 
génération à Caïranne où la vigne s’étend jusqu’à l'horizon, dominé par 
le Ventoux. Sur les coteaux de grès argileux et sols caillouteux, au sokeil 
levant, Marcel Richaud a planté une large variété de cépages blancs : gre- 
nache, clairette, roussane, marsanne et viognier. Taille courte, vendanges 

Le bois est proscrit. L'élevage n'excède pas trois mois. La vendange vient 
de débuter et l’année s'annonce prometteuse, « meilleure que les deux 
précédents millésimes », estime Marcel Richaud. En attendant le «98», 
au mois d'avril prochain, le caïranne blanc 1997, dont il reste encore 
quelques caisses, est un vin expressif, rond et long en bouche, empreint 
d'une réelle fesse, et dont les notes aromatiques paraissent hésiter 
entre la fleur et le fruit, avant d'évoquer les fragrances d’un cellier regor- 
geant de poires et de pêches cueïllies à maturité. Une bouteille dont Ia 
matière est suffisante pour être appréciée à apéritif, sur des poissons 
simplement cuisinés, avec la truffe fraîche naturellement, mais aussi les 
volailles et viandes blanches. 

J-CRt 

ἃ Cairanne blanc 1997 : 40 F TTC à la propriété. Domaine Richaud, 
route de Rasteau, 84290 Cairanne. Tél. : 04-90-30-85-25. Télécopie : 
04-90-30-71-12 

TOQUES EN POINTE 

Bistrots 
AUX METS DE PROVENCE 
M Une adresse dont se souviennent tous ceux qui ont fréquenté ce cé- 
lèbre restaurant marseillais, quelques tables au deuxième étage d'une 
voilerie du Vieux-Port. Maurice Brun, son fondateur, avait voulu, par 
Yélaboration d'un menu immuable, donner l'essence de la cuisine pro- 
vençale, telle qu'on la pratiquait de Manosque à Tarascon. Les draïlles de 
cette transhumance culinaire étaient stupéfiantes. Il ne reste de tout cela 
qu'un décor muet ; mais d'esprit, point. La brandade (sic 1) est un assem- 
blage de pommes de terre en morceaux et de cabillaud ; le reste est ba- 
ΤΑΙ τεῦ plus. Menus : 200 F (déj.), 290 F (soir), avec 17 entrées chaudes 
et froides ! 
18, quai de Rive-Neuve, 13007 Marseille. Tél : 04-91-33-35-38. Fermé 
dimanche et lundi midi. 

CHEZ GEORGES 
ΙΒ Roger Marzaguil a passé Ja main. Après une période d'incertitude, la 
célèbre brasserie des années 30 de La porte Maïllot est à nouveau en état 
de marche grâce à Dominique Clerc. Avec une fermeté souriante, ἢ main- 
tient, tels qu'en eux-mêmes, les solides plats du jour tranchés devant le 
client, gigot , train de côte de bœuf. Ajoutez le bœuf mode et le 
petit salé de lentilles, l’ordre gourmand des jours anciens est restauré, 
Eole peter el ay pra nes vu 

eos ἐἰατήσεσος ane où ble αν Edres-de-Proully 

Quelque, barreoenés chardonnay blanc. un côtes-de- 
0 “Une cars de Pébene Cave, pour connais- 
seurs aisés, avec de belles bouteilles. Chez Geoïges, c’est un liéu de mé- 
moire préservé dans'äü environnement-ctiiriairé fncéitafte "A la carte, 
compter 250F.. 
273, boulevard Pereire, 75017 Paris. TéL : 01-45-74-31-00. Tous les jours. 

Gastronomie 
LE MIRAMAR | 
πιὰ bouilabaisse, «c'est une soupe, une soupe magnifique, mais ne 
soupe tout de même », disait Maurice Brun, qui n’a jamais inscrit ce plat à 
sa carte. C’est au Miramar des frères Minguella, de l'autre côté du « fer- 
ry-boat », que l’on prépare depuis trente ans la soupe d’or avec les pois- 
sans de roche tandis que s’avancent, sur un guéridon, les poissons blancs 
avec la rouille et les croûtons. Quelle est la meilleure bouillabaisse ? La 
bouïllabaisse martégale ou la «bouille» marseillaise ? Avec ou sans 
pommes de terre ? Elle n’en a aucun « besoin absolu », admettent les par- 
tisans de Martigues, en revanche, « ce tubercule béni a besoin de la bouit- 
labaisse pour... se surpasser ». Dérisoire poursuite de la chimère ? On ne 
peut exclure que sur ces sévères principes a fleuri toute une cuisine à 
l'huile d'olive, appréciée de Monaco jusqu’au au Japon. La cuisine est un 
art qui impose une mémoire des signes, la saveur la plus ténue comme le 
parfum le plus insistant, en l'occurrence celui du safran, qui ajoute sa 
touche colorée. Vin blanc de Cassis. A la carte, compter 350 E. 
72, quai du Port, 13002 Marseille. Tél. : 04-91-91-10-40, Fermé le 
dimanche. 

* Jean-Claude Ribaut 

depuis 1919 un brin de Paris 
Mens 169 F apéritif et vin compris 

dimanche erarbeder ap 

Sarvion ou les σας à 
ΤῈ à 15h οἱ de 19 à 1. | 

Salons de 4 à 200 personnes 
{carte où mens 
à 265 francs 

hors boissons). 

99, cvemce des Chomps-Esées [ 
ἢ TL 01-47:29-70-60 - Fax O1-47-20-09-69 

DINER PIANO 155 F 
36, rue Ordener (Près de Montmartre) 

ἜΣ 01-42.54.78.32 

+ 
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Ondées près de l'Atlantique 

part des bancs nuageux, 
αν va οπάδοι ASE du Li 
du Lion, des nuages masquetont par 

le soleil, 

peuvent 
dée, et peut-être un coup de ton- 
nerre. maxi 19 à 21 de- 
grés près de la Manche, 21 à 
3 degrés ailleurs. 

Nord-Plcardie, Ue-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. -- Le soleïl continue à briller 
généreusement. Températures 
agréables, avec l'après-midi 20 à 
24 degrés du Nord vers l'Ule-de- 

Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. - Le 
soleil brille du matin jusqu'au soir Le 

la chaîne pyrénéenne. Maxi 23 à 
25 degrés. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. — Le soleil est à nouveau de la 
partie, une fois les quelques bancs 
de brouillards matinaux dissipés, 

agréables, avec un maximum de 21 à 
23 degrés. 
ess a rm Pro- 

son, avec un meximum compris 
entre 22 et 24 degrés. 

PRÉVISIONS POUR LE 3 SEPTEMBRE 1953 ΒΆΡΜΕΕΤΕ 
Ville par ville, les πι!πἰ πιδήπιαχίπιδ de’ température POINTE-A-PT. 

STOENERE. 

ANSTEDAM 
ATHENES 
BARCELONE 
BELFAST 
BELGRADE 
BERLIN 
BERNE 
BRUXELLES 
BUCAREST 

5  BUDAPEST 
COPENHAGUE 
DUBLIN 
FRANCFORT 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

M AUSTRALIE. Le vos yagiste Lé- 

a australiennes Propose 

is A/R Qantas entre Paris et 
Pause (Adéleide, Brisbane, 

Cairns, Darwin, Melbourne, 

Perth et Sydney) pour 3 950 F par 
(bors taxes d'aéroport 

et assurances), sur la base de 

deux personnes voyageant- en 

semble. Réservation et émission 

des billets avant le 28 septembre. 

Départs entre le 27 octobre et le 

5 décembre. Renselgnements au 
01-69-83-40-10. 
M AVION. « Payez pour 1, partez 

à 2». Une offre de la compagnie 

Ryanat, qui propose ainsi de se 
rondre à deux à Dublin (au dé- 
part de Beauvais) ou Londres (au 

départ de Carcassonne et de 

Saint-Etienne), entre le 17 oc- 
tobre et le 31mars 1999. Rensei- 
gnements au 03-44-11-41-41 

(Beauvais), 08-03-85-78-57 

(Saint- Etienne) et 04-68-71-96-65 

1223 YENNE 243 5 GENEVE 820 C 
LYON 1122 5 FORT-DEFR 26317 Ν HELSINKI é12 Ν TÉNERIFE 2780 δ 

1223 Ν NOUMEA 2124 P ISTANBUL 1618 P VARSOVIE gns 5  KINSHASA 2130 N TOKYO Situation le 22 septembre à 0 heure TU 

PRATIQUE 

Pour renouveler sa carte d'identité, il faut prouver qu'on est français 
QUEL CHOC pour 1m fonction- 

naire qui a rendu trente-sept ans 
de bons et loyaux services à l'ad- 
ministration des postes de voir 

1987), tout renouvellement est 
comme une première de- 

mande, et oblige l'intéressé à prou- 
ver qu'il possède la nationalité 

(article 30 du code civil). 
Pour cela, il doit fournir un acte de 
naissance avec mention de la filia- 
tion ou, ἃ défaut, un certificat de 
nationalité française. 

Les demandeurs nés à l'étranger, 
dont les parents sont nés à l'étran- 
ges, ou de parents devenus français 
par naturalisation ont parfois de 
grosses difficultés à obtenir ces 
pièces. Il en va de même pour les 

des registres d'état civil dressés en 
Algérie avant juillet 1962, les origi- 

MOTS CROISÉS rnosuème n° 52227 

naux étant en possession des auto-  contrés par les usagers dans les dé- moins un de leurs parents, attestée triés d'Afrique ὧι Νοτά, αι, αὖ 
tités algérlennes. partements où a été testée la parlune des piéces suivantes: pas jour du dépôt de leur demande, 
Malheureusement pour Gilbert nouvelle carte d'identité, notam- seport, carte nationale d t une constante 

B, son acte de naissance faisait ment dans les Hauts-de-Seine, d’où  Jivret militaire, carte - Sion d'état de Français depuis 
tie du tiers disparu. Renvoyé vetsle le surnom de «carte Pasquaw», tion consulaire, carte ou les dix dernières années. Cet 
tribunal d'instance pour obtenir un ont donné lieu à la publication d’un appartenance à la fonction pu- état est attesté par mme ancienne 

de arrêté et de trois quias-  blique. Π en va de même pour es carte uationale d'identité, ac- 
a essuyé un refus. « Adressez-vous à  souplissent la réglementation. personnes de plus de soixante ans SC ne docu- 
Nantes », lui fut-il répondu. Ulcéré FLanêté du 24 avril 1991 rétablit £n possension d'un Passeport en ments de nature différente : passe- 
par l’absurdité de la situation, Gi- le livret de famille comme pièce Cour#de A 
bert P fut tenté de aumi- d'état civil, au même titre que l’ex- Une autre circulaire du 21 février . ᾿ justificatif d'accomplissement 
nistre de l'intérieur la totalité de trait de naissance avec La 1996 (INT/LY9600032C) publiée: au :: οἱ auilitaires, carte 4 
ses papiers (passeport et carte circulaire du 27 mal1991 (INT/D/9V Journal ee de rale, ou appartenance à la: fonction 
d'électeur) et de se considérer 001146) dispense de la souplit encore le Mag en élar- ἣ Ἀν τε 

comme apatride. | du certificat de nationalité cer-  gissant le domaine des dispenses une dernière circulaire du 
Pourtant, des textes existent qui  taines ci les de demandeurs du certificat de nationalité aux 23 mai 1997 (INT/D/9700221C) pré- 

permettent de résoudre le pro- justifiant de leur «possession Français nés à F'étranger, dans les  cise que les agents des 
blème. En effet, les obstacles ren- d'état» de Français et de celle d'au territoires d'outre-mer et aux rapa- dans les maïrles et Les commmissa- 

Ouvrages utiles de naissance. Son fils, né ἃ Paris  du2septembre) Leguiderénertorie … des adresses utiles. 
° en 1960, français par filiation avant les textes officiels et ‘© Le Nouveau Guide de la nationalité 

© Guide pratique de la nationalité a perdu la en détaille les pourles française (La Découverte, 207 p., 
française, de Päquerette nationalité se après personnes, à aide de cas concrets. 89). NP ; 
Girard-Thullier, éditions Sofiac, En révanche,sa fille née à Paris en Les lecteurs y trouveront aussi des @ La Nationaïré 
313 p., 448 francs. 1964 est française pour être née en conseils pour leurs démarches. 115 - textes et documents, ministère de la 
Blen que l'Algérie ait accédé à France, d'un père étranger, procèdent les justice (la Documentation 
Pindépendance le 3 juillet 1962, les lui-même en France (article 23 du juges pour déterminer le 394 p., 170 E). ὲ 
conséquences en matière de code de la nationalité). drôit du demandeur à la nationalité © Le Nouveau Droit de la nationalité, 
nationalité nie se sont Cet exempie est tiré de Ja troisième ise, notamment en dressant bar Patrick Combe (Dalloz, 121p, 
qu'au 15 Janvier 1963. Ainsi, les édition de ce guide qui paraîtra en un arbre généalogique et 828). ᾿ 

Ahmed ben Mohamed, né et intégrera les recherchant les liens éventuels avec © L'Immigration par 
en Algérie en 1935, ont des statuts de la loi entrée en la i ARR Le ER Bernard 
différents en fonction de leur date vigueur le 1e septembre (Le Monde (Marabout-Le Monde, 192 p., 39 F). 

HORIZONTALEMENT 

I. La Grande Ourse au complet. -- 
Il. Fait un tour en forêt Evite des 
frais, — (5. Du bleu à l'œil Le plan 
du préfet. — IV. Fit part de son 
mécontentement, - V. Surprise. 
Plein de bons mots. - VI. En pein- 
ture comme en musique, il doit être 
juste. Cité antique. Fondé par la 
Convention, il prépare toujours des 
ingénieurs. = VIL Le temps d'un 
tour. Pour clore l'exposé. Bain 
d'autrefois. - VIIL Celles-là, on ne 

« 

les attendait pas. Personnel. -- 
IX. Bien pleine. fl est censé être 
représentatif. - X. Voyelles. Il n'y à 
pas besoin de cartes pour s'y 
Téndre. - XL Echangées. 

VERTICALEMENT 

1. Font tourner la Maison de 
Molière. -- 2. Découpage histo- 
rique. Un tour en voiture, - 
3, Ouvre sur la façade. En trop. - 
4, Façonué pour tenir dans le trou. 
Assez salées. - 5. Garde des corps. - 

ux de mots : SOS Jeux 
3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 Fmin). 

6. Dans les normes. Attachés à la 
terre. σαὶ participe. - 7. Une façon 
de jouer avec et sur les mots. Dans 

10. Professionnel des fonds. - 
11. Equipes de nuit. 

SOLUTION DU N° 9826 

HORIZONTALEMENT 
L Echappement. -- Il. Lauréate. 

BA. - ll. Editorial. — IV. Cr. Han Ni 
— V.Tels. Ardent — VI. RuAt, Survie. 
- Vil. Orvets. Erem (mère). -- 
VAL Es, inséré. - IX. HCR. Peu. Sen. 
— À. OrigineL Nt — XL Ciels. Sauts. 

VÉRTICALEMENT 
— 2 Cadreuc Ci. 

ΒΥ τὶ Laverie. -- 4. Artistes. GL - 
5. Peon. Pis. — 6. Parnassien. -- 7. Ed 

9. Lièvres. = 10. NB. Nièrent. - 
11. Tapotements, 

SCRABBLE: ρκοβιὲμε ne ss 

aucun cas autorisés à refuser de 
transmettre un dossier qui ne 
comporterait pas, de leur point de 
vue, des documents adéquats ». 
Malheureusement, certains. de 

L'Tirage: EELIQRTU. 
a) Trouvez trois sept-lettres, 

tous implaçabiles. 
b) Marquez 76 points sans 

scrabbler. 
: ©) Avec ce tirage de sept Iettres, 

lettres trouvez cinq mots de huit 

l'autre des mots placés sur la grille. 
οὐ Trouvez in mot qui rapporté 

110 points. 
N.B. Dès que vous avez trouvé 

une solution, cfacez-la avant de 
continuer. 

2 Préparation dé ἴα grille de la 
semaine 
&)DEEIRSU: trouvez quatre 

sent-lettres, AEILRS Y: trouvez 
un sept-lettres ; en utilisant une 
lettre, autre que 16 5, du tirage pré- 
cédent, trouvez un huit-lettres. ὦ 

Solutions dans Le Monde du 
30 56] . 

ξεΒδυδε an και part EA La More, La reproduite ot aa ane cord 
de l'administration. ΜΕΝ VA A δι PET ΑΟΣ, 

Stéphens Core 
21bis, rue Claude-Bernard - BP 218 

75226 PARIS CEDEX 05 
Tét : 0142.17.39.00 = Fax : 01.42,17.39.26 

Lomme DURE Sons 

ΟΜ la tique 

‘ Solutions du problème paru 
dans Le Monde du 16 septembre. 

Chaque solution est localisée sur 
la grile par une référence se rap- 
portant à sa première lettre. 
Lorsque la référence commence par 
une lettre, le mot est horizontal; 
lorsqu'elle commence par un 
chiffre, le mot est vertical. 

æ 

423 4 5 678 5.10 1112 13 14 15 

gens ΝΣ. 

“il 

eur HHÇA 



THÉÂTRE Le programme théttre_ an scène de luc Bondy 
du 27° Festival d'automne à Paris. ét ue 8 
s'ouvre mardi 22 septembre dans la Théâtre Vidy- 
grande salle de lOdéon-Théâtre de ᾿ 

urope avec Phèdre, dans une mise 

été crééa le 24 février 1998 au 
Théä Lausanne (Le Monde 
du 28 février). Une tournée euro-. 
Péenne l'a conduite à Oslo, Vienne, 

La pièce a. Weimar, Francfort, Recklinghausen, 
᾿ Ἠδσαβουτα, Munich, Zurich et Edim- 

. bourg. doit se rendre ensuite à 
: Villeurbanne, Annecy, Valenciennes, 

Rennes et Orléans. @ LE COSTUMIER 

CULTURE 
mn “LE MONDE ἡ MERCREDI 23 SEPTEMBRE 1998 

Rudy ee pra témoigne d'une 
création qui permettre aus 
tateur de « faire la navette » entre 
l'Antiquité et le monde contem- 
porain, @ LUC BONDY, dont c'est la 

première mise en scène d’un 
classique français en français, se 
livre dans le méme temps dans un Π 
livre qui vient de paraître en Suisse : eu 
Wo war ich ? (x Où étais-je 2»). τῷ 

. «Phèdre », le dernier souffle d'une héroïne observé au microscope 
à mettre en scène la pièce de Racine présentée au Théâtre national de l'Odéon 

« Pourquoi avoir choisi Racine ler en anière, cela remplace liée de” ᾿ ire ela rer de 

nu possible. Puis j'ai vu Valérie Dré- 
ville jouer. Je me suis dit qu’elle avait 
un potentiel énorme et une person 
nalité comparable à celle d'Edith 
Clever, Jutta Lampe ou Angela 
Winckler. Dans le travail, [αἱ décou- 
vert quelqu'un de très humble, un 
médium, captant tout, travaillant 
énormément avec inconscient, as- 
sez poétique pour prendre les 

tique, mais ici, c'est la kmgue de Ra- 
cie, sa musique -- et pas seulement 
au sens sonore, qui va attiré. Je 
connais peu de textes dans lesquels 
Pauteur exprime l’évolution d'um 

dise. Peut-être le trouve-t-on chez 

parce que son imaginaire c'est sa 

La langue de Raci —' La” e de Racine peut- 
elle devenir natureBe? - : .- 

. — Oui, à partir du moment où on 

plus fortes que ne le veut le texte -, 
Car la pièce est d'une force inouie, 
elle demande des corps et des voix 
qui la vivent intensément et ne l'in- 

pas selon une idée, 
— L'épée d'Hippolyte tient une 

place importante dans votre 
mise en scène. Comment avez 
vous développé cette dramatur- 
ge? 

— J'ai toujours pensé qu'Œnone la 
cachaît et la ressortait pour son in- 

Dans un entretien au « Monde », le metteur en-scène Luc Bondy explique les raisons, souvent impérieuses, qui l'ont conduit : Ÿ 

— Pourquoi Phèdre ? τς peut suivre les changements des en elle, une énorme inno-  trigue. Parce qu'il y a cette ellipse 
— Parce que c’est la pièce où le psychiques. 51 on suit cence. Sa présence physique m'a presque cinématographique chez ! 

rapport entre k forme dramatique τε thermomètre, on peut rendre ça permis de réaliser Phèdre. Dès que Racine, où tout est dit hors champ. Il 
et celle de la langue est le plus ac- 
compli Chaque phrase conduit à un 

J'ai su que c'était elle, j'ai vu le décor. 
- Dans votre Phèdre, il y a ce 

point de non-retôur. Π n’ÿ ἃ aucune grands airs d’opéra, on n'arrive pas ἃ couple soudé, contradictoire, sexualité et de mort. J'ai pensé à ume 
redondance. Même si la souffrance entendre ce que disent-les gens, σὲ amoureux, d'Œnone et de situation shakespearienne. 
est éternelle, elle ‘est tonjous diffé- qui est inacceptable. ἢ faut, sans na- Phèdre, Comment s'est-il consti-  Qu'Œnone montre et démontre le 
rente, ele s'ajoute et ne s'atténue  turalisme, retrouver le sens de la pa- tué? : viol vu de sa manière à elle. | 
pas. Une seule fois, au premier acte, ue ro Ἢ - C'est πῇ couple très symbio- — Phèdre vous a-t-elle rappro- à 
Ὅν a cœtte illusion : “Revenons à la  —-Le texte de Blanchot que tique. Dans certaines phases vio- ché du répertoire français ἢ x: 
vie..* De bout en bout, c'est le der- vous avez inséré dans le pro- lentes de la pièce, on pourrait penser — J'ai décidé de ne plus craindre de | 
nier souffle d'une héroïne observé gramme vous a-t-il stimrulé ἢ aux Bornes de Genet. Α un moment, mettre en scène des textes français 
au microscépe. - . = Plusieurs textes m'ont stimmlé. leur relation est tellement dépen- 

- Aviez-vous une connais- J'ai relu L'Made et L'Odyssée, ke re- dante qu'i faut que l'une des deux 
sance intime de la pièce lorsque marquable Rocine de Thieny Mauk- : meure. L'idée cliché de nounou 
vous avez décidé de la monter ? - - πίει; 7 εἱ surtout parlé avec le nennuyait et j'ai pensé leur union 

- J'ai toujours eu quelques  nalyste André Green, qui m'a fait comme un rapport d'amour ex- 
phrases en tête, comme: “Que ces ' découvrir le mélange d’hmmain et de trême, presque comme dans Rebec- 
vains omements, que ces voiles me ca, de Hitchcock. 

-- Vous avez pensé cela dem- 
blée ? 

- L'écriture même du nom 
d'Œnone mme paraissait être une ex- 
croissance de celui de Phèdre, une 
tumeur maligne, son côté mons- 
trueux, son Cancer. Elles forment 
une seule personne. CEnone est la 
tacticienne, la politique, alors que 
Pbèdre est une dilettante guidée par 
1Ὲ sentiment : quand elle dit: “Moi, 
régner ?”, elle en est aussi peu apte 

pèsent !” Même les choses les plus 
légères ne peuvent plus. frôler son 
corps parce qu'elles se transforment 
en cette croix qu'elle porte. Et la 
pbrase : “Ah! douleur non encore 
éprouvée !” de quelqu'un qui se sent 
coupable d'inceste, ‘et.qui, tout à 
coup, ressent une douleur plus ᾿ renverse la situation. Chez lui, la 
grande encore dans la jalousie. Elle femme occupe le centre, elle est le 
voit très clair, et ἐπὶ mêmetemps elle - sujet. Ὁ bei -ο 
est sa propre victime, aveugk. Ἐς ΠΥ .᾿ - Comment avez-vous ren- 
a Finéluctable de cette histôire. Une ᾿ contré Valérie Dréville ? 

Hippolyte, 
un miftant contre Famour et le sexe, 
et Phèdre:est sa punition: Racine 

fois que Thésée ἃ commandé les:  — On m'avait souvent parlé d'elle. . ᾿ ᾿ que Richard Π. A la mort annoncée 
tueurs, ἢ n'y a pas de possibäité d'a Son nom était là; en attente. Je me Ὁ * Valérie Dreville joue « Phèdre ». de Thésée, Œnone explique froide- 

τὸ a pisse À nes ὰ É ment la tactique à suivre : “Unissez- 
vous pour combattre Aricie.” Elle est 
plus que la nourrice de Phèdre, elle 
est son premier ministre. Elle par- 
tage Le côté politique avec Hippolyte 
et Aricie. 

— Avez-vous apporté beaucoup 

" ΒΕΡῚ "ἢ jehi voulait ἃ ]' DE . ] : 

.… Rudy Sabounghi voulait être « l’autre premier lecteur » 
que le cinéma n’a d'intérêt que si le réalisateur de ma vie, je me suis interdit le nom d'artiste. La 
est son propre scénariste, et il ne se voit pas question du temps est du domaine de l'expres- 
écrire, mais plutôt « dans la mise en forme des. sion. La forme garde le sens tandis que ta durée de modifications à la mise en 
choses ». Au théâtre. : À du regard est libre : un costume s'épuise en deux scène depuis la création à Lau- 

Face à son manque d’appétit pour dirigerles minutes, il doit sans cesse être réalimenté, re- same? 
autres, il écarte la mise en scène. Sa conviction questionné. Je me méfie des formes seules, et de — J'ai fait des modifications cet été 
est faite : « Qui est l'autre premier lecteur ? C'est ma Jorce de plasticien à les maintenir. » à Edimbourg Maïntenant, le texte 
le décorateur.’ Si je fais des décors et des cos- Pour Phèdre, il a voulu «un regard sur l'anti- appartient plutôt aux acteurs. Ça 
tumes, c'est pour être au plus près de la mise.en que qui parle d'aujourd'hui ». Ses croquis ont donne une certaine légèreté à la 

* scène et être Pautre pôle du regard. » Les Arts été inspirés par les images de petites statuettes mise en scène. Phèdre n'autorise pas 
“déco à Nice, un stage de décorateur auprès de grecques, tournées au bout du doigt, où il a  l'“interprétationnite”" — maladie dan- 
.Lavelli le conduisent à la rencontre « détermi-  :trouvé le volume qu’il recherchaït. 
nante.» de Jean-Claude Berutti, qu'il ac- - «if ne restait plus qu'à lui donner le souffle, 
compagne à Bruxelles, où il commence l’assis- Jaire respirer ce que peut apporter la statuaire. 
tanat costumes, " La robe de Phèdre, royale, couleur or, est au 

Le voilà à l'Odéon, où ἢ assiste le costumier centre. La forme dait permettre une navette 
de Strehier, puis au Français, où Π s'embarque entre lès époques. S'il n'Y a pas ce retour, autre 
avec Klaus-Michael Grüber, puis Jacques Las- chose que le passé dont elle est issue, on s'en- 

‘ salle, pour qui il réalisera les décors et cos- nuie. Le passé doit être tenu en respect, pour 
tumes de treîze spectacles Luc Bondy -«une Jaire place à ce qui permet au spectateur d'en- 

CE MOIS-CI, Rudy Sabounghi est simulta- 
nément à l'affiche de deux théâtres nationaux 
à Paris. Outre les costumes de Phèdre à 
l'Odéon, ἢ signe les décors et costumes de Pour 
un oui ou pour un non, mis en scène par 

PORTRAIT _-_ 
Il aime « [ἃ misé en forme des 
choses », mais il ne se voyait pas 
diriger les'autres: Il s’est fait 
costumier-décorateur. 

Jacques Lassalle au Théâtre de la Colline (Le 
Monde du 15 septembre). -- δ . 

Pour avoir collaboré, depuis vingt ans, avec 
Strehler, Ronconï, Grüber, le décoratéur-cos- 
tumier ἃ appris qu'un mot déplacé est pire 

qu'une faute de goût, une erreur sur la per- 

en français. En ce moment, je suis 
très intéressé par le Turcaret de Le- 
sage. 

— Rien à voir avec Racine. 
- Non, c'est une pièce sur Pargent 

dans une langue sèche, laconique, 
très moderne. Je trouve dommage 
qu’en France, alors qu'il y ἃ telle- 
ment de scandales financiers, 
comme ἘΠῚ il n'y ait pas un auteur 
dramatique qui réussisse à écrire 
une pièce qui ne soit pas forcément 
un scénario de télé. Pourquoi 
n’aborde-t-on pas ces thèmes ? 
Alors on est forcé de prendre Lesage 
Pour raconter une histoire sur la 
sexualité de Pargent : pas le sexe et 
l'argent, mais bien la sexualité de 
l'argent. » 

recueillis 
ean-Louis Perrier 

Ἃ Odéon-Théâtre de l’Europe, 
place de l'Odéon, Paris 6". Tél. : θΊ- 
4441-36-36. M° Odéon. Du mardi 
au samedi, à 20 heures; di- 
manche, à 15 heures. 30 F à 170F 
Jusqu'au 31 octobre. TNP de Vit- 
leurbanne, du 4 au 8 novembre ; 
Scène nationale d'Annecy, du 
fau 13; Phénix de Valenciennes, 
du 18 au 21; Théâtre national de 
Bretagne, à Rennes, du 25 no- 
vembre au 6 décembre ; Carré 
Saint-Vincent, à Orléans, du 10 au 
13 décembre. 

ÉRCUOUICE TP PA OUTRE 

sonne et le personnage: «L'écriture, les 

moyens d'expression. sont différents à chaque 

rencontre. Avec Grûüber, par exemple, la ténuité 

de l'expression astreint à un traitement de la 

- forme qui doit être extrêmement audacieux et en 

même temps toujours vidé. de son audace. » ; 

Copte né en 1955 à Ismaïlia, il doît s’exiler en 

1864 avec sa famille. Bac tendance cinéphile, 

couleur jaune-Cahiers du cinéma, recentré sur 
l'opéra selon Ford et Bertolucci Il est persuadé 

Juifs qui avaient fui l'Allemagne 
pour s'installer en Suisse — + le jar- 
din où l'on replante ceix qui n'ont 

* pas de racines »=, Luc Bondy a été 

EST-CE une confession ? Une au 
je ἢ un récit ὃ un TOMAN ? - 

étais-je ?), premier 
dans les Pyrénées. Îl 

mais d'une «ὅπ français qu'il sante d'un avion 
manière Pautre. Mais:Îl'a gardé quelques ger- 

mänismes, dont un charmant 
«Comme enfant», au lieu de 
« Quand j'étais enfant.» OÙ « En- 

ant » Ὁ dit-se souvenir peu de ce 

constamment 

| déguisée. Le 
| «je» livrant 

. 7 histoires, 5οῦ- 

. BBUOGRAPHE sjons, vole 

comme ur oiseau aû-dessus Ἐπ 
temps qui passe et des Sens 

rencontre. C'est un mäsqué, une 

fantaisie gracieuse, la lampe qui 

guide.notre Aladin-metteur €n 

Scène dans son «moi » εἴ 
le iecteur dans un monde où . 

Pamour et la mort jouent une inces- 

sante partie de Cartes. 
Né à Zurich en 1948, de parents 

chois - la grand-mère fume, accou- 
dée au radisteur, le grand-père ne se . 
souvient plus que du passé loin- 
tain— ou ses désirs d'être un autre, ἢ 
‘écrivain ou comédien, jusqu'au jour -" 
où i voit un metteur en scène inter-" 
rompre une répétitiün. en tapant 
dans les mains : «Je veux être celui 

« LE PASSÉ DOIT ÊTRE TENU EN RESPECT » 
« Favance par le rêve. Le rêve, c'est un éclair, 

une fulgurance. Je dessine mes maquettes de 
costumes, elles ne me ressemblent pas, s’étonne-" 
t-il encore. Au fhéâtre, le plus importañt est complit. 
d'être compris. Je fais peu confiance aux seules 
formes. Peuttêtre parce qu'à un certain moment 

TE ——————————— 

Luc Bondy, phénix des scènes européennes 

. dant » 

. Claudine 

ci» Π.16. deviendra, après des sai 
sons d'apprentissage novées dans la 
neige de Hambourg, des amours 
impossibles, et un désespoir blanc 
qui le cloue dans sa chambre, à la 
suite d'un de ses premiers essais. 
«Mon théâtre est mort», se dit-il 
terrassé. Un livre le sauve : L'Etre et 
le Néant, de Jean-Paul Sartre. «Je 
découvrais = et pas, comme cela ar- 
re ordinairement, à 5 

ce que la psychologie, la psychologie 
profonde, peut être»... 

LES LIVRES, LES AMGURS, LES AMIS ̓ 
* Ainsi, Luc Bondy renaît au senti- 
ment de la vie. Plusieurs fois d'aïl- 
leurs, par la suite, il renaîtra, en 
contredisant la médecine, qui doute 
‘de la survie dé son corps frappé pèr 
k cancer. De cœla aussi le « jé » du 
livre pare, en passant: ne jamais 

Aommfr sur le dos, parce que c'est la 
position que la mort appelle, flan- 

% 

magnifique rencontre »-— apparaît sur le tard tendre aujourd'hui. Je travaille donc en évi- 
dans ses carnets, trois mois avant Phèdre. ᾽ 

| ἢ Les dessins sont confiés à l'atelier Caraco, où 
Lachaud a «Ja compréhension tech- 

nique du rêve ». « Elle sait la main qui saura le 
réaliser pour qu'il lui ressemble. + Tout se fait 
en deux essayages. Au second, la forme s’ac- 

J-L-P 

cher sur un trottoir, persuadé tout à 
coup que le moment est venu, et 
peut-être aussi traverser souvent la 

Dans Wo war ich?, cette part 
d'ombre sait se rendre discrète. Elle 
se faufile entre les lignes, qui 
souvent portent à sourire : Luc Bon- 
dy est an.conteur extraordinaire. 
Qu'il s'imagine rencontrant Beckett, 
qu'il décrive la place des Fêtes, qu'il 
$adresse une lettre, ou parie, encore 
et toujours, des livres, des amours et 

des amis -- 500 trio de cœur -, il est 
comme l'oiseau sur la branche, Ié- 
δεῖ, avec des ailes aux couleurs de 
paradis, Depuis sa parution, ce prin- 
temps, Wo war ich? a séduit dix 
mille lecteurs. 

| Brigitte Salino 

*x Wo war ich ?, de Luc Bondy, 
Armmann Verled, Zurich, 194 p. 
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Nilda Fernandez chante Borges 
et conquiert l'Argentine 
L'hispanité du chanteur s'épanouït naturellement à Buenos Aires 

BUENOS AIRES 
de notre correspondante 

De nouveau en Argentine où il 
est venu présenter Son dernier 
disque, Fnnu Nikamu (dont la ver- 
sion espagnole s’intitule Nina Bo- 
nita), Nilda Fernandez affirme 
avoir trouvé son «ancrage » à 
Buenos Aires. A La Trastienda 
(l'arrière-boutique), énorme en- 
trepôt du vieux quartier de San 
Telmo et haut lieu de la culture 
underground où ἢ avait débarqué 
pour la première fois, totalement 
inconnu, en 1994, il a retrouvé 
cette année un public déjà fidèle. 
Plusieurs allers-retours réguliers 
entre Paris et Buenos Aires, l’ac- 
cueïl chaleureux de la presse lo- 
cale, le succès de la chanson Mon 
Amour, enregistrée en duo avec 
Mercedes Sosa en 1995, et la ma- 
gie du bouche-à-oreille en guise 
de marketing l'ont consacré au- 
près d’une audience de plus en 
plus large. 
D y a bien longtemps pourtant 

que la chanson française avait 
abandonné ce port du bout du 
monde où les plus âgés véuèrent 
encore Piaf et Charles Aznavour. 
Qui oserait s'aventurer dans un 
pays qui ἃ ses propres Stars, ul 

mouvement de rock national fort 
populaire auprès des jeunes, qui 
offre depuis l'ouverture écono- 
mique des cachets mirifiques aux 
Rolliog Stones ou aux Backstreet 
Boys? Perçu à Buenos Aires 
« comme un chanteur espagnol qui 
vient de France », « un homme qui 
a un nom de femme » et « une voix 
presque féminine », Nüda Fernan- 
dez déroute par ses ambiguñtés. Il 
n'est pas venu non plus séduire 
avec des chansons dénonçant les 
grands maux de ce monde, La 
drogue, le sida ou la corruption. 

DOUBLE HOMMAGE 
Pour ce romantique franc-ti- 

reur, Buenos Aires est-une étape 
d'un {long voyage. « L'Amérique 
latine me fascine », dit-il, mais pas 
À la façon des Espagnols qui sy 
sentent «comme chez eux parce 
qu'ils parlent la langue. Le vrai 
bonheur, c’est le voyage ». IL faut 
prendre aussi le temps de 
comprendre ce pays d'immi- 
grants européens avec lesquels 
Nîda Fernandez n’a pas de mal à 
se fondre. Fils d’Andalous, né à 
Barcelone, exprisé d'Espagne par 
la misère et le franquisme, il 
semble partager la même quête 

d'identité. Lors de son premier 
voyage, Π était descendu dans an 
hôtel. Cette fois, il s'est installé 
pour un mois et demi dans un 
studio du quartier populaire de 
l'Abasto, où est né le mythe 
Cados Gardel. 
Capable de sauter en scène du 

, français à l'espagnol où au cata- 
lan, Nilda Fernandez est à l'aise. 
Son tempérament latino, exo- 
tique à Paris, peut ici s'épanouir δὶ 
naturellement sans besoin de tra- & 
duction. Mambo, salsa, δδϊε5 in- 
diennes, flamenco. 
deux heures et demie, ne craint 
pas les mélanges, les cassures. 
Quand il entonne Müord, peu im- 
porte si cette chanson ne Corres- 
pond pas vraîmient ἃ son registre 
de voix. ἢ le fait naturellement en 
invitant Je public, enthousiaste, à 
rendre hommage à la chanson 
française. ἘΠ personne ne 
s'étonne qu’il enchaîne avec le 
rythme saccadé de La Gitona. 
L'émotion envahit la salle quand 
l'accordéoniste Marcel Loeffler 
s'empare du bandonéon pour ac- 
compagner le poème de Jose Luis 
Borges, La Milonga de Manuel 
Flores. Aucun chanteur étranger 
n'a jamais osé chanter Borges ; 

Pendant ξὲ 

UETTE 

ΕἸ 

Β 

[δ Argentins tombent sous Le 
charme.Parmi les cinq musiciens 
qui accompagnent Nida Fernan- 
dez, trois sont venus de Paris. et 
deux autres (piano et percussion) 
sont des recrutés 1oca- 
lement. La tournée qu’il a choisi 
de faire dans l'intérieur du pays a 
exclu volontairement les grandes 

- villes. La route est longue et Les 
installations sont précaires dans 
les provinces du Chaco ou de 
TEntre Rios. Mais c’est la meil- 
leure façon de connaître « el otro 

Querelles d'architectes aux Invalides 
DEPUIS quelques semaines, une cam- 

pagne de sondages est entreprise à Phôtel 
des Invalides, dans l'aile dite des Pères, du 
côté du boulevard La Tour-Maubourg. Cest 
le prologue d'un chantier qui correspond à 
un vœu du président de la République : celui 
d'installer ici un Musée des Forces françaises 
libres (FFL), prolongeant et complétant le 
Muséé de l'armée. L’épopée de la France 
fibre devrait se déployer sur quatre niveaux 
et plus de 2 000 mètres carrés, dans des lo- 
caux occupés naguère par le service de santé 
des armées. Rien n'est plus louable que ce 
devoir de mémoire. Ce qui l'est moins est que 
la création de cette « annexe » risque de faire 
disparaître une partie de Pœuvre de Libéral 
Bruant, l’un des architectes des Invalides. 
On saït que l'hôtel des invalides, œuvre in- 

contestée de l'architecture classique, a été 
construit entre 1670 et 1676 sur les plans de 
Libéral Bruant, qui dessina le vaste quadri- 
latère de 450 mètres de long sur 390 mètres 
de large, quadriflé de cours. L'édifice fut 
achevé par Jules Hardouin-Mansart. On doit 
à ce dernier la magnifique chapelle et son 
dôme, élevés entre 1679 et 1706. L'ensemble, 
intérieur et extérieur, est classé depuis 1913. 
Néanmoins, au cours des siècles, des inter- 
ventions, pas toujours heureuses, sont ve- 

nues modifier des portions notables de ce δ8- 
timent. Est-ce le cas du secteur où le cabinet 
Léonard et Weissmann, lauréat du concours 
d'architecture lancé pour la création du Mu- 
sée des FFL, doit intervenir ? « Effectivement, 
soutient Jean Léonard, ἡ ne reste rien de la 
configuration initiale du bâtiment, à part une 
fenêtre et un escalier. On ne trouve à l'intérieur 
de cette aile que des cloisons de plâtre, ajou- 
tées au fil du temps. Les plus vieilles n'ont pas 
un siècle. » 

Pour installer le musée, qui demande de 
vastes plateaux nus, les architectes prévoient 
donc de modifier complètement la distribu- 
tion des espaces et notamment de faire sau- 
ter les cloisons comme une partie des plan- 

-]-chers; et de déplacer un escalier. Or, le 
dossier remis au ministère de la culture par 
Benjamin Mouton, Parchitecte en chef des 
Monuments historiques chargé de ce bâti- 
ment, affirme que sous les moquettes et le 
badigeon, les cloisons, presque toutes por- 
teuses, en charpente de chêne, les refends en 
pans de boïs et les parquets sont quasiment 
intacts ; Fordonnancement des espaces éga- 
lement. Les récents sondages confirmeraient. 
que 80% des structures originales sont en- 
core en place. Le projet muséographique 
provoque déjà une belle émotion. «"" s'agit 

d'un vidage digne d'un promoteur », soutient 
un membre de la Commission supérieure des 
Monuments historiques, qui n'ä,pas été 
saisie. 

Léonard et Weissmann ont déjà dû revoir 
leurs plans. 115 se disent prêts à intégrer les 
nouvelles recommandations de Parchitecte 
en chef. L'ensemble du projet sera-t-il remis 
-en cause ? Certains proposent d'installer le 
futur Musée des FFL dans une partie des In- 
valides qui a déjà été défigurée. Mais il s’agit - 
à d’un projet largement politique, fié à un 
calendrier plus que serré, puisqu'il devrait 
être inauguré, à [ἃ demande de f’Elysée, le 
18 juin de l'an 2000. Modifier la localisation 
de cette « annexe » revieñdirait à repousser la 

Nilda Fernandez. 

pais» (l”: autre pays), appauvri 
économiquement, mais riche mu- 
sicalement de ses chacareras et 
de son chamamé. « Les Argentins 
ont donné à mon hispanité la {égi- 
timité et le fondement que l'És- 
pagne ne m'a pas donnés », 501.- 
tient le chanteur. L'histoire 
d'amour ne fait que commencer 
et Nilda Fernandez reviendra en 
.décembre pour une. tourgée en 
Patagonie, ᾿ 

| Christine Legrand 

Le nouveau Théâtre de la Cité 
de Toulouse a ouvert ses portes 

. TOULOUSE - 
de notre correspondant 

Repoussée ἃ plusieurs reprises, 
l'ouverture du nouveau Théâtre 
national de Toulouse-Théâtre de 
la Cité (TNT) eut lieu les 19 et 
20 septembre, à l'occasion des 
Journées du patrimoine. Cette 
opération « portes ouvertes » 
dans le bâtiment dessiné par Par- 
chitecte Alain Sarfati'a été précé- 
dée, le 18, par iñé jouinée de pré- 
‘sentation du programme de la 

date d’inauguration à laquelle-tient Jacques saison 1998-1999, préparée par 
Chirac. 

Le dossier a été visé par la direction du pa- 
trimoine qui a donné son feu vert au musée, 
à condition que « toutes les structures authen- 
tiques soient conservées ». Pour des raisons 
administratives (changement d'affectation 
des locaux), le préfet de Paris daît également 
donner son aval aux permis de démolir et de 
construire qui ont été déposés par le Musée 
de l'armée. il m'a toujours rien signé. 

Ermmanuël de Roux 

Naissance du Forum des images au cœur de Paris 
CRÉÉE ἢ y ἃ dix ans, la Vidéo- 

thèque de Paris avait vocation de 
conservatoire des images de la ca- 
Pitale. Installée dans le trou des 
Halles, elle était conçue autour’ 
d'une salle de consultation 

fiction) ayant Paris pour thème 
principal, dans une visée pédago- 
gique et de recherche. C'est au ser- 
vice des mêmes buts qu'avaient 
été installées trois petites salles de 
projection (300, 100 et 30 places). 
Dès sa mise en activité sous la 

direction de Véronique Cayla, la 
Vidéothèque développait de plus 
vastes ambitions. La salle de 
consultation des quelque 
6 000 titres disponibles devenait 

Programa- 
tion des salles obéissait bientôt ἃ 
d'autres logiques que là pédagogie 
de l'histoire urbaine, les deux tiers 
du public venant pour se distraïre, 

un tiers pour des raisons profes- 
sionnelles. Cette politique, ap- 
puyée sur l'organisation Ou la re- 
prise de festivals, a connu un 
succès considérable (210 000 visi- 
teurs en 1997) qui ἃ transformé la 
Vidéothèque, désormais dotée 
d'un budget de 50 millions de 
francs, en pôle cinéphile de la ca- 
Pitale, Au point que la vidéo ve 
devienne qu'un support tech- 

Au cinéma est venu s'adjoimdre 
le multimédia. Depuis septembre 
1995, une batterie d'ordinateurs 
accueille le public au Cyberport 

dans le domaine du CD-ROM. Ces 
évolutions expliquent le choix 
d'un nouveau nom : le Forum des 
images. Le site s'étend en s’adjoi- 
gvant l'Auditorium des Halles et 
l'Espace hique. Grâce à 
ses 500 fauteuils, le premier per- 

LE FOOTBALL SUR INTERNET 

Suivez tous les matches 

ἘΠΕΙΠΒΙΘΠΗΔΙ de France 1998-1999 

Résult ats, classements, analyses 

sociations, mitoyenne, 
taller Le fonds audiovisuel de Ia Bi- 
bliothèque  André-Malraux, 
première bibliothèque de pr£t sur 
le cinérna, qui se sépare douc de la 
maison mère du boulevard Ras- 
pail. Et la proximité immédiate du 

Le programme 1398-1999 

« L'engagement citoyen » 
{10 novembre 1998-7 février 1999), 
« Névroses » (3 février-30 mars), 
« Les hommes » (31 mars-25 mai), 
« Les vacances » (2-29 juin), 
« Portraïts de Mexico » 

; projections Ë 
par la revue Positif et la Scam ; 
débats sur cinéma et musique, Je 
cinéma direct, les archives 
d'images ou ie cinéma 
expérimental 
@ Festivals. Rencontres 
internationales de cinéma de Paris 
— sélection de fins d'auteur 

8 octobre-8 novembre 1998) ; 
«Des films pour la Palestine» - 
Ge -6 décembre) ; Bienmale 
internationale des films sur Part 
{8-15 décembre) ; Festival] du film 
gay et lesbien (18-20 décembre). 

plus grand muiltiplexe de la région 
parisienne (l'UGC Cité-ciné Les 
Halles), ainsi que les autres salles 
de ce quartier de cinémas 
achèvent d’en faire un lieu 
concentrant des possibilités ex- 
ceptionnelles de visionnage des 
images de toute nature, mais aussi 
de documentation et de débats. 

fnsistant sur «le renouvellement 
et le rafeunissement de la cinéphi- 
die» dont témoignent toutes les 
études sur le public de l'institution 
qu'il dirige, Michel Reïhac, direc- 
teur général du Forum, explique 
que ce nouveau lieu «cherche la 
complémentarité à la fois avec les 
exploitants indépendants auxquels il 
n'est pas question de faire conçur- 
rence » et avec les autres établis. 
sements publics voués à la ciné- 
Philie, à commencer par la 
Cinémathèque, et en attendant la 
Maison du cinéma qui doit ouvrir 
dans dix-huit mois dans le quartier 
de Bercy. «La répartition des 
tâches est simple, et souhaïtable : la 
Onémathèque développe une ap- 
proche esthétique du cinéma, fon- 
dée sur les œuvres, tandis que.nous 
Proposons une approche plus socio- 
logique, appuyée sur l'intérêt poï- ἡ 
tique, historique et social des films 
plutôt que sur leur réussite artis- 
tique. Ces deux regards, loin de se 
nuire, se renforcent l’un l'autre. » 

théâtre » qui occupe 

Jacques Nichet, nouveau direc- 
teur du TNT, veuu de Montpellier 
pour succéder à Jacques Rosner. 
Le rideau ne se lèvera que le 
13 octobre, avec déux. pièces 
mises en scène respectivement 
par l'ancien et le nouveau direc- 
teur sux deux des trois nouvelles 
scènes qu'abrite le théâtre. - 

La «Grande Salle », située au 
rez-de-chaussée, peut accueillir 
906 spectateurs entre orchestre, 
balcon et deux niveaux de galeries 
latérales, tandis qu’au pre- 
mier étage le « Petit Théâtre » 
comporte une salle modulable de 
254 places. Un troisième espace 
en sous-sol, le « Studio », offre ὦ 
87 places pour des lectures, des 
conférences et des spectacles de. 

Jacques Rosner, qui dirigeait le. 
Centre dramatique national (ex- ὁ 
Grenier de Toulouse) depuis 1985, 
ἃ imaginé cette vaste « maison du 

une surface 
au sol de 3 400 mètres carrés et 
s'élève à 28 mètres. Elle comporte 
aussi des salles de répétition et 
des loges pour une quarantaine 
de comédiens, des ateliers de cou- 
ture et de maintenance des dé- ‘ 
cots, un studio son et des bu- 
maux. « Ce nouveau théâtre sera à 
l'échelle des grandes scènes-euro- 
péennes, dont il pourra accueillir 
les productions. Mais il ne se fmite- 
τὰ pas aux fonctions de diffusion. I. 
sera avant tout un outil de créa- 
tion », précisait dès 1991 Jacques: 
Rosner, dans le programme archi- . 
tectural élaboré conjointement 
avec Henri Oechslin, ancien direc- 
teur technique de la Comédie-. 
Franaise et de la Schaubühne de 

.τ' projet initial prévoyait w in 
vestissement de 180 millions de 
francs Après. vingt-huit mois de .‘ des 
chantier, le TNT aure finalement 
coûté 225 millions, subventioriné 
à 40% par PEtat La région Midi- 
Pyrénées et le département de 
Haute-Garonne ont aussi contri- 

AU THEATRE DE LA VILLE DU 28 SEPT AU τὸ OCT. 

ALPENSTOCK € WLADYSLAW ZNORKO création 
un fhéûätre d'images 

᾿ FORGES OU RCA 

CHAOS DEBOUT V 
mise en scène Jacques ᾿ 

avec Pascal Bio, Mchae Giro Anbuk Θέη Dir Ratoud 

- vrier. Aujourd’hui, je crois au 
‘ contraire que le théâtre au centre 

‘exemple des plaques de tôles faus- 

bué à un budget supporté pour 

I VÉRONIQUE OLMI. 

Festival de Cannes créée au Iende- | 
main de Mai 68 sous l'égide de la # | 
Société des réalisateurs de films “ 

. (SRE), change de responsable. Son 
délégué général. depuis sa créa- ἘΝ 

tion, Pierre-Henri Deleau, ayant de 

souhaîté quitter ses fonctions, ᾿ 
cède sa place à Marie-Pierre Ma- 
cia. Cette cinéphile qui a débuté sa 

carrière à la Cinémathèque fran- 
çaise était devenue la prograrama- 

trice du festival de San Francisco 
et des Rencontres de la vidéo 

phiques européennes, 
le 21 septembre, le Conseil de TE 
rope. Six de ces coproductions sont 
menées par la France, notamment 
Adieu, plancher des vaches, d'Otar 
Josseliani (avec Ja Suisse et FItalie), 
Augustin, roi du kung-fu, d'Anne 
Fontaine (avec l'Espagne), Le 
Temps retrouvé, de Raoul Ruiz 
(avec l'Italie), Les Gens qui s'aiment, 
de Jean-Charles Tacchella (Bel- 
gique, Espagne et Luxembourg), La 
ns di "Auschwitz, court mé- φ 
trage de. Michel Daëron (France, 
Pays-Bas, Belgique) et Mozart, 
Fénigme K 621b, court métrage de 
Thierry Nutchey et Olivier Julien 
Œrance, Belgique, Allemagne). ΓᾺ 

plus de 100 millions de francs par 
la ville de Toulouse, qui poursuit 
son important effort d'équipe- - 
ments culturels (Cinémathèque et 
Cité de l'espace en 1997 ; Zénith et 
Musée d'art contemporain en 
1999). «Jacques Rosner m'a 
convaincu, chiffres à l'appui, que la 
salle était devenue insuffisante. ἢ Ἐν 
nous manquait un grand théâtre », 
explique Dominique Baudis. Le 
maîré x insisté pour construire le 
"TNT au cteur de la ville, et non en 
périphérie comme” ce”füt-long- 
temps la mode en France. « Dans 
les années 70, Jack Ralite expliquait 
dans son livre Le Théâtre hors les . 
murs que les théâtres “bourgeois” 
des centres-villes intimidaient l'ou- 

de la ville peut être plus accessible, 
et donc plus démocratique », 
insiste Dominique Baudis. 

« GRAMMAIRE MARINE » 
Le Théâtre de la Cité a donc été 

bâti sur l'emplacement de l’ancien 
Conservatoire de musique, dont  : 
a conservé le portail à la demande 
expresse du taire, L'architecte a 
également été contraint d'intégrer ο΄, 
des éléments du rempart gallo-ro-. ΄΄ 
maïn découvert pendant le chan- 
tier ; Is sont visibles dans le bar si. τὺ 
tué à Faccueïl du théâtre. Coincé 

| multiplexe cinématographique, 
les immeubles vaguement hauss- 

‘ manniens du boulevard d’Arcole 
et la dalle moderne du centre: 
commercial Saint-Georges, Le bâ- 
timent d'Alain Sarfati tente 
d'émerger par son toit en forme: 

théâtre que Parchitecte a décliné 
la + grammaire marine ». dont il 
est familier, en posant par 

sement rouillées sous 165 gradins 
Pour l'heure, le navire est eu- 

core en cale sèche. Les rpéOn 
des premiers spectacles ont lieu. 
parmi les ouvriers aux prises avec 
les finitions. Le bar et le restaurant : 
ne seront terminés qu'à la fm de ἡ 
l'année. Jacques Nichet mise Ὁ 
beaucoup sur ces petits espaces | 
conviviaux pour élargir le cercle 

connaisseurs : « Un théâtre ne 
doit pas seulement être le lieu de vie . 
d'une troupe, mais aussi in lieu de - 
bc la ville », soutient-il en 

Stéphanë Thepot 

LOC. ΟἹ 42742277 



= Lesvox se croisent et le bonheur 
se partage à Bastia et à Calvi 

Plateau exceptionnel aux 105 Rencontres de chants polyphoniques avec Organum et ! Muvrini 
Une nouvelle fois l'éclectisme et l'ouverture εἰ à.Calvi. Pour la sixième fois, les Voix’ de. - " «savante » et traditionnelle comportait un d'esprit ont été au rendez-vous des 105 Géorgie avaient fait le déplacement. Le J . plateau exceptionnel avec Organum et 

IMuvrini. 

10“ RENCONTRES DE CHANTS 
POLYPHONIQUES. Le 15 sep- 

:: -tembre, à Bastia, église Saint- 
. Jean; du 16 au 19 septembre, à 

Calvi, église Saint- pars 

BASTIA et CALVL 
-. δ notre envoyé spécial 
C’est le souvenir des temps forts 

et des révélations décisives des 
éditions précédentes qui a guidé le 
Svegliu Calvese dans la composi- 
tion du programme des 10*Ren- 
contres de chants polyphoniques. 
L'éclectisme et l'ouverture qui ont 
fait la réputation flétteuse, 
quoique encore confidentielle, du 
rendez-vous balanin ont été une 
nouvelle fois illustrés par Pénergie 
des Cubains de Vocal Sampling, 

leurs, la délicatesse des. chants ber- 
bères dHouria Aïcbi, la rugosité 
tellurique du chant sarde 
d'U Concordu de Orosei, la force 
méditative des touva de Huun- 
Huur-Tu ou la singularité -- excep- 
tion monodique dans ces sphères 
de chants croisés - du Breton 
Yann-Fanch Kemener 

Accueïllis par de jeunes groupes 
corses de Balagne (U Fiatu Mun- 
tese, Aghja Rossa et les voix, déjà 
plus aguerries, d’Anghjula Dea), 
ces convives d’ancienmes agapes 
ont fêté avec un engagement 
contagieux le terme d'ine décen- 

Qui, mieux que les Voix de Géor- 
δῖε, peut incarner cette commu- 
nion vocale puisque c’est la 
sixième fols que ces géants dont le 
chant mêle douceur et puissance 
font le voyage de Calvi ? Une occa- 
Sion supplémentaire pour mesurer 

mercredi 

23 septembre 1998 

à partir de 16h20 

stupéfiants de virtuosité et de cou- - 

nie de confrontations fructueuses. * 

ce que leurs. lieus.fratemels avec . 
A Filetta, le plus.inventif-des "".--.- 

Rencontres de chants polyphoniques, ἃ à Bastia programme inaugural, mêlant polyphonies 

groupes polyphoniques insulaires, 
ont-apporté de tendresse vraie à 
un chant réputé pre. 

Le programme inaugural, qui 
mêle polyphonies «savante » et 
traditionnelle, misait pour sa nou- 

. velle édition sur un plateau excep- 
‘tionnel: rien moins qu'Organum 

— Marcel Pérès avait invité nombre 
de chanteurs ἢ de formations 
-corses à servir l'exigence mousico- 

- logique du célèbre ensemble -- et 
le groupe-phare des frères Bernar- 
dini, 1 Muvrini, pour la première 
fois en concert en simple forma- 
tion polyphonique. Introduit selon 
page Par quelques charts d'A Fi- 
Jetta, le concert permit de mesurer 
Ja science d'Organum, d’une 
grande clarté, sur une des pre- : 

mières grandes pièces à échapper 
à l'anonymat - sa version de la 
Messe de la-purification de la 
Vierge, de Guillaume de Machaut, 
fait référence avec celle de Pen- 
semble Gilles Binchois. La dé- 
marche esthétique et acoustique 
de Pérès, pour qui la partition est 
moins «un paysage à contempler » 
que Jacarte qui permet de tracer le 
chemin, reconnaît le primat de 
Fexpérience. . 

La liaison avec le savoir ances- 
tral dés fils de Tagliu Isulaccia, fief 
de Tavagna de la polyphonie 
corse, n'en fut que plus probante. 
Avec in respect des codes qui pré- 
serve la cohésion des voix sans lis- 
ser jamais la singularité de cha- 
cime, 1 Muvrini ont su rappeler, 

vibrant hommage à Ghjuliu Ber- 
nardini disparu il y a près de vingt 
ans, que le chant humblement par- 
tagé est une sorte de « cérémonie 
intérieure » d'une inestimable 

bonheur simple à partager. Le 
bouleversant spectacle des Mel- 
ting Potes, rassemblant autour du 
down Buffo (Howard Butten) les 
Turbulents et des rappeurs et ca- 
poeiristes de banlieue, a Eivré la 
plus belle image d'une solidarité 
humaine dont Je chant est l'idéale 
expression. 

Philippe-Jean Catinchi 

CONSORT SONGS, de William 
Byrd. Avec l'Ensemble Orlando 
Gibbons, Wieland Knijken (des- 
sus de viole), Gérard Lesne 

* (alto). Le 18 septembre. ISRAËL 
EN EGYPTE, de HaendeL Avec 
Les Arts florissants, William 
Christie (direction). Le 20 sep- 
tembre. Prochains concerts : 
Desmarets, Bernier, par Les Pa- 
ladins, Jérôme Correas (direc- 
tion), église Notre-Damé de 
Montluel, le 24septembre à 
20h 30: Musiques de la Renais- 

Chargen- 
tier; par Les’ Musiciens du 
Louvre-Grenoble, Marc Min- 
kowski (direction), le 26 à 
20h30. Abbatiale d'Ambronay. 
90 F à 315-E FL : 04-74-38-74-00. 

AMBRONAY (Aïn) 
de notre envoyé spécial . 

Le week-end d'ouverture du Fes- 
tival d'Ambronay s’est déroulé à 
l'image de cette manifestation : 
sobre et flamboyant, convivial et 
sérieux. Le premier concert ne 
donmaït pas dans la facilité ; ἢ pro- 
posait les Consort Songs, de William . 
Byrd, musicien anglais à la char- 
nière de la musique de la Renais- 
sance et du Ces chansons 
célèbrent les souverains et les 
nobles (la reiné Elisabeth ou le 
pince de Galles) ou pleurent sur 
leur sort (le comte d’Essex). Loin 
du sentimentalisme .dont il fait 
parfois preuve dans la musique ita- 
lieñne, Gérard Lesne les a chantées 
avec une simplicité, un souci du 
texte, un soin à le communiquer à 
Yauditotre dignes de louanges. Sa 
-vOix, qui_passait avec facilité de 
l'aigu au grave, se mélait, dans une 

\'ÉTETIE 

Brillante ouverture sur deux tons à Ambronay 
union qui rappelait la complicité 
des musiciens de chambre, aux 
quatre violes du Gibbons Consort. 
Celui-ci, renforcé par Wieland 
Kuïjken, a interprété avec la même 

du même William Byrd. Et le 
concert s'achevait dans Pémotion 
par PHommage à Tallis - le maître 
du compositeur -, une des plus 
belles déplorations de l'histoire de 
la musigue. 

Deux jours plus tard, l'ambiance 
n'était plus à l’intimisme. Les 
écrans de télévision qui peuplent 
l'abbatiale affichaient tous le vi- 
sage de William Christie. Star sys- 
tem oblige. Mais le directeur des 
Arts florissants savait, lui, que la 
vedette de la soirée était Haende]. 
Son interprétation d'Israël en 
Egypte, cette fresque qui retrace les 

“plaies accablant le -royaume de 
Pharaon, la traversée de la mer 

- Rouge et le triomphe de Moïse, fut 
lumineuse. 

ORATORIO ROMANESQUE 
Stimulant un orchestre et un 

chœur superbement solidaires et 
cohérents et un sextuor homogène 
de solistes (parmi lesquels on re- 
‘marquait l'autorité du ténor Timo- 
thy Robinson et le timbre sombre 
de la-mezzo Jeannette Wilson- 
Best), il a su colorer chacun des 
trente-neuf numéros de l'ouvrage, 
mettre en valeur les reliefs so- 
nores, sans perdre de vue, un seul 
instant, la dynamique qui soulevait 
Finaaile. Israël en Egypte n’est 
pas me œuvre de recueillement, 
c’est un oratorio brillant, voire ro- 
manesque. William Christie l'a diri- 
gé comme on raconte une histoire. 
A la grande exuitation du public, 
qui a fait aux protagonistes un 
triomphe mérité. 

Pierre Moulinier 

Au Caïé de la Danse 

jusqu'ou 09 octonure 
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Sud. Immédiatement a Le OR 
Le Cabaret citrouille ans, Fidel Castro demandait à celle 
La troupe d'Achille Tonic s'empare σαὶ était déjà une star aux ἐ 
des contes de fées d'une manière États-Unis de rentrer dans l'île du Ε 
burtesque et peu conventionnelle. crocodile vert pour y faire um bon :@ 
Cendrillon ne subit pas les ballet. Mission plus qu’accomplie. - 

attendues, la Belle Le public cubaïn est expert. 
au bois dormant danse avec son Bon anniversaire ἢ 
prince un pas de deux détourné, le Théâtre des Champs-Elysées, 
Petit Chaperon rouge est une 15, avenue Montaigne, & . 
mangeuse de loups qui côtoie une  MeAlma-Marceau. Du 22 au : 
Blanche-Neige délurée. Quant aux 29 septembre, à 20 h 30 ; le 27, δ, 
Trois Petits Cochons, ils croisent à 15 heures. TEL : 01-49-52-50-50. 
une Petite Sirène revue De 70 F à 350F. 
par Hollywood. À LYON J 
Chapiteau Achille Tonic, 43, quai 
d'Austerlitz, 13°. MP gare Blennale de la danse 
d'Austerlitz, Du mardi au samedi, La Biennale continue avec des 
à 20 ἢ 30, Jusqu'au 2 janvier. découvertes à faire. Lykion Ton 
TéL : 01-44-24-01-00. Hellinidon (jusqu'au 24), ou les 
De 70F à 130F. rites du mariage grec : une 
Kristoff K Roll merveille, nous dit-on. Violatus par 
Daunik Lazro la compagnie La Baraka d'Abou . 

Carole Rieussec et Jean-Christophe  Lagraa (les 22 et 23). Une 
Camps, le duo Kristoff Κ᾿ Roll, qui compagnie de danse moderne 
œuvrent dans le champ de la d'Ankara (les 22 et 23), autant dire 
rausique électronique depuis une rareté. Retour en territoire 
plusieurs années, présentent un connu avec la Corñpania nacional 
« Portrait octophonique dé Daunik de danza de Nacho Duato (du 22 
Lazro », dispositif dédié donc à au 27), l'italienne Sosta Palmizi (du 
Fun des musiciens les plus 24 au 26), les Israéliens Inbal Pinto 
pertinents des musiques (du 24 au 26) et Liat Dror et Nir 
improvisées et du free-jazz. Le Ben Gal (du 25 au 27), le flamenco 

saxophoniste succédera, en solo, à de Betriz Martin et de Rafael de 
cette intrigante ière partie. Carmen (du 25 au 27), la 

Chavirés, 7, rue Blanca Li (26,27 et 29), 
Richard-Lenoir, 93 Montreuil Le 22, εἰ Kañg (26, 27 et 29), εἴς. Après le 
à 20h30. Tél : 01-42-87-25-91 De bal La Paloma, le thème de celui 
#0Fà 80F du 26 septembre sera les Mille 
Ballet national de Cuba et Une Nuits avec Mayodi et Lilla. à 

Giselle et Le Lac des cygnes: une L'organisatrice de ces plaisirs Ξ 

manière de danser et d'interpréter est Leila Kalaï . 
à La cubaine, avec souplesse et Jusqu'au 29 septembre. De 20 F 
âme. L'école d’Alicia Alonso ἃ à 260 Ε Tél. : 04-72-41-00-00 
essaimé dans toute PAmérique du εἰ 04-72-78-18-18. 

Publicité 

OT £ = 
à l'Opéra Comique 
du 19 septembre au 12 novembre : 

# | 
Ἃ [ει 

un spectacle de 

Roger Planchon 

Emeons 
ΠῚ ᾿ DestoierskRÈ VE € 

iaduction CA Markgwice Ὲ 

Location 01 42 44 45 46 

France-Colombie, 1 h 37). 

d'Erick Zonca {France, 1 ἢ 53). 
(Ὁ Film interdit aux moins de 12 ans. 

TROUVER SON FILM 

Tous les films Paris et régions sur le MI 
nitel, 3615-LEMONDE ou tél : 08-36-68- 
03-78 (2,23 Fimn) 

REPRISES 

de Howard Hawks. Américain, 1932, 
noir et blanc (1 h 30). 
Grand Action, 5° (01-43-25-44-40). 

VERNISSAGES 

96. De 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 heures à 
18 h 30; samed! de 10 heures à 12h30 
et de Yheures à 18 heures. Fermé di. 

arts, 13, quai Malaquais, Paris &. 
Μ Seint-Germein-des-Prés. Tél. : 01-47- 
03-50-00. De 13 heures à 19 heures Fer. 
mé lundi Du 22 septembre au 15 no- 
vembre. 25F 

ENTRÉES IMMÉDIATES 

Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+16F de 
commission par place), Place de la Ma- 
deleine et Parvis de la gare Montpar- 
nage. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi ; de 12 ἢ 30 à 16 heures, le dk 

de Come Fais mis en sine dé 
Muriel Moyette, 
Comédle Prançaise Théâtre du Vieux- 

Colombiec 21, rue du Vieux-Colombier 
Paris Θ᾽. IW° Saint-Sulpice. Le 22, à 
20h 30. Tél : 01-44-39-87-00. De 65F à 

de Copi, mise en scène ‘de Philippe - 
Adrien. 
Cartoucherie-Théätre de la Tempête, 

δ Vincennes, puis 
vette Gartoucherie ou bus 12 Le 22, à 
20 heures. Tél : 01-43-28-36-36. De 50F 
à 10% 
Onde Vania 
d'Anton Tchekhow mise en scène de Pa- 
trice Kerbrat. 
Théâtre Alexandre-Dumas, place An- 
dré-Malraux jardin des Arts 78 Saint- 
Germain-en-Laye. Le 22, à 20 ἢ 45. 
Tél. : 01-30-87-03-02. De 105 F à 185 ΒΕ 
Jacques et son maître 
de Milan Kundera, mise en scène de NI 
colas Briançon. 
Théâtre HM-Jean-Marie Serreau, 20, ave- 
nue Marc-Sangnier, Paris 14. MP Porte- 
de-Vanves, Le 22, à 20 ἢ 30. TEL : 01-45- 

. 45-49-77. De 60 F à 120F 
Les Mains sales 
de Jean-Paul Sartre, mise en scène de 
Jean-Pierre Dravel. 
Arnoine-Simone-Beriau, 14, boulevard 
de Strasbourg, Paris 10°. Me 
Saint-Denis. Le 22, à 20 ἢ 45. Tél. : 0)-42- 
08-77-71. De 80 Ε ἃ 260 Ε 
André Ceccarell Quartet 
Sunset, 60, rue des Lombarok, Paris T°. 
Me Châtelet. Le 22, à 22 heures. Tel. : DI- 
40-26-46-60. 80 F 

Sentier des Halles 50, rue d'Abouki 
Paris 2. We Sentier, Le 22, à 20h30, 
Tél. : 01-42-36-37-27. De 60 F à 80F 
Miva 3 
Espace Pierre-Grdin, 1, avenue Gabriel, 
Paris &, M Concorde. Le 22, à 20 ἢ 30. 
Tél. : 01-42-65-27-35 De 100F à 220 Ε 

ÉRÉSERVATIONS | RVATIONS 

L'Hiver sous La table 
de Roland Topor, mise en scène de 
Claude Confortès. 
Comédie-Française Studio-Théätre, 99, 
rue de Rivoli, Paris Ie. Du 28 septembre 
au 28 octobre. Tél : 01-44-58-98-58. De 
30Fà 1908 

DERNIERS JOURS | IERS JOURS 

Θ΄. MRue du Bac. De 10 heures à 
18 heures, Fermé mardï, Tél. ; 01-42-22. 
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EN VUE 

m L'espèce Periplaneta americana 
résiste mieux que Blatela germani- 
ca et Periplaneta australiana au 
produit que vient de mettre au 
point l'Institut de santé végétale 
de La Havane pour combattre 
blattes et cafards. 

ΙΝ ἐδ mülionmaire Kirsan Hioum- 
jinov, président de la Katmoukie, a 
fait pivoter le Lénine qui, depuis 
quarante ans, au centre d’Elista, 
«ofensait les croyants » en tour- 
nant le dos au sourire d’un Boud- 
dha 

mjeudi 17 septembre, à Londres, 
dans une vente aux enchères d’ac- 
cessoires des films de James 
Bond, sept balles de cuivre por- 
tant les chiffres 007 gravés ont at- 
teint chacune  1500livres 
(14 250 francs). 

M « Avant le Nouvel An, quelque 
chose arrivera », avait prophétisé 
le rabbin Fred Neulander, de 
Cherry Hill, dans le New Jersey, 
devant sa maîtresse qui lui deman- 
dait de quitter sa femme. Peu 
après, Carol, l'épouse, avait été 
tuée par un livreur de pizzas. Au- 
jourd'hui, le rabbin, qui demande 
pardon pour sa liaison cachée, ac- 
cusé d'avoir commandité l'assassi- 
nat, clame son innocence. Ses fi- 
dèles en doutent : il a menti. 

ΙΕ Récemment, un curé d'Aschol- 
thausen, en Bavière, accusé de viol 
par sa gouvernante, plaidant l'in- 
nocence, a expliqué devant le tri- 
bunal de Regensburg : « En vérité, 
elle veut se venger d'une autre gou- 
vernante dont j'élais aussi 
l'amant. » 

Mie tribunal de Cologne a 
condamné, lundi 21mars, à deux 
ans de prison avec sursis un viell- 
lard sénile de Leverkusen, qui, ne 
sachant plus où donner de la tête, 
ayant en outre à s'occuper du chat 
qui « miaulait tellement », a laissé 
τῇ ee alitée, mourir de faim et 
le soif. 

ΜΝ Soudain, Fawakeh Ibrahim Ab- 
del Latif, une paysanne égyp- 
tienne de la région du Fayoum, ap- 
prenant que Sayyed Zaki Ahmed, 
quatre-vingt-un ans, favorise les 
enfants de sa première épouse, 
court comme une furie vers son 
mari courbé sur son champ, le 
frappe de son bras puissant, le 
renverse à.terre, puis s'assoit de 
tout son poids sur sa victime, qui 
En s’agite et meurt étouf- 

Bjaphet Banda, juge zambien, 
menace de libérer, si leurs condi- 
tions de détention ne s'améliorent 
pas, soixante-dix-sept prisonniers 
accusés d’une tentative de coup 
d'Etat, contraints de manger les 
hiboux et les serpents qui pé- 
nètrent dans les cellules fétides et 
surpeuplées. 

M Jeudi 17 septembre, à f'appel de 
l'Association internationale de la 
potice (IPA), trois cents policiers 
sont venus de toute l’Europe à 
Wieliczka, en Pologne, participer à 
un tournoi de football au fond 
d’une mine de sel. 

Christian Colombani 
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Un portrait de l'étudiant français en 1998 
A l'occasion de son vingtième anniversaire, le mensuel « L'Étudiant » dresse le tableau d'une génération 

LES ÉTUDIANTS ont-ils changé 
en vingt ans? À priori, la réponse 
est évidente, Le temps d’une géné- 
ration, le paysage de l’enseigne- 
ment supérieur français ἃ été bou- 
leversé dans des proportions 

nombre d'étudiants ἃ augmenté de 
pius de 50% depuis le début des 
années 90 avec l'arrivée de nou- 
velles générations de bacheliers 
dont la cuhure d'origine est fort 
éloignée de celle des Héritiers 
décrits en 1966 par les sociologues 
Pierre Bourdieu et Jean-Claude Pas- 
seron (Minuit, 78 ΕἸ. Les universités 
se sont rultipliées sur l'ensemble 
du territoire tandis que la palette 
des formations a été considérabie- 
ment étoffée. Ce seuf constat 
devrait suffire à confirmer une évo- 
Jution radicale décrite dans les 
analyses de l'Observatoire de la vie 

plutôt contente de ses PRE et al aies à l'égard de la politique 

de l'étudiant (OVE). Et pourtant. 
Pour son 200" numéro, qui cor- 

respond aussi au vingtième anni- 
versaire de sa création, le maga- 
zine mensuel L'Etudiant (tirage 
120 000 exemplaires) publie un son- 
dage qui tend, d'une certaine façon, 
à atténuer cette appréciation. À 
partir de questions identiques 
posées en 1978 et 1998 sur les 
études, la famille, le comportement 
sexuel, le haschisch, Femploi et les 
loisirs, cette enquête ne relève 
guère de changements radicaux. 

dépolitisé, bien intégré dans son 
environnement malgré les craïntes 
d'un avenir incertain. 

A près de 80%, les étudiants de 
1998 seraient plutôt satisfaits de 
Jeurs études, alors qu'ils n'étaient 
que 64% en 1978. Ce jugement 
mérite certes d'être nuancé. Ceux 

BR. 
NE Lab 

D'ETUDIANTS 
MR NT de 

respondant à leur désir, en méde- 
cine, sciences, droit et sciences 

prolonger leur séjour ai domicile 
parental, 88% des sondés se 
réjouissent du climat quasi idyllique 
de leurs relations avec papa et 
maman. Est-ce véritablement une 
surprise, si 87 % des étudiants (73% 
en 1978) indiquent avoir eu des 
relations sexuelles à un âge de plus 
en plus précoce, soit 38 % avant dix- 
sept ans, au lieu de 28 % ἢ y ἃ vingt 
ans ? 

Autre évolution des mœurs, la 
consommation du haschisch aurait 
tendance à se banaliser. 40% des 
étudiants interrogés déclarent en 
fumer «régulièrement» ou «de 
temps en temps», alors qu'ils 
n'étaient que 13% en 1978. Côté 
tabac, la loi Evin et les campagnes 
de prévention ne sont guère d'upe 
grande efficacité : si les fumeurs 

DANS LA PRESSE 

BFM 
Christine Ockrent 
B Oui, je l’avoue, j'ai regardé hier 
après-midi CNN, qui diffusait in 
extenso Ja déposition du président 
Clinton devant le grand jury, fl- 
mée en août dernier. Et je ne le re- 
grette pas. Car rarement un docu- 
ment aussi statique qui ne 
montre, dans une mème valeur de 
plan, que le visage du président 
des Etats-Unis, rarement un docu- 
ment aura exprimé un tel mélange 
d'humiliation, d'embarras, de 
honte, de talent, de dignité, avec 
des moments de rouerie et de 

fausse candeur puérile, une telle 
intensité de sentiments, une telle 
dramaturgie. On observait, gêné, 
ke visage d’un être à nu, privé de 
ce voile qui nimbe les puissants. 
Le front luisant, des taches rouges 
Jui marbrant les joues aux mo- 
ment délicats, rajeuni comme on 
peut l'être à confesse, Clinton dé- 
montrait en même temps une 
maîtrise de soi, une volonté d'uti- 
liser tous les ressorts de l'intelli- 
gence, de triompher de cette 
forme d'inquisition à l'âge de la 
vidéo qui forçait le respect. 
Au moment même où les télévi- 
sions américaines diffusaient ce 
document, le président des Etats- 

Unis, à New York, avait droit à 
l'ovation, debout, Nelson Mande- 
la en tête, de ses pairs réunis aux 
Nations unies en assemblée géné- 
raie. 

LE FIGARO : 
Charles Lambroschini 
La majorité républicaine du 
Congrès n’a pius d’alibi moral 
pour se justifier d’avoir livré au 
public, qui n’en demandait pas 

sisté à la tentation de porter le 
coup de grâce au président. 

Puisque la première opération n'a 
pas entamé le soutien du pays, [9 

tentent une deuxième. 
La faute du Congrès est impar- 
donnable. En exigeant des futurs 
présidents un passé d'enfant de 
chœur, il condamne d’avance les 
meilleurs candidats. Franklin Roo- 
sevelt, mort dans les bras de sa 
maîtresse, et John Kennedy, Casa- 
nova de la Maison Blanche, wont 
pas été de petits saints. Pourtant, 
ils furent de grands présidents. 
C'est le message qu'ont voulu 
faire passer les chefs d'Etat venus 
‘à L'ONU pour écouter Clinton : ls 
Font accueilli debout, Fapplaudis- 
sant pendant plus d’une minute. 

Dix mille spots publicitaires de tous les pays et toutes les époques. à à visionner ou télécharger 
QUE L’ON SOIT plutôt Coca ou 

Pepsi, Nike ou Adidas, proféssion- 
nel ou amateur, peu importe : 
Publivore.com s'adresse à tous les 
dévoreurs de spots publicitaires 
pour le cinéma ou la télévision. Le 
site Web, ouvert au printemps, est 
le prolongement en ligne de la 
célèbre « Nuit des publivores », 
qui, chaque année depuis dix-huit 
ans, présente dans des salles de 
cinéma une sélection internationale 
de 200 films publicitaires. Voya- 
geant de ville en ville, elle s'exporte 
aujourd’hui dans quarante pays: 
«Une bonne raison d'avoir pignon 
sur le Web», explique Jean-Marie 
Boursicot, fondateur et patron de la 
manifestation. 

Passionné par la publicité depuis 
toujours, M. Boursicot possède 
aujourd'hui une collection de 
460 000 films, dont 10 000 sont déjà 
numérisés et stockés sur un serveur 
Internet, cœ qui représente environ 
88 heures de visionnage. 
Les visiteurs du site peuvent 

visionner les films de 
leur choix en temps réel. En 
revanche, s'ils souhaïtent les télé- 

www.publivore.com. 
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ls doivent payer 20 doilars 
(environ 120 francs) par lot de huit 

logue en expansion continue, on 
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une marque. Mais si l'on saît à peu à 
près ce qu’on cherche, mieux vaut 
pénétrer dans la « cinémathèque », 
qui propose un moteur de.. 
recherche fonctionnant par mot- 
dé, par thème, par DOM, par sec- : 
teur d'activité, par type de produit 
ou par pays. On voyage ainsi à tra- - 

veis FAmérique et l'Europe, mais 
‘ aussi vers. la Chine, Indonésie, 
Chypre, l'Arabie Saoudite, les 

. Añtilles ou le Brésil Chaque fm 
‘est accompagné d'une fiche tech- 
nique indiquant la date et le lieu de 

- sortie, ainsi que le nom de Fannon- 
ceir et de Pagence, et rappelant le 
slogan de la campagne: Pour les 

‘‘indécis, le site propase un hit- 
parade des vingt clips les plus. 

- demandés par les intemantes. . | 
. Afin de célébrer dignement le 
.centenaire du film publicitaire, qui 
tombe cette année, Publivore.com 
propose bien sûr le père de tous les 
spots, réalisé en.1898 par les frères 

‘ Lumière, vantant les mérites du 

cot a sélectionné quelques perles, 
comme ce spot français pour Per-. 
xier datant de 1976, qui ne ferait 
plus sourciller personne aujour- 
‘d'hui, mais qui fit grand bruit à 
l'époque : une main de femme 

. taresse une bouteille, qui gonfle au 
“ Poiee d'explosez: 

Xavier de Moufi 

occasionnels ont tendance à bais- 
sex, les « accros » en revanche sont 
Dassés de 39% à ΔΔ Ὁ. 

A l'égard de la politique, la 

méfiance se serait même renforcée. 
84% des étudiants interrogés, 

contre 73 % ἢ y a vingt ans, ne Se re- 
trouvent pas dans les partis actuels, 

Mitterrand 

dite que 1% d'adhésion. 
Avec les effets de la crise éconc- 

mique, il west pas étonnant que 
plus de deux étudiants sur trois 

ment en lettres et sciences 
humaines. 
Symbole uitime de leur intégra- 

tion dans la société, voire d'un cer- 
tain conformisme, le seul vraï chan- 
gement de comportement révélé 
par ce sondage porte sur la télévi- 
sion. En 1978, ils n'étaient que 16% 
À la regarder tous les jours. Vingt 
ans plus tard, après l'éclosion des 
chaînes privées et du câble, ils sont 
plus de 50% à passer quelques 
heures devant le petit écran, au 
détriment d'ailleurs des activités 

. sportives. La génération 98 serait- 
elle devenue pantouflarde 3 L'his- 
toire démontre que, malgré les 
apparences, les jeunes, et les étu- 
diants en particulier, sont capables 
de réactions inopinées sur des 
sujets où on les attend le moins. 

Michel Delberghe 

SUR LA TOILE | 

BILL CLINTON DEVANT 
LE GRAND JURY "᾿ 

| La vidéo Cu νειοίσῃ chute) 
du témoignage du président des 
Etats-Unis devant le grand jury est 
visible sur de nombreux sites, Le 
moteur de recherche Yahoo ! les 
recense à l'adresse: 
headiines.yahoo.com/ 
Full Coverage/USAntern 

MONICAMANIA 
M GoMonica est un moteur de 
recherche dédié à Monica 
-Lewinsky : Top 100 Monica, sélec- 
tion des meilleurs sites, galerie de 
photos (avec ses parents, avec 
Linda Tripp, εἰς), ni RunoEs 
tiques... 
£omonicu.com 

LE RAPPORT STARR 
* EXPLIQUÉ AUX ENFANTS 
EH Cynthia Leacock, écrivain pour 
enfants, se propose en quelques 
pages Web d'expliquer Je rap 
‘Starr aux enfants âgés dd dix à 
onze ans en termes simples et 
pudiques sous la forme de ques- 
La some avec des intitulés 
tels: « Qu'est-ce que le président . 
Clinton a fait de mal?» ou 
« Qu'est-ce que la destitution ? » En 
anglais. ' 
www.novelwriting, com 

Comme au ΧΙ SIÈCE ou μιν 
LA JUSTICE américainé, mon 

cher Usbek, vit encore au 
ΧΠΙΣ siècle. I y 8 dans l’achamme- 
ment de son grand exorciste une 
frénésie qui renvoie au souvenir . 
de Robers le Dominicain, cet hé- 
rétique converti qui, en 1239, ré- 
pétait avec componction 
«l'Eglise a horreur du sang» à 
ceux qu'il envoyait par centaines 
au bücher après les avoir jugés. 
Le zèle pervers de ses inquisi- 
teurs atteste aussi La filiation de 
son tribunal avec les évangélisa- 
teurs anglais qui ne lésinaient pas 
sur les détalls pour épouvanter 
les pécheurs. Te souviens-tu de 
leurs récits ? « Au centre de l'en- 
Jer, le diable est enchaîné à un gri 
brûlant par des chaînes chauffées 
à blanc; ses hurlements d'agonie 
ne cessent jamais: ses dents 
broient les damnés comme des 
grappes; son haleine ardente ies. 
entraîne au fond de son gosier 
brälant. Les démons mineurs, avéc 

nés par la langue, ou les scient en 
long, ou les battent à plat sur une 
enclume, ou les font bouillir. » 
D'où tenaient-Ïls tous ces détails 
croustillants, sinon de leur 
propre expérience de l’enfer ? 

. Je ne vois,.mon cher Usbek, 
que deux différences entre les 
moyenägeux d'hier et œux d'au 
jourd'hui. Robert le Dominicain 
se disait obsédé par la protection 
de l'âme, et les tortures qu'il infi- 
geait aux pécheurs étaient 
conformes à celles décrites dans . 
sa vision de l’enfer..Ses- héritiers 
américains sont.obsédés par le 
sexe et ils font subir aux pécheurs . 
des tourments plus sophistiqués. 
Ds ne posent qu'une seule ques- 
tion : « Où commence une relation 
sexuelle ?» Maïs ils la répètent : 
sur tous les tons, sur tous les 
modes. Leur propre expérience 
est si encyclopédique qu'à force 
de s'entendre démander si la” 
chose commence à l'anus ou'aux 
parties génitales leur viétime est . 

vite embrôuillée. C'est la variante. 
puritane du raffinement chinois 
de la goutte d’eau tombant sur la 
tête avec une telle régularité 
qu'elle rend fou de douleur. + 

. Quant au châtiment réservé 
aux pécheurs, ἢ s'inspire de la 
mise à mort inaugurée pour le té- 
léprocès de l'ancien dictateur 
Ceaüsescu, mais témoigne d'un 
souci de propreté : il épargne aux 
enfants la vue du sang. Crucifié 
plein cadre, en gros plan fixe, 
dans la position du présentateur, 
le damné reçoit des coups qu’on - 
entend, mais qu’on ne voit pas. 
Les : voix qui le fusillent sortent 
d'un ailleurs invisible. 11 boit du 
Coca-Cola light et son agonie est 
sponsorisée par lhorioge de Wall 
-Stréet: toutes les quinze se- 

- Condes, les fluctuations du Dow 
Jones s'inscrivent au bas de | : 
‘Técran. Le dernier supplicié en. : 
date à tenu plus de uatre 
beures. Son crime était ER pas 
‘être eunuque_ 
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Hirissa Ouedraogo (Fr.-Burk,, 1989, τρί Ὁ Bernard Knowies (Ὁ 
SOminx Ciné Cinémas 2200 Les Conquérants “" 1945, N., wo. 90 min) Ciné 

1750 Répolsion BE ES d'un nouveau monde HE ῦ 220 Le να na 
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1525 PrcedEDert 1500 Pons à *ayaste des Fi de me “a 
1439 Les Dossiers de PHistoire. 1815 La Bataille du Chill [5,3] Planète ne Muzaik 

re Ξ ὡ *  Routedurock1997. Paris Première 
or 7 ain 2205 The Romantic Guitar, 
δ“ Eagre. : Paris première a ἄνες Eduardo Fernandez (uirare). 
18:30 et 19.10 Nulle part aîlleurs, invités: -. rt 

" mb prançoise Fabian, ne APE Dauner. 

Elu qui est verni (na. Canal Een 

" Υ HEAR 23.00 La Loi de Los ue nchechndi, les . Qu - ne à ine, ‘dans son δὰ Sn éd enr de a Sean ι ETES Téva 

et du tqs er © 23405 Gaine Ont. Bruce Wils, un poisson 
chi du réalisateur. ta Dé Qu. Su E Canal λίην 

Me 0:10 Profit. My ui 

145 Chapeau melon et boties de cuir. τον LesœudorWo)  TimeRue 
-230 The Ruties, ΑΙ Yon Need ls Cash. 
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MARDI 22 SEPTEMBRE 

NOTRE CHOIX 

©2155 Paris Première 
Van Gogh, 
Pautodidacte et ses maîtres 
Le 8 mai 1889, à sa demande, 
Vincent Van Gogh est interné à 
Fasile. Il en sort en mai 1890, « la tête 
sereine », écrit-H à son frère Théo. 

. Ce documentaire s'ouvre sur Penfer- 
mergent et se clôt sur La Bbération, 
évitant Je suicide Guillet 1890). Au 
risque d’une certaine sécheresse, 

La Berceuse peuvent provoquer un 
début de mal de mer, Pensemble se 
regarde sans enmoi ni indignation. 
«La peur de la folie me passe consi- 
dérablement en voyant de près ceux 
qui en sont atteints », dit Vincent en 
ativant à Fasile. Sa peinture n'est 

qui collectionne les gravures des 
peintres réalistes, s'inspire de Millet, 
de Constantin Meunier mais aussi 
de Gustave Doré. Il éprouve égale- 
ment un grand respect pour ke 

chant une solidarité chez ses 

+ Qu'a demandé Pina à ses dan- 

seurs cé jour-là ? Ce que le mot 
amour suscitait dans leur esprit. 
Réponses de blessures, de jubila- 

. tions, de scepticisme ; « impos- 
sible » et «toujours » furieusement " 
mélés, Des corps, des gestes dans 
un affolement ténu ou hystérique, 
dans la « vérification » entêtée de 
soi et de T'autre. 

Valérie Cadet 

+ Rediff.: samedi 26 à 15 heures, 
lundi 28 à 13 h 35, vendredi 9 octo- 
bre à 19 heures. 
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1845 Cap des Pins. 
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19.20 Qui est qmi? | 
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235 ἃ ; 
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Bunny. 

16.00 La Légende Calamity Jane. 
16.20 C+ Ciéo. 
1800 Les Simpson. Le sax de Lisa. 

» En clair jusqu'à 231.00 
1825 Hasb infos 
1830 Nulle part ailleurs. 
2030 Le journal du cséma. 
21.00 L'Homme idéal. 

Fm. Χανίες Gé. 
1 

Fil. Rob Cohen {va}. 
πον ΠῚ τὰν 
1.50 Handball. France - Sloysquie. 

compagnons les peintres -en vain, 20.00 Festival de jazz à Vienne. 
et ce sera Péchec de sa vie. Ce film See Κεπεν en, 
montre remarquablement tous les » En kr Jusqu'à 2040 et Billy Hart, batterie | 
artistes dont le peintre s’est inspiré, Flash infos. 2250 Musique pluriel, 
de Dürer et Holbeïn à Delacroix et 1830 Nulle part ailleurs. en 
Millet en passant par Rembrandt. 2030 Le Jourval du cinéma. Musique ἃ Naples. 6ἦῚῚς 
Inspiration ou copie ? Van Gogh in- 2040 That Thing You Do | M ἂ 
terprète, comme un musicien: «Le 2229 nr RADIO-CLASSIQUE 
pinceau va entre mes doigts comme ΠΣ ΑΗ Solrées βοξεηκῆπι en Présse 
ferait un archet sur le violon.» D'un 045 L'Ile du docteur Moreau Βα 2040 Les Soées ortedn en Pres 

air grave ἃ une danse macabre. 229 Lagos de Section. 240 Les Soirées (eut 
Ha B. FA, Barbra Strelsand (.0.). de Schubert, Beethoven, 
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sue CRE 7-7 noue 7 1 LE a es am μ᾿ 18.55 Les Feux de l'amour. Far West [12] : 
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1 Exclusif. Savoir. On à marché sur la Lune, 
malheureusement.  socemem 17.00 Cellulo. 
Én εν δον a DE ποτὰ παῖδ αν ας Μ Μι eux 

ë dm Une amplitude de temps yes Fayalin rene) 
suffisante pour vérifier la force et La fete ses 50 ans, 

- Constance d'un répertoire choré- 15 Minuit 
graphique toujours 5] sophistiqué 1.30 TF1 nuit, Météo. 2015 πὶ 
dans la siuplicité et la singularité ϑάνδαδι Pespotr du SPD. 
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présentations, cinq semaines de 16502 re et des lettres. Brad à Sato bé 
Pété 1983 — Wuppertal, Milan, Ve- nome een ΤΣ ΠΥ ΣΟΥ 
nise, Avignon. Comme toujours, 1745 Un ἴντα, des livres. histoires. 
Pipa Bausch n'a accordé que quel- 17.50 Hartley, cœurs à vif. 2335 Proûl fe He 
ques plans d'elle-même ; au tout 1845 Cap des Pins. os tm 
début du fllu et dans sa « post- HSE re hlsieus Faconasemol commencé 
face», d'ime fragile incertitude. 130 L'Aventure 
L'essentiel de ce Un jour, Pina a de- br A de σφας Les Deux Fils du chernan, 
mandé… circule autour des vingt- 19.56 Météo, 
six danseurs à pied d'œuvre dans 20.00 Journal, Météo. 
les extraits de Komm Tonz Mit Mir 21.00 [τ τα ΣῈ 
(1977), Kontactohf (1978), Ein Stueck 
(1980), Walzer (1982) et Nelken 2 GE daegannenene me 
{1983}. ds 0.30 Journal, Météo. 

«J'ai été frappée au cœur par ces ΘΑ͂ Le Cercle. Cinéma. 

toutes dans ma tte, che Chantal toutes dans ma tête, läche Chantal  RRMSMSEE) 
Akerman en prologue. Ef j'ai le sen- 1225 Parole d'erpert 
timent que les images en trans- Craquantes. 
mettent peu, et les trahissent 1450 crie 
souvent » En adoptant une 50m taie 
buissonnière entre scènes et cou- 16:10 Saga-Cités. 
lisses au filmage et en 16.40 Les Minikeæms. 
un apparent désordre d'aller et re- 17.45 C’est pas sorciec 
tour au montage, la cinéaste a 1420 Questions pour on champion. 
pourtant-capté la densité de la 1850 UnEvre, jou E 

δ γῇ 18.55 Le 19-29 de information, Météo. 
puissance émotionnelle des spec- 2005 1e Kadox. , 
tacles de la chorégraphe alle- δ 49 Tontie sport. usique. 

᾿ inti L'irrésistible ascension du tango. [35]. manrde. Quelque'chose d'une inti- 20.50 Consomag do προ μβ ήρερ 
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3.15 Les Greniers de la mémoire. 
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À tombeau ouvert 
par Pierre Georges 

« WARNING : Testimony may 
contain explicit details. » Bill Clin- 
ton parle, se défend, argumente. 
Enfin tout ce que l'on voudra. Et 
simplement, on reste fasciné par 
cet avertissement inscrit en 
toutes lettres en bas de écran. 

Donc, on en est bien LL Lyn- 
chage avec notice de précaution 
d'emploi. Comme pour les dés- 
herbants, les débouche-éviers, 
ou tout produit toxique. Ne pas 
laisser à portée des enfants. Ne 
pas inhaler. N'user qu'en des 

. lieux parfaitement ventilés. War- 
ning, c'est cela même, le juste 
mot et le juste instrument. Wor- 
ning, la démocratie américaine a 
mis ses feux de détresse pour 
signaler sa panne totale de 
morale. 

Allons, nous sommes tous des 
chanceliers allemands, tout cela 
est bien « à vomir ». Et puisque 
les circonstances veulent que 
dans un bel effort de pétagogie 
écolopique, nous vivions, ici et 
là, une journée sans voitures, 
plus démonstrative que réelle 
d'ailleurs, faisons un peu coup 
double: une joutnée sans 
Monica, ce serait bien aussi, 
comme des vacances de l'esprit ! 
11 fait beau ce matin à Paris, un 

temps splendide, et les policiers 
sont aimables, qui interdisent de 
façon parfaitement débonnaire 
l'accès des rares quartiers 
«sans», Deux raisons de se 
réjouir, donc, et de rejeter un 
peu de cet air vicié qui finirait 
bien par nous inciter à quelque 
misanthropie active du genre 
ête-toi Starr de notre soleil. 
ll fait beau. Et si l'on ne prend 

pas cette opération sans voitures 
pour autre chose que ce qu’elle 
est, un embryon de début de 
commencement d'une éven- 
tuelle prise de conscience, 
tenons ce petit bonheur précaire 

pour ce qu'il vaut: un coin de 
ciel bleu arraché à la plus 
commune, là mieux partagée, la 
plus assidue de nas malédictions, 
la pollution automobile. 
Ce n'est qu'un petit pas, si l'on 

peut dire, que cette mise à pied 
consentie bon gré, mal gré. Un 
tout petit pas. Mais enfin il 
compte. Même av risque d'une 
bonne conscience vite satisfaite 
et du retour, dès que possible, à 
notre enfer ordinaire. Nous n'en 
sommes pas encore, là, au war- 
nèng généralisé, à cet avertisse- 
ment sanitaire collé à l'arrière de 
nos voitures comme sur nos 

paquets de cigarettes: « Nuit 
gravement à la santé. » 

Mais l'idée fait doucement son 
chemin d'une nécessaire désin- 
toxication collective avec ia plus 
furieuse de nos accoutumances : 
la voiture, la meilleure et la pire 
des machines, par l'usage indis- 
criminé que lon en 4. En ville 
essentiellement. 
Warning ! Partie des Etats- 

Unis, l'actualité nous ÿ ramène 
avec une information tout aussi 
sinistre : la mort subite, à trente- 
huit ans, de Florence Griffith- 
Joyner. La femme la plus rapide 
du monde, la fille aux semelles 
de vent et aux ongles de fée 
olymbosse, a été fauchée par me 
attaque cardiaque ou un 
accident cérébral De son vivant, 
de sa splendeur athlétique, on 
s'était beaucoup interrogé sur 
ses performances incroyables, 
sur ses métamorphoses mus- 
culaires. Rumeurs de dopage 
qu'aucun contrôle ne vint jamais 
confirmer. Peut-être sut-elle pas- 
ser au travers. Sauf, hélas, de 
l'ultime. Et voici que le monde 
du sport, effrayé, s’interroge sur 
la mort prématurée de celle qui, 
peut-être, courut à tombeau 
ouvert. ἣν 

L'excédent commercial français 

est resté stable en juillet 
LE COMMERCE EXTÉRIEUR 
français a dégagé un excédent 
de 14,imiliards de francs au 
mois de juillet, selon les don- 
nées publiées, mardi 22 sep- 
tembre, par la direction des 
douanes. Ce niveau est très 
proche de celui constaté en juin 
(14,7 milliards de francs). 
L'approfondissement de la crise 
fnancière internationale et le 
recul du dollar n'ont donc pas, 
de nouveau, affecté la balance 
commerciale française. Tout 
juste constate-t-on un léger tas- 
sement des exportations 
(145,4 milliards de francs), mais 
aussi -- ce qui est plus inattendu 
compte tenu du bon niveau de 
la consommation intérieure -- 
des importations (131,3 milliards 
de francs). 
En données cumulées sur les sept premiers mois de l'année, 
Fexcédent commercial est de 95,5 milliards de francs en 1998, 
contre 96,1 milliards de francs en 1997. 

Tirage du Monde daté mardi 22 septembre 1998 : 525 007 exemplaires. 
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Le groupe revendiquant l'assassinat du préfet 
de Corse menace « de nouvelles actions » 

Les auteurs exigent de « l'Etat colonial » des « signes forts » 

lographiés recto-verso, ont été pos- 
tés, samedi 19 septembre, à Aléria, 
à destination d'un journaliste de 
Radio corsa Frequenza Mora 
(RCFM), la radio locale de Radio- 
France, Les auteurs affirment ne 
pas vouloir « endosser un sigle ». Le 
texte est authentifié par l'indication 
du numéro de série d’une des deux 
armes de service dérbbées, le 8 sep- 
tembre 1997, aux deux gendarmes 
pris en otages lors de Fattaque par 
un commando pationaliste de la 
gendamerie de Pietroselle, an sud 

Le scénario est le même que cetui 
de deux autres revendications. Le 
9 février 1998, trois jours après 
l'assassinat de Claude Evignac, un 
texte anonyme de trois pages avait 
été adressé à des personnalités 
locales. Les auteurs authentifiaient 
leur communiqué par le numéro de 
série -- A16192 -- d'un revolver MAS 
fabriqué sous licence Beretta, 
larme du meurtre du préfet Eri- 
gnac. C'était la première des deux 
armes prises à Pietrosella. 
L'attaque de La ele, 
avait été revendiquée, le 
11 novembre 1997, en même temps 
que deux autres attentats, Pun per- 
Pétré le même jour contre un éta- 
blissement hôtelier à Vichy, Fautre 
réalisé le 4 1997 contre 
les locaux de l'Ecole nationale 
d'administration à Strasbourg. 
Dans les deux cas, les textes ne μα 
sentaient aucun ποῖ 
tinctif d'origine. Leurs pro 
soulignaient même l'absence 
volontaire de sigle d'identification. 

Après avoir vérifié les indications 
de la lettre du 19 septembre, les 
magistrats de la division nationale 
antiterroriste (DNAT) ont délivré 
des commissions rôgatoires à la 
gendarmerie de Corse et aux 

tions sur l'attaque de Pietrosella, 
ainsi qu'aux hommes du SRPJ de 
Corse, chargé, avec la direction 
centrale de Ja police judiciaire 
(DCPJ), de Fenquête sur Passassi- 
nat de Claude Erignac. 

Les auteurs de οὐ nouveau texte 
«sans sigle » prônent encore Pixié- 
pendance de la Corse et emploient 
le discours habituel des nationa- 
listes dénonçant T'« Etat colonfal de 
la France ». . 

« HAUTEMENT POLITIQUE » 
115 semblent justifier a posteriori 

le meurtre du. préfet de la région 

commission d'enquête parlemen- 
taire, présidée par Jean Glavany, 
recommandant le partage des res- 
ponsabllités entre l'Etat, les Gus et 
les citoyens: « L'action hautement 
politique contre le préfet Erignac a 
permis de faire tomber définitive- 
ment les masques. Ce que l'Etat feint 
de découvrir aujourd'hui est son 
propre système colonial : le lourd 
endettement agricole, l’utilisation 
clientéliste de l'argent public, la 
bétonisation du littoral et le non-res- 
pect des lois d’urbanisme, les 
carences en matière d'équipement 

tructures de transport. Tout cela est 
une politique et ce m'est en rien le 
Jruit du hasard. Sans notre action, 
Jamais l'Etat n'aurait été déstabilis£ 
done rason point par pont à 
donner raison point par point 
trente ans de tutte nationaliste. » 
Dans ce”’long texte d'antosatis. 

faction, les élus De sont pas moins 
visés que PEtat, et les menaces sont 
précises: « Ceux qui se targuent 
d'être les élus de la Corse (en parti- 
cülier à ὦ rene de ie 
devront prendre, semaines 
ven, leurs responsabilités, L'heure 
n'est plus à s'interroger sur des ques- 

tions aussi fondamentales qu’une 
agriculture de production, un tou- 
risne maîtrisé, des transports en rap 
port avec l'intérêt économique de la 
Corse, un code des investissements, 
l’enseignement obligatoire de la 
langue corse, etc. Nous serons très 
vigilants sur l'établissement d'objec- 
ts précis les concernant et Sur les 
mesures d'exécution prises pour leur 

L'échéance « des semaines à 
venir» évoquée par les auteurs de 
ce nouvéatl COMMUNIQUÉ «SANS 
sigle » concerne les débats en cours 
à FAssémblée de Corse sur la pré- 
paration du contrat de plan quin- 
quenmal Etat-région. L'ensemble 
des questions citées. y seront exa- 

Enfin, ce texte, qui, comme le 
précédent, ne cite jamais l'assassi- 
nat de Claude Erignac qu'en termes 
d'« action politique », tenmine sur la 
Tuenace d'autres assassinats, « Sans 
notre action, la Corse ne serait pas 
sur les bases du redressement et du 
renouveau actuel Nous sommes 
donc plus déterminés que jamais à 
en engager de nouvelles si, dans les 
plus brefs délais, l'État colonial ne 
renvoie pas des signes forts, au grand 
Jour, sous la pression populaire. » 

Cette lettre. anonyme est prise 
‘très au sérieux par les magistrats de 
la DNAT: Outre les menaces, elle 
recèle les offres de nouvelles 

Le Parlement européen menace de lever 
l'immunité parlementaire de Jean-Marie Le pen 

la vérification des pouvoirs et des 
immunités du Parlement européen 
s'est prononcée, lundi 21 septembre, 
à Bruxelles, pour la levée de Pimmu- 
aité de Jean-Marie Le Pen, à la 
demande du ministère public de 
Munich. Le Parlement doît statuer 
sur cette recommandation lundi 
5 octobre, Le résultat du vote au sein ‘ 
de la commission parlementaire 
(6 voix pour, 3 contre, 1 abstention), 
qui a tenu sa séance à buis dos, Laisse 

sion d’une conférence de presse 
organisée pour la présentation d'un 

SEINE St DENIS 01 49 33 60 60 

VAL D'OISE ΟἹ 48 33 οὐ 54 

Hvre -- Le Pen, le rebelle = écrit par 
Fancien Waffen 35 et ancien député 
européen Republikaner Franz- 
Schënhuber, A une question, le pré- 
Sident du EN avaît répondu : « Je Par 
dit et je le répète (..), les chambres à 
&z représentent un détail dans Fhis- 
foire de la seconde guerre mon- 
diale(...) SF vous prenez un livre de 
mille pages sur celte guerre, que dans 
ces mille pages  ny.en a que deux qui 
mentionnent les chambres à gaz, que 

bien affaire à ce que l'on‘appelle un 
détail » ᾿ 

Pour la justice allemande, cette 
déclaration nie consciemment Ja 
vérité et prétend que « l'extermina- 
tion de toutes ces personnes qui ont 
péri dans les chambres à gaz ne consti- 
lue run détail anodin de l'histoire de 
la seconde guerre mondiale ». Le 

ans pour « quiconque (….) présente 
cornme inaffensif tout acte comimis 
sous le régime national-socialiste ». 
Au début de ce mois, devant la 

Bruno Golnisch, qui assurait la 
défense de Jean-Marie Le Pen, a 
estimé que la décision de la commis- 

MARKETING 
INDUSTRIEL 

CONSERVATOI RE NATIONAL 

PRESENTATION DU CYCLE 
SAMEDI 26 SEPT 114 

sion était « prévisible compte tenu de 

Grenoble 
met fin 
au contrat actuel 
de gestion dé l'eau ; 

+ GRENOBLE 
| de notre 

Le conseil municipal de Grenoble 
a décidé, tundi 21 septembre, de 
mettre fn au mode de gestion dn 
service de Peau et de l'assainisse- 
ment, tel qu'il résulte du contrat ile 
privatisation passé en 1989 par 
Alain Carignon avec la Lyonnaise - οἱ 
des eaux. Bien qu'elle ait, dans k : 44) 

au motif qu'il D'avait pas appliqué . 
[8 procédure de mise en conam- 
rencé prévue par la loi Sapin (Le 
Monde des 9 et 10 août). . δῷ 

Le principe de résilier des” 
contrats « issus de la corruption »'a' 

Avriller et ses amis écologistes. 
Pour la première fois, l'ensemble 
de la majorité municipale se ringe 
à cet avis. Trois solutions vont être 
étudiées : {a résiliation unilatérale 
des contrats, avec le risque de 
devoir verser des indemnités 

à Ia Lyonnaise ; la saf- 
sine du juge des contrats pour 
obtenir leur nallité, solution qui 

procédure ; 
ou la négociation à l'amiable avec 

: : Pactuelle Société des eaux de Gre- 
-noble (dans laquelle Ja ville est 
majoritaire à 51%). : 
Le conseil municipal devra tran- 

cher avant le 31mars 1999. Mais, 

est’ privilégiée, y coripris par les 
écologistes, car ταν ΡΘτσιειτασε de 
« préserver ( au mieux les'intérets des 

la partialité qui règne au sein du Par-. gistes, 
lement». À plusieurs reprises 
-uotamment pour le fameux 
< Durafour-crématoire »-, la justice 
française a demandé la levée de 
Yimmounité parlementaire de M. Le 
Pen. Mais c'est la première fois qu’un 
Etat autre que la France formule 
cette requête. 

Marcel Scotto 

de FAO à «faire cesser de faire 
supporter aux usagers les consé- 
quences de la corruption ». 

Nicole Cabret 


